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Demoiſelles DECKER, 
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Chevalier Baronet, 


MEsSDEMOISELLES, 


U I fait une Epitre Dedicatoire, fait 

d'ordinaire un eloge interefſe. Ce n'eſt 

pourtant pas Ila le motif qui m'a porte 
a faire la mienne; encore moins ai-je forme le 
deſſein de faire votre eloge, MESDEMOILSELLES, 
tandis que ccux qui ont l' honneur de vous con- 
notre, le font d'une maniere qui vous eſt fi glo- 
rieuſe. Je n'ai eu d'autre vue, en vous offrant ce 
petit ouvrage, que celle de m'acquitter de Vobli- 
gation ou me met la conflance dont Monſieur 
votre Pere & Madame votre Mere ont toujours 
daigne m'honorer; aufii bien que celle de vous 
aſſurer publiquement du profond reſpect avec 
lequel j'ai Vhonneur d'ètre, 


MESDEMO!SELLES, 
Vatre tres-humble & 


tres-oberfſant Serviteur, 


Jaan PALAIRET. 
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Des SCIENCEs & des ARTS. 


Demande. 


VES Tec que la ſcience ? 
Q Rep. C'eſt une connoiffance certaine & Evidente 
de quelque choſe. | 


D. DPreft-ce qutmn art? 

R. C'eit une connoiſſance qui nous donne des regles 
pour faire ſurement quelque choſe, 

D. Comment diviſe-t-on les arts ? 

R. En liberaux & en mecaniques. 

D. Duels font les arts nabtraux ? 

R. Ce font ceux qui regardent les ſciences; comme la 
philoſophies, la rhetorique, la grammaire, les mathema- 
tigue:, la pcinture, la muſique, la ſculpture, &c, 

D. Pourquoi les uppelle-t-0n libiraux? 

R. Parcegu'i!ls etoient mis autrefois en pratique par des 
hommes d'une condition libre, ou diſtinguee, & qu'ils con- 
ſiſtent plus dans les operations de Peſprit, que — celles 
de la main; ou plutot, ils font appeles liberaux, parce- 
qu'ils meritent qu'on ics cultive fans y etre porte par 
aucunc vue d'interct, 

D. Quell ſont les arts mecaniques ? 

R. Ce ſout ceux on l'on travaille plus de la main & du 
corps que de Vefprit, & qui nous fourniſſent les neceflites 
de la vie; comme celu des tourneurs, des charpentiers, 
&c. cormmunement conuus ſous le nom de mèétiers. 

D. Quelies on les principales ſciences ? 

R. La theologie, la philoſophie, la juriſprudence, la me- 
decine, les mathematiques, 
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Of ArTs and SCIENCES. 


Queſtion. 
HAT is meant by the word ſcience? 
W Anſwer. A clear and certain knowledge of 
ſomething founded upon ſelf-evident principles. 
. What is an art? 
AA knowledge which preſcribes ſure rules for the per- 
formance of ſomething. 
» How are arts divided? 
Fa Into liberal and — 
„ hich are the liberal arts? 

I Thoſe that belong to the ſciences, as philoſophy, 
rhetoric, grammar, mathematics, painting, muſick, ſculp- 
ture, or carving, &c. 

Q. Why are they called liberal? 

A. Becauſe only freemen, or perſons of note, practiſed 
them formerly, and that they conſiſt more in the operations 
of the mind, than of the hand; or rather called liberal, 
becauſe they are worthy of being cultivated without any 
regard to lucre, ariſing therefrom. 


Q. Which are the mechanick arts? 

A. Such as require more the labour of the hand and 
body than of the mind, and ſupply us with the common 
neceſſaries of life; ſuch as turners, n &c. com- 
monly known by the name of trades. 

Q. Which are the chief £ caged ? 

A. Theology, philoſophy, 88 phyſic x, ma- 
thematicks. 
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De la THEOLOGIE. 


D. MU ce gue la theologie ? 
. C'eſt une ſcience qui donne la connoifſance 
de Dieu & des choſes divines. 

D. Comment diviſez-vous la theologie ? 

R. En theologie naturelle & en theologie ſurnaturelle. 

La theologie naturelle nous donne la connoiſſance que 
nous avons de Dieu, par ſes effets & par les lumières de la 
nature, 

La theologie ſurnaturelle eſt celle que nous apprenons par 
la foi, & par toutes les choſes qui nous ont Ete revelees. 

D. D'oa vient le mot de thiologie ? 

R. De deux mots Grecs, qui ſignifient parole de Dieu; 
& cette ſcience eſt ainſi appelee, parcequ' elle doit ſe pren- 
dre toute de la parole de Dieu, & ne rien admettre qui n'y 
ſgit contenu, ou qui ne $'en puiſſe tirer par de legitimes 
conſequences. | 


D. Qui eff celui & qui an a donne le premier le titre de this 
lagien par excellence 


R. Ceſt St. Jean Fevangelifſte, qui a ẽtẽ par là diſtinguẽ 
des trois autres evangeliſtes ; parcequ'ils n'avoient écrit 
que Phiſtoire de la naiffance de Jeſus Chriſt, &c, au lieu 
que St. Jean écrivit fon evangile pour Etablir la divinite 
eternelle de Jeſus Chriſt (comme verbe de Dieu) & ſon in- 
carnation, Gregoire de Nazianze a eu auſſi le titre de 
theologien, comme cet apòtre, pour avoir prouve fortement 
la divinite de notre Seigneur. 

D. Qui etoient les theologiens du paganiſme ? 

R. C-*ctoient les poetes. 

AuTEURs. Luther, Calvin, Grotius, Epiſcopius, Pictet, 
Turretin, d'Abbadie, Jurieu, Scot, Burnet, Tilletſon, 
Spanheim, Vitringa, Hoornbeck, &c. 8 8 
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OO THEOLOGE. 


a WW 


HAT is underſtoad by theology, or divinity ? 


A. A ſcience which inſtructs us in the know- 
ledge of God and divine things, 


Q. Flow is theology divided? 
A. Into natural and ſupernatural, or revealed. 


Natural theology inſtructs us in the knowledge we have 
of God, by his works and the light of nature. 


Supernatural theology is that Knowledge we obtain by 
faith and revelation. 


Q. From whence derives the word theology ? 

A. From two Greek words, ſignifying word of God; 
this ſcience is fo called, becauſe it muſt be taken entirely 
out of the word of God, and not admit of any thing that 


is not contained in it, or that cannot be deduced from it 
by genuine conſequences. 


To whom wes the title of theolagiſt, er divine, firt given 

by way of eminence, or excellency © | 

A. To St. John the evangeliſt, who was by that title 
diſtinguiſhed from the three other evangeliſts, whe only 
wrote the hiſtory of the birth of Chriſt, &c. Whereas 
St. John did write his goſpe], to aſſert the eternal divinity 
of Chriſt (as word of God) and his incarnation. Grego 
Nazianzen had likewiſe the title of divine, as well as this 
apoſtle, for itrenuouſly defending the divinity of our 
Lord. ” 
Q. Mo were the heathen theslog iH? 

A. The poets. 

AuTHoRs. Luther, Calvin, Grotius, Epiſcopius, Pictet, 
Turrctin, Abbadie, ſurieu, Scot, Burnet, Tillotſon, Span- 
heim, Vitringa, Hoornbeck, &c. 
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De la ado 


D. Uojtco 7¹¹⁰ 2 85 f 49/0 Oh. . 
R. C'eſt Petude de la nature & de la morale 
2 tur le raiſonnement. 
Quelle eft Petymologie de phil; ſophie © 

R Oeſt un mot Grec, qui ſignife Pamour de la ſas 
gelſe ? 

D. Combicn y a-t-il de parties dans la philgſaphie? 

R. II y en a quatre, qui font Ja logique, la morale, la 
phylique, la m.ctaphylique, 


De la LOGIQUE. 


D. CNC"eft-ce = la lagigue? 


e. Céeſt Part de bien conduire fa raiſon dans la 
cOL.n0i.ncts JE Choſes, tant pour s'en inſtruire foi-mCme, 


as 1e Fou: Pi truir S les autres, 
D. En qui che cet art? 


R. Il confiite dans les rede xions que les hommes ont faites 

ir les quate D Wag s opcrations de leur eſprit, qui font 
1 perce ption, le 11 gement, le raiſonnement, la mẽthode. 

ACTEURS..Ariltotc, Port-Royal, Buffer, Crouſaz, Iſaac 
Watts, &c. . 

D. Oi a le mieux reuſſi dans la logigue? 

R. C'eſt Ariltete, qu*on nomme le L de la logique; 
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"Tp al convient à tout le monde. 
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1 b. n= quai naus ijtr utt la mera? : 
X. Elle nous donne des regles pour la conduite de 


notes vie, ſoit pour la vie publique, ſoit pour la vie privée. 
AUTEURS. Socrate, Ariftote, Se1cque, Platon, Ciceron, 
&c. Mais la morale la plus parfaite eſt celle de Fevanglle. 


D. Quel 
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OG FHILOSOP IT, 


, \ V HAT tis meant by pbiloſaphy? 
. % A. The ſtudy of SB and morality grounded 

upon reaſon, 

Q. What is the etymology of the word philoſophy ? 

A. A compound of Greek words, which tignifies, the 
love of wiſdom. - 

Q. Into how many parts is philgſaphy divided ? 
j A. Into four, viz. logic, morality, phyſics, metaphy- 
ies. 


Ot. LO GI (. 
Q WY HAT U logic? | 


A. The art of guiding our reaſon in the know- 


ledge of things, as well for our own inſtruction, as that 
of others. 


Q. In what conſiſts this art? 

A. It conſiſts in the reflection which men have made 
upon the four principal operations of the mind, viz. con- 
ceiving, judging, reaſoning, and diſpoſing. 

AUTHORS. Ariſtotle, Port-Royal, Buffer, Crouſaz, 
Ifaac Watts, &c. | 

Q. I bo wrote the beſt upon logic ? 

A. Ariſtotle, called the father of logic : Port-Royal's 
logic is adapted to every body's capacity. 


MM MORALITY, 
Q. W HAT does morality teach us? 


A. Rules for directing and forming our man- 
ners, either for a public, or private life, 
AuTHoRs. Socrates, Ariſtotle, Seneca, Plato, Cicero, 
&c, but the beſt moral is that contained in the goſpel. 


Q. H hich 
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D. Quel it le meill:ur traits de morale, que nos thialogiens 
nous ayent donne? 

R. C'eſt celui qui a pour titre le Devair de Þ Homme, autre- 
ment la pratique des vertus chrẽtiennes. C'eſt bien le traits 
le plus complet & le plus excellent qui ait encore paru, 
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D. UP eft-ce que da phyſique ® 

R. La phytique eſt proprement la ſcience des 
corps. Son objet eſt de nous decouvrir les principes gene- 
raux, les proprietes generales, arrangement general des 
corps; la nature & les proprietes de chaque eſpece de 
corps; en un mot, les effets, & les cauſes des effets ſen- 
ſibles, d'ou reſulte harmonie & la beautẽ que nos ſens ad- 
mirent dans ce vaſte univers. La phy/ique eff ce qu'on ap- 
pelle autrement la philoſophie naturelle. 


* 7 
Des METEOR ES. 
D. Q” eftce qu'on entend communement par mẽtẽore? 


R. Meteore eſt tout ce qui s'engendre dans l'air 
qui nous environne, & qui nous paroit au deſſous de la lune. 
Ce mot ſignifie des corps cleves au delius de la terre que 
nous habitons. 

D. Preft-ce que Lair? 

R. C'eſt cette maticre liquide, tranſparente, inviſible & 
impalpable, rẽpandue de toute part à Pentour du globe ter- 
reſtre. Lair, felon Vexperience qu'on en a fait, eſt 840 
fois plus leger que l'eau. 

Cet air eſt cainpole de haute, de moyenne, & de baſſe 
rẽgion. 

L'air de la haute region, eſt plus ſubtil & plus froid que 
celui de la moyenne; & celui de la moyenne, encore plus 
que celui de la baſſe. 

D. Quelle eſt la matiere des miteores © 

R. Ce tout les vapeurs & les exhalaiſons. 


Les 


of 


Q. Which is the beſt treatiſe of morality written by ous 
divines ? : 

A. That entitled the I hole Duty of Man. It is without 
doubt the compleateſt and moſt excellent treatiſe that was 
ever written, 


Oc: Kane. 


W #47 is phyſic? 

by A. Phyſid 2 properly the knowledge of bodies. 
Its object is to diſcover to us the general principles, pro- 
perties, and arrangement of bodies; the nature and pro- 
perties of every ſpecies of bodies; in a word, the effects 
and cauſes of ſenſible things whence that harmony and 
beauty reſult, which our ſenſes admire in this vaſt univerſe. 
It is likewiſe called natural philoſophy. 


coQn& MET EOR-S, 


HAT tis commenly underſtoad by meteors ? 
by W A. Every thing — exhibited in the ai: 
that ſurrounds us, and that appears to us below the moon. 
The word meteor ſignifies ſublime bodies above the earth 
we inhabit. | 

Q. What is air 

A. A fluid, tranſparent, inviſible, and impalpable body, 
ſpread round the terreſtrial globe. Air has been proved by 
- experiment to be 840 times lighter than water, 


The air is divided into three regions. 


The air of the upper region is thinner and colder than 
that of the middle, and that of the middle region is 21! 
more ſo than that of the lower. 

Q. What are meteors compounded of © 

A. Of vapours and exhalations. 

| V apours 
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* yapeurs ſont des particules de l'eau, qui s'ẽlèvent en 

Les exhalaiſons ſont des particules de tous les differens 
corps terreſtres, qui s'elevent auſſi en Pair, comme des ſou- 
fres, des ſels, des bitumes, & autres corps de differente na- 
ture, plus ou moins combuſtibles, folides & groffiers. Les 
mẽdecins attribuent avec raiſon la cauſe de la conſomp- 
tion, ſi frequente dans Londres, a cette grande quantite de 
charbon qu'on y brile, qui rempliſſant Pair de ſuie & de 
ſel volatil, enflamme & ulcere les poumons. 

D'od il s'enſuit, que les exhalaiſons $'elevent en l'air 
plus difficilement que les vapeurs. Et comme il faut plus 
de chaleur pour les mettre en mouvement, auſſi eſt- ce en 
ẽtẽ qu'il s'en el&ve d'avantage. 


D. Due frignifeent ces denx mots, rarefaction & condenſa- 
tion? 

R. Rar faction eſt quand un liquide devient plus grand 
& plus ctendu z parcequ'il lui ſurvient une chaleur, qui 
Ecarte les particules de ce liquide les unes des autres, 
comme il arrive au lait quand il eſt echauffe par le feu. 

Condenſation eſt quand un liquide devient plus ferre & 
moins Etendu  parceque la chaleur qu'il avoit, Pabandonne, 
tellement que la chaleur cauſe la rarẽfaction, & le froid la 


condenſation. 


. 


D. Ue/t-ce que le vent? 

R. Ce neſt qu'un air agite, qui ſe forme des va- 
peurs ſubtiliſces & rarchees, leſquelles prenant leur cours 
vers un meme endroit, chaſſe l'air avec beaucoup de force. 

C'eſt cette agitation perpctuelle qui conſerve toujours 
Pair pur & ſalutaire. 

On remarque très- bien que dans les lieux ou les vents font 
f:{quens, Pair y eſt plus fain, les habitans y jouiflent d'une 
mellleure ſante: & qu*au contraire, ou les vents regnent peu, 

OR 
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Vapours are watery particles attraCted by the ſun up into 
the air. 

Exhalations are particles of all the different terreftrial 
bodies, which likewile riſe up into the air, ſuch as ful- 
phurs, falts, bitumens, and other bodics of a different na- 
ture, more or lefs combuſtible, folid and groſs. Phyſicians, 
with ſome reaſon, attribute the cauſe of fo frequent con- 
ſumptions in London to coals, burnt here in great quantity, 
which fills the air with foot and volatile ſalt, and the air 
abounding with ſuch particles is very apt to inflame and 
ulcerate the Jungs : 

Which is the reaſon that exhalations do not fo eaſily 
as vapours do. And as they require more heat to be pet 
in motion, they are more abundant in the ſummer. 


— 


— hat do thije tus words rarefaction and condenſatie 
mean? 

A. Rarefaction is when a liquid body is expanded an 
takes up a larger ſpace, than it did before; becauſe 
quires heat, which ſcatters the wate ry perticles ct. that li- 
quid body, the ſame as when miik is heated over a fire. 

Condenſation is when a lquid body takes up leſs ſpace, 
or is confined within leſs dimenſions than it had betore; 
becauſe it loſes its heat; ſo that he cauſes rare factior 
and cold condenſation. 


OF WIN . 
QW HAT is win ? 8 


A. Nothing but agitated air, formed of va- 
pours, ſubtilized and rare: hed, which taking the ſame cur- 
rent, drives the air with violence. 

It is this perpetual motion which preſerves the air pure 
and wholeſome. 

It is well obſerved that where winds are frequent, the 
air is the pureſt, and the N enjoy the beſt ſtate of 
health; and on the contrary, where winds are not com- 

000 
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on y eſt ſujet à bien des maladies, a la peſte nicme, parce- 
que faute d'etre ſuffiſamment agite, Pair fe corrompt & de- 
vient nuiſible 2 la ſant. 

ND. Cambien de vents les gens de mer comptent- is? 

R. Ils en comptent 32, dont les quatre principaux font 
ceux du nord, du ſud, d'orient, & d'oceident, qui prennent 
leur nom des quatre principales rẽgions du monde. 

Le vent du nord, ou du ſeptentrion, eſt ordinairement le 
plus froid, parcequ'il vient des pays froids, ou de la zone 

tale, 

Le vent du midi, ou du ſud, eſt plus chaud, principale- 
ment en Ete, & quand il n'eſt pas impetueux; parce qu'il 
vient du cotc de la zone torride, ou des pays plus chauds 
que le notre, 

Le vent d'orient, ou d', eft le plus ſec; parcequ'il nous 
vient du grand continent d'Afic, ou il-y a peu de mers. 

Le vent d'occident, ou d'oue/t, eſt plus humide, & nous 
zmeène ſouvent de la pluie; parcequ'il vient de Vocean At- 
UEntique, d'ou il s'clève une plus grande quantite de va- 

Le vent qui rezne continuellement fous la zane tarride 
dorient en occident, vient, comme on croit, du mouve- 
ment journalier de la terre fur ſon axe d' occident en orient, 
parcequ'elle va plus vite que Pair. 

Les vents que les marces amè nent avec elles, viennent 
de ce que la lune ne preſſe les eaux que par le moyen de 
Fair, quelle preſſe auparavant. 

Quand les vents impétueux rencontrent en leur chemin 
des nuces épaiſſes, elles leur font obſtacle, reflerrent leur 
chemin, & les font venir de haut en bas fur la terre, com- 
me en tournayant, ce qui s'appelle alors tourbillon. 

Et quand a toutes ces cauſes fe joignent d'autres vents 
contratres, alors ces vents impetueux deviennent fi furieux, 

ls detruiſent les maifons, deracinent les arbres, abi- 
ment & fracaſſent les vaiſſeaux, & c'eſt. ce qu'on appelle 
euragan. En 1090 il y en cut un ſi viclent a Londres, qu'il 
rezverſa 6c6 mailons, 
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mon, there they are ſubject to many diſtempers, particu- 
larly the plague; for the air, through want of proper mo- 
tion, becomes corrupt and hurtful to health. 

Q. How many winds do mariners reckon ? 

A. Thirty-two; the four cardinal winds are north, ſouth, 
eaſt, and weſt; they take their names from the four princi- 
pal points of the world. | | 

The north wind is commonly the coldeſt, becauſe it 
blows from cold countries, or from the frozen zone. 


The ſcuth wind is hotter, eſpecially in ſummer, and 
when it is not impetuous ; becauſe it comes from the tor- 
rid zone, or hotter countries than ours is. 


The eaft wind is the drieft ; becauſe it comes from the 
great continent of fa, where there are few ſeas. 

The weſt wind is moiſter, and brings often rain, becauſe 
it comes from the Atlantic ocean, where a greater quantity 
of vapours riſe, 


The wind that continually blows under the torrid zone 
from eaſt to weft, proceeds, as it is thought, from the diur- 
nal motion of the earth found its own axis from weft to 
eaſt, becauſe it is ſwifter than the air. 

The winds that come with the tides are cauſed by the 
moon prefling upon the waters by the help of the air, upon 
which the moon preſſes firſt, 

When impetuous winds meet with thick clouds in their 
way, they oppoſe them, and contract their courſe into a 
narrower compals, and force them to come down upon tlie 
earth in whirling round, and that is called a whirkvind, 

And when other contrary winds meet all theſe cauſes, 
then theſe impetuous winds grow fo furious, that they over- 
throw houſes, root out trees, and deſtroy ſhips, and that is 
called an hurricane. In 1090, a violent hurricane blew 
down in Londen 606 houſes. 
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Une coleur rougeatre, diſperſce ga & 1a dans les nuees 
marque en Pair beaucoup de vapeurs qui fe ſubtiliſent & 
fe rarchent, ce qui eſt un prefage de vent. 

D. DPreft-ce que les mariniers appellent trompes ? 

R. Ce font des colonnes de fumèc, qui ſortent de la mer. 

Ces trompes font cauſees, apparemment, par les fermen- 
tations ſouterraincs, 

On voit d'abord l'eau bouillonner: Puis une fumee noire 
S*clance & $'*eleve avec un bruit ſourd, comme celui d'un 
torrent. 

d'il ſe rencontre un vaiſſeau, la violence de la colonne 
obſcure briſe les voiles, ſoulè ve quelquefois le vaiſſeau me- 
me. Le vaiſſeau ſouleve retombe bientot par ſon poids, & 
{on mouvement accelere dans la chute, l'enſevelit dans les 
eaux, tandis que la colonne continue de $'elever en tour- 
nant rapidement, & va fe perdre dans les nuts. 

Quand les mariniers appercoivent le peril, ils tirent quel- 
ques coups de canons charges de barres de fer, afin d*eloi- 
gner par l'impulſion de Pair, la colonne redoutable, ou de la 
couper & de la diſſiper, en diſſipant l'eau qui la compoſe. 


Des NUEES & des BROUILLARDS. 


D. DE quoi fe forment les nuees & les brouillards ? 

| R. Ils ferforment des vapeurs & des exhalaiſons 
qui ſe refſerrent & ſe condenſent. 

La condenſation des vapeurs fe fait, lorſque s' tant pro- 
menees long-tems dans Pair de tous cotes, leur mouvement 
ſe ralentit, & leurs parties $'approchant les unes des au- 
tres, ſe raſſemblent peu-a-peu, & forment les nuees, puis fe 
joignent enſuite pluſicurs enſemble, lorſqu' elles ſont pouſ- 
ſees par des vents contraircs, 

Tant que ces particules de vapeurs & d'exhalaiſons ſont 
plus delices & plus legeres que Pair qui les ſoutient, les 
nuces y reſtent ſuſpendues; mais fi elles ſe raſſemblent en 
des goutes plus groſſes & plus peſantes, leur poids les fait 
tomber vers la terre, ou elles forment les brouillards. 


Ainſi la difference qu'il y a entre la auce & le nay 
en, 


E 


A reddiſh colour ſcattered here and there in the ſkies, de- 
notes a great quantity of vapours in the air, ſubtilizing and 
rarefying themſelves, and that is a ſign of wind. 

Q. IWhat are thoſe the mariners call water-ſpouts ? 

A. Theyappeat like columns of (moak riſing out of the ſea. 

Theſe water-ſpouts are probably formed by ſubterrane- 
ous fermentations. 

They firſt appear like boiling water: then a black 
ſmoak darts forth and mounts with a noiſe like that of a 
torrent. | 

The violence of this black column, when it meets with a 
veſſel, will tear the fails, and even raiſe the ſhip up with it, 
which falling by its own weight, will bury itſelf in the wa- 
ter, while the column continues to rife whirling rapidly 
round, and loſing itſelf at laſt in the clouds, 


When the ſeamen perceive the danger, they let off their 
great guns loaded with bars of iron, that they may remove 
it to a greater diſtance by the impulſe of the air, or divide 
and diſperſe the water which compoſes it, 


oO CLOUDS and FOGS. 


: \ \ 7 HAT are clouds and fogs compounded of ? 

% A. They are formed of vapours 3 
tions contracted and condenſed. 

Vapours are condenſed after having been carried about a 
great while in the air, their motion grows flower, and their 
particles coming near one another, gather together by de- 
grees, and form the clouds, which, after having been driven 
about by contrary winds, join ſeveral together, 


As long as theſe particles of vapours and exhalations are 
thinner and lighter than the air that bears it up, the clouds 
remain ſuſpended; but if they gather in bigger and heavier 
drops, their gravity makes them fall down ta the earth; 
where they form fogs. 

So that the difference between clouds and fogs is, that the 
TT clouds 
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eſt, que la nuce etant plus _ ;*Eleve & ſe ſoutient en 
Pair; & le brouillard ẽtant plus peſant, reſte plus proche 


% 


de la terre. 


De a. LVU IE. 


D. Uet-ce que la pluie? 
Q . La pluie n'eſt autre choſe que des nutᷣes ẽpaiſſes 


& condenſees par le froid, laquelle par ſa propre peſanteur, 
tombe ſur la terre en petites parties, qu'on appelle gouttes 
d'eau. 

L'eau de pluie, contre I'opinion de la plupart du monde, 
eſt la plus legere, la meilleure & la plus ſaine de toutes les 
taux. 

Il fit des pluies ſi prodigieuſes en Hollande, en 1421, 
qu*une maree extraordinaire ſuccedant a ces pluies, inonda 
70 villages, & fit perir 100,000 perſonnes. 

Ces petits nuages q u'on voit fort Eleves, entaſſẽs les uns ſur 
les autres, ſont un prẽſage qu'on aura bientot de la pluie. 

Quand PFhoriſon, ou le ſoleil ſe lève ou fe couche, eſt d'une 
couleur pale & jaunatre, c'eft une marque qu'il y a quantite 
de vapeurs en Pair, ce qui promet du mauvais tems. | 

Mais quand cette partie de Vhorifon eſt d'un rouge vif, 
c'eſt qu'alors il y a peu de vapeurs en l'air, ce qui denote 
le beau tems. | 

Si la nuee qui fe fond eſt fort rarefice, & que ſes parties 
en tombant, rencontrent un air mediocrement chaud, ces 
gouttes ſeront ſi petites, qu'elles ne compoſeront pas de la 
pluie, mais ſeulement de l bruine. | 


De la ROS E E. 


D. E quelle manière ſe fait la roſce? 

D 'R. Elle ſe 21 — quantite de parties d' eau 
tres-ſubtiles, qui voltigent dans un air calme & ferein, en 
forme de vapeurs, leſquelles etant condenſces par la fraicheur 
de la nuit, perdent peu- à- peu Icur agitation, s amaſſent plu- 
ſieurs enſemble, & retombent le matin en petites parties in- 

ſenſibles, 
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clouds being lighter, riſe and continue in the air; and the 


fog being heavier, remains nearer the earth. 


. 
Q. WIN i rain? 


A. Rain is only clouds thickened and con- 
denſed by cold, which by its own weight falls to the 
ground in ſmall particles, called drops of water. 


Rain water, contrary to the common opinion, is the 
lighteſt and beſt for uſe of any. 


In the year 1421 the rains were ſo great in Holland, 
that an extraordinary flow of the ſea ſucceeding, there were 
70 villages overflowed, and 100,000 men drowned. 

Thoſe little clouds that we ſee very high, and heap'd 
one upon another, are a fign of rain. 

When the horizon, where the ſun riſes or ſets, is of a 
pale and yellowiſh colour, it is a ſign that there is abun- 
dance of vapours in the air, and forebodes bad weather. 
But when that part of the horizon is of a lively red, it 
ſhews that there are but few vapours in the air, and is a 
fign of fair weather. 5 

If the diſſolving cloud is very much rarefied, and its 
particles meet in coming down with a tolerable hot air, 
theſe drops will be ſo ſmall, that they will not form any 
rain, but only rime. 


Of D E W. 


Q. 1* what manner is dew formed? | 
A. Out of a great many exceeding ſmall particles 
of water, hovering ir a calm and ſerene air, in the form of va- 
pork which being condenſed by the coldneſs of the night, 
oſe by degrees their motion, and many of them joining toge- 
ther fall down in the morning in ſmall inſenſible drops, like 
B 3 a very 
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ſenſibles, comme une pluie très- fine & tres - deliẽe, qui 
dure peu, & qui ſe trouve en gouttes d' eau, comme _ 
perles, ſur la cime des herbes & des feuilles, 


De Wb NEIGE 


D. CO Omment ſe fait la neige? 

C R. 14 — om de ce qu'en hiver les regions 
de air font tout-a-fait froides, & que les nutes y trouvant 
ce grand froid de toutes parts, y paſſent fort vite de la con- 
denſation, qui peut les reduire en pluie, a celle qui peut les 

reduire en gla e; de forte qu'en hiver, fi tot que les nuees 
commencent a ſe changer en de tres petites gouttes d'eau, 
chacune de ces petites parties ſe glace, & ſe touchant les 
unes les autres, elles forment des — de neige. 

La neige eſt environ cinq ou fix fois plus legere que 
Peau, puis qu'etant fondue, elle ſe reduit d'ordinaire a la 
cinquieme ou ſixième partie de la hauteur qu'elle avoit. 

La neige ſe forme dans une region plus elevee, que celle 
cu ſe forme la pluic: car Von voit la cime des hautes mon- 
tagnes couvertes de neige, que la pluie ne ditioud point. 

Ordinairement, lorſque la neige eſt prete a tomber, & 
qu'elle tombe, le froid diminue. 

F nfn la neige contribue a Ja fecondite de la terre, parce- 
qu'elle porte avec elle des eſprits de nitre, qui nourriſſent, 
& entretiennent les plantes. 

D Po: 1 ces flacons ſont- ili ſi ligers, & la neige ęſt- elle 
fe blanche? 

R. Les petits intervalles que les flocons laiſſent entr'eux, 
comme autant de pores remplis d'air ſubtil, ſont la cauſe 
de leur legerete. 

La neige eſt blanche, parceque les petites parties de 
glace qui compoſent ces flocons, ẽtant dures, ſolides, tranſ- 
parentes & diffEreminent arrangees, elles nous reflechifſent 
la lumiere de toutes parts, RY 
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a very thin rain that laſts but little, and is ſeen in drops 


of water like pearls upon the top of plants and leaves. 


Of SNOW, 


W H AT ts ſnow made of ? 
V A. It is formed oy the coldneſs of all the re- 
gions of the air in the winter, which the clouds meeting 
with every where, paſs quickly from the condenſation that 
can diſſolve them into rain, to that which can congeal 
them into ice: ſo that in the winter, as ſoon as the clouds 
begin to turn into very ſmall drops of water, each drop is 
frozen into an icicle, and touching one upon another, 
they form flakes of ſnow. 

3 is about five or ſix times lighter than water; for 
when it is melted, it does not take up more than the fifth 
or ſixth part of the ſpace. 

Snow is formed in a higher region of the air, than that 
of rain; for the tops of high mountains are ſeen covered 
with ſnow, which rains do not diſſolve. 

Generally when it is ready to come down, or is falling, 
the cold diminiſhes. 

It contributes very much to the fruittulneſs of the earth, 
by bringing with it the ſubtile parts of nitre, which nou- 
riſhes and increa{es the plants. 


Q. Why are thoſe flakes fo light, and the ſnow fo white? 


A. The little ſpaces that are between theſe flakes, like 
ſo many pores, filled with thin air, are the cauſe of their 
being light. 

Snow 1s white, becauſe that the ſmall parcels of ice, of 
which theſe flakes are compounded, being hard, ſolid, 
tranſparent, and differently placed, reflect the light from 


every where. 
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De k GRELE 


D. E quelle manitre ſe forme la grele? 

D R. La grele fe forme lorſque les parties de la 
nue, qui commence a ſe fondre, rencontrent en tombant 
un air froid, qui les regele, & ces petits morceaux de glace 


ſont a peu pres de la figure, & de la groſſeur dont les 


gouttes d'cau ſeroient tombees. 

Plutieur: hiſtoriens anciens & modernes rapportent, qu'il 
en eſt tos quelquefois d'une grofleur ſi prodigieuſe, 
qu'elle tou les hommes & les betes. 


Du TONNERRE & des ECLAIRS. 


D. U":-ce que le tonnerre ? 

R. Ceeſt le bruit que l'on entend dans Vair, le 
plus ſouvent en ere. Le tonnere eſt le plus ſurprenant de 
tous les meteores. 

D. Comment ſe forme ce mittore ? 

R. Il fe forme de la maniere ſuivante. Repreſentez-vous 
pluſieurs nues, les unes au deſſus des autres, qui font alterna- 
tivement compoſces de vapeurs & d' exhalaiſons, que la cha- 
leur a enlevees de la terre en abondance a diverſes repriſes: 

Conf.derez enſuite les nues de deiſus pouſſẽes, & con- 
traintes de deſcendre par l' action de quelque vent fur les nues 
de defious, fans que celles- ci puiſſent deſcendre, Etant ſou- 
tenues a quelque diſtance de la terre par un vent inferieur, 
& par les cauſes ordinaires qui les tiennent ſuſpendues: 

Alors l'air qui eſt entre la nue de deſſus & celle de deſſous, 
Etant chaſſè de ia place, celui qui eſt vers les extremites 
des deux nucs echuppe le premier, donnant ainſi moyen aux 
extrẽmitẽs de la nue de deſſus de s' abaiſſer quelque peu plus 
que ne fait le milieu, & d' enfermer une grande quantite 
d'air, lequel achevant de ſortir par un paſlage aſſez etroit 
& irregulier qui lui reſte, Juit fait faire un grand bruit en 

| S'echappant 
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Of HAIL. 


Q. H OW ts hail formed? 

A. Of the particles of the cloud, which begin- 
ning to melt, meet in coming down with cold air, that 
congeals them again; and thele little parcels of ice are al- 
| nol of the ſhape and bigneſs that theſe drops of water 

would have been of. 
Several ancient and modern hiftorians report, that there 
fell ſometimes hail of ſuch prodigious bigneſs, that it 
Killed both men and beaſts. | 


Of L HUNDER and LIGHTNING. 
HAT is thunder ? 


Ny A. That noiſe we moſt commonly hear in the 
air in the ſummer. Thunder is the moſt ſurpriſing of all 
meteors. 

Q. How ts it formed? | 

A. In the following manner. Imagine a great many 
clouds one upon another, alternately compoſed of vapours 
and exhalations from the earth by the heat of the fun, at 
different times, and in different quantity: 

Then imagine the upper clouds driven and forced by 
ſome wind to lower upon the under clouds, which cannot 
come down, being ſupported at ſome diilance from the 
earth by an inferior wind, and by the ordinary cauſes that 
keep them ſuſpended : 

Then the air that is between the upper and under cloud, 
being drove out of its place, that which is towards the ex- 
tremities cf the two clouds gets out firſt, facyitauing by 
that means the extremities of the upper cloud to lower a - 
little more than the middle does, and to pent up a. great 
quantity of air, which coming out of pretty narrow 
irregular paſſages that remain, occaſions a great noiſe in 
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s'cchappant avcc violence; ainſi l'on peut quelqueſois en- 
.tendre le bruit du tonncrre, ſans voir aucun eclair. 

Mais ſi les exhalaifons de ſoufre & de nitre, qui ſe ren- 
contrent quelquefois entre deux nues, viennent a $'enflam- 
mer par une agitation vio'ente, cette flamme fe commu- 
nique promptement a tout ce qual y a de combuſtible au- 
tour, dilate extraordinairement Pair, & produit les eclairs; 
ce qui fait qu'au lieu d'un ſimple grondement de tonnerre, 
on entend un bruit qui eclate effroyablement, & tout Pair 
paroir en feu. 

Et comme les exhalaiſons pouſſẽes & agitees en tout ſens 
peuvent s'enflammer ſans que la nue ſuperieure tombe aſſez 
violemment lur Vinferieure pour cauſer du bruit, il ſe peut 
faire que nous voyons des eclairs ſans entendre le tonnerre. 

La continuation & la repetition du tonnerre viennent 
d'une eſpècè d'echo qui ſe fait dans les nues, a quoi peu- 
vent auſſi contribuer pluſieurs corps durs qui ſont ſur la 
terre, qui nous renvoient ces roulades que l'on entend 
apres un grand coup de tonnerre. | 

Lorſque le feu du tonnerre eſt pouſſe violemment vers 
la terre, & qu'il y fait quelque fracas, ou lui donne la 
nom de foudre. Il tue quelquefois les hommes & les ani- 
maux, il brule & renverſe les arbres & les edifices, & met le 
feu par tout ou il paſſe. On tient que le fon des cloches 
fait quelquefois ceſſer le tonnerre, d'autant que par ce 
moyen Pair le plus proche des cloches, ebranle celui qui 
eſt plus haut, & cet air Ebcanlant les parties de la nue, la 
diſpoſe a tomber en pluie. 

Les tonnerres ſont d'autant plus frequens dans une con- 
tree que la terre y fournit plus d'exhalaiſons ſulfureuſes, bi- 
tumineuſes, & lalines Dans les endroits ou le ronnerre cit 
tombe, l'on ſent d*ordinaire une odeurde ſouffre & de bitume. 

Les Payens $'etoient imagines, qu'il y avoit quelque 
choſe de divin dans le tonnet re & dans la foudre; que l'un 
marquoit la colere de Jupiter, & que l'autre ſervoit a fa 
vengeance, & a punir les crimes. Deux empereurs Ro- 
mains, Tilere & Caligula, $'alloient cacher dans les en- 
droits les plus profonds qu'ils pouvoient trouver, lorſqu'ils 
entendoient gronder le tonnerie. 

On 
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burſting out with violence, ſo that we may ſometimes hear 
the thunder, and (ee no lightning. 

But if the ſulphurous and nitrous exhalations which 
are ſometimes between two clouds, happen to kindle by 
being violently agitated, that flame ſpreads immediately 
to _ thing that is combuſtible about it, dilates ex- 
ceedingly the air, and cauſes lightning, which is the rea- 
ſon that inſtead of one rumbling only, we hear a terrible 
clap, and all the firmament ſeems to be on fire. 


And as the exhalations driven and agitated all manner of 
ways, can kindle without the upper cloud falling violently 
enough upon the lower one to cauſe any noiſe, we may hap- 
pen to ſee flaſhes of lizhtning without hearing any thunder. 

The continuation or rollings of thunder proceed from 
a kind of echo formed in the air, which may be like- 
wiſe occaſioned by ſeveral folid bodies upon earth, which 
ſend back thoſe rollings we hear after a great clap of 
thunder. 

When the fire of the thunder comes down violently. 
upon the earth, and cauſes ſome havock, it is called a thun- 
der-bolt. It kills ſometimes men and beaſts, burns and 
deftroys trees and buildings, and ſets fire to every thing it 
comes near. Some people are of opinion, that the ſound 
of bells ſometimes diſpels a ſtorm, becauſe by that means 
the neareſt air to the bells ſtrikes that which is higher, 
which agitates the particles of the cloud, and diſſolves 
them into rain. | 

Thunder is moſt frequent in thoſe countries where the 
earth produces exhalations of ſulphur, bitumen, and ſalt. 
In the places where the thunder falls, there is generally a 
ſmell of ſulphur, &c. 

The heathens fancied that there was ſomething divine 
in the thunder and thunder- bolt; that the one ſhewed the 
anger of Jupiter, and that the other ſerved to puniſh 
crimes with, Tiberius and Caius Calignla, both Roman 
emperors, trembled and hid themſelves when they heard 
any thunder, 
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On peut ſavoir ou eſt le tonnerre, en remarquant com- 
bien de fois le pouls bat entre Feclair & le bruit. Bat-il 
fix fois, la foudre eſt à 6000 pas environ; cinq fois, à 
5000; quatre fois, a 4000; trois fois, a 3000, &c, 


Car le ſon, qui vient ſucceſſivement, & de Vendroit ou 
eſt le tonnerre, part au meme tems que VFeclair ; & felon 
les experiences qu'on en a faites, il fait environ 1000 pas 
pendant un battement de pouls, ou dans une ſeconde. 
Ainſi des qu'on a entendu le tonnerre, le danger eft paſſe. 
Qui craint le tonnerre, dit Senzque, n'a rien a craindre. 


Melez 3 onces d'eſprit de vitriol avec 12 onces d' eau; 
quand le melange ſera un peu echaufte, repandez dans le 
vaſe 2 pluſieurs repriſes une once & demie de limaille de 
fer. Auſfi-tot il en ſortira des exhalaiſons blanches, qui 
s'allumeront a la flamme d'une bougie ; ce ſeront 
eſpeces d*eclairs avec detonation. Hit. de P Acad. 1700. 


575. 
: — bruit de la poudre fulminante echauffee, imite & fait 
aſſez comprendre le bruit du tonnerre. 


De I'IRIS, u I'ARC-EN-CIEL. 


D. U- que Piris, ou Parc-en-ciel ? 
R. C'eſt ce bel arc, orne de pluſieurs couleurs, 
qui paroit tout-a-coup en un tems pluvieux dans la partie 
de l'air oppoſee au ſoleil. En 1619, il en parut trois a la 
* à Vienne en Allemagne. 
» Due ſigniſie cet arc? | 

R. Bie _ effet de ſa bonte infinie, nous I'a voulu 
donner, apres le deluge univerſel, pour un figne qu'il ne 
feroit plus perir les hommes par les eaux. | 
D. Gomme Parc-en-ciel neſt gu un phinomine purement 
naturel, n' auoit-il pas paru avant le diluge ? 

R. Il n'y a point de doute, que Noe n'en eũt ſouvent vu 
ce ſemblables avant le deluge; mais Dieu ajoutant, comme 
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One may know, at leaſt nearly, at what diſtance the 
thunderbolt is, by obſerving how often the pulſe beats be- 
tween the lightning and the noiſe. If it beats fix times, the 
thunderbolt is about 6000 paces diftant ; if five times, 
5000; if four times, 4000; if three times, 3000, &c. 

For the found, which comes ſucceſſively, and from that 
part where the thunder Is, comes off at the ſame time with 
the lightning; and, according to the experiments philo- 
ſophers have niade, it advances about 1000 paces during 
the beating of the pulſe, or in one ſecond. So the danger 
is paſt, when the noiſe is heard; for the fall of the thun- 
der- bolt is as quick as the lightning. He who fears thun- 
der, fays Seneca, has nothing to fear. 

Put 3 ounces of the ſpirits of vitriol in 12 ounces of 
water, and after they are mixed and warmed, put in an 
ounce and a half of the filings of iron at ſeveral times, and 
immediately there will ariſe white exhalations, which will 
take fire at the flame of a wax candle, and reſemble flaſhes 
of lightning, | 


The noiſe of this fulminating powder approaches that of 
thunder. 


Of IRIS, or the RAINBOW. 
Q. WAA is a rainbow? 


A. That beautiful bow of diverſe colours, 
which, in rainy weather, appears all at once in a place, 
oppoſite to the ſun, In the year 1619, three rainbows 
were viſible at once at Vienna in Germany. 

Q. What does it denote? 

A. God, out of his infinite goodneſs, was pleaſed to 
make one appear after the flood, for a token that he never 
would again deftroy mankind by water. | 

Q. Had not the rainbow (being but a natural phenomenon ) 
appeared before the flood? 

A. There is no doubt but that Noah had often ſeen ſome _ 
before the flood; but adding, as he does in all ſacraments, 
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dans tous les facremens, la grace a la nat.:re, en fit un ſigne 
de fon alliance; & c'eſt pour cette raiſon qu'il le nomma ſor 
arc, & qu'il dit qu'il le mettroit dans la nue. Gen. ch. ix. 

D. Expliguez moi ce qui fait cette d verſiti admirable de 
couleurs ? ELL 

R. Ce ſont les rayons du ſoleil plus ou moins rompus 
dans les gouttes de « & reflechis juſques à nos yeux, 
avec des vibrations plus ou moins fortes, et avec plus ou 
moins d'ombre, 

1. Ce ſont des rayons du ſoleil; car les couleurs ne 
ſont que la lumière modifice, & I [r:s ne paroit que quand 
le ſoleil eclaire l'horiſon. 

2. Ces rayons ſont,rompus; puiſqu'ils tombent preſque 
tous obliquement ſur la ſurface ſpherique des gouttes, & 
que les rayons, qui ne ſont que reflechis, ne donnent point 
a Peau differentes couleurs. | 

3. Ce ſont, dis-je, des rayons rompus dans des gouttes de 
pluie: on ne voit Parc-en-ciel, que dans un tems pluvieux. 

4. Ces rayons ſont réfléchis juſques à nos yeux, puiſ- 
qu'ils y portent, de la partie de Pair oppoſce au ſoleil, les 
impreſſions de diferentes couleurs. 

Il y a une fontaine Rome, ou l'on voit toujours un 
arc-en-cicl, pendant que le folcil y porte ſes rayons. 

A Vendroit, ou le fleuve St. Laurent, en Canada, ſe 
prẽcipite de 150 pieds au moins de hauteur, le ſoleil pint 
toujours un arc-en-ciel avec les plus belles couleurs. 


Des ETOILES TOMBANTES.. 


D. Uet-ce que les ttailes gn appelle tombantes ? 

Q R. Ce ne ſont que de petits nuages qui renfer- 
ment dans leur centre des exhalaiſons, leſquelles à force de 
s'ëchauffer, s'enflamment d*clles-mEme-; & comme cela 
ne fe fait pas avcc effort, comme nous avons dit que fe 
faiſoit le tonnerre, Je feu ne s'y met pas tout-à-coup, mais 
ſuccefivement, & paroĩt comme une fuſee volante dans 
l'air; parceque ce lieu, ſe faiſant ſucceſſivement, repouſſe 
en arricre h petite nuẽs. | | 
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grace to nature, made it a token of his covenant, and fur 
that reaſon he called it his bow, and ſaid, that he would 
ſet it in the clouds, Gen. ix. | : 

Q. I hat makes the rainbmw? 


A. The rays of the ſun, more or leſs broken in the drops 
of rain, and reflected to our eyes with vibrations more or 
leſs ſtrong, and with more or leſs ſhadow. 


1. The rays cf the ſun; for colours are only light mo- 
dified, and the Iris does not appear, but when the tun en- 
lightens the horizon. 

2. Theſe rays are broken; ſince almoſt all of 'em fall 
obliquely upon the ſpherical ſurface of the drops, and the 
rays, which are only reflected, do not give different co- 
lours to water. 

3. They are, I ſay, rays broken in drops of rain: one 
ſees no rainbow, but only in rainy weather, 

Theſe rays are reflected to our eyes, tince they convey 
to them, from the part of the air oppotite to the ſun, the 
impreſſions of different colours, &c. 

There is a fountain at K,, which, while the ſun 
ſhines, makes a continual rainbow. 

At that part of the river St. Laurence in Canada, where 
the water falls 150 feet in height at leaſt, there the rays of 
the ſun make a rainbow of the moſt beautiful colours. 


(Of FALLING STARS. 


Q. W IT are the falling lars! 

A. Little clouds, containing in their center 
exhalations, which, by growing continually hot, are 
kindled, and as that is done without violence, and not in 
the ſame manner as we have ſaid that thunder is formed, 
they do not take fire all at once, but gradually, and appear 
like a ſæy- rocket in the air; becauſe that fire, kindling ſuc- 
ccHvcly, drives back thc little cloud. 
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Des TREMBLEMENS de TERRE. 


D. e- ce qu'un tremblement de terre? 

R. C'eſt un mouvement cauſ par une inflam- 
mation ſoudaine de quelque exhalaiſon ſulphureuſe & bitu- 
mineuſe, qui eſt dans les grottes ſouterraines, qui ne ſont 
pas fort Eloignees de la ſurface de la terre. Dans les pays 
meridionaux, il y a frequemment des tremblemens de terre. 

Les naturaliſt es attribuent les tremblemens de terre I 
d'autres cauſes qu'au feu: ils les attribuent auſſi à l'eau, 
& a l'air; & cela eſt très- vraiſemblable. Pour compren- 
dre ceci, il eſt bon de remarquer, que la ſurface de la 
terre eſt comme une croute, au deſſous de laquelle il y a 
une infinite de cavites & de canaux, capables de contenir 
une quantite conſiderable ou d'cau ou d'air, Cc. qui ve- 
nant a ſortir avec violence, ſecouent & Ebranlent extraor- 
dinairement la terre. 

A Pegard de la maniere que les tremblemens de terre ar- 
rivent, voyez le Gr. Diction. de Chambers; vous y trou- 
verez le . des plus celebres philoſophes for cette 
matière. 

Il y a quelques annees qu'un tremblement de terre des 
plus effroyables, renverſa entièrement la ville de Meaco, 
capitale du Japon, & y fit perir un million d'hab ĩtans. 


En 1718, un autre tremblement de terre bouleverſa une 
province entière de la Chine. 

Et par une autre qui arriva à Pekin, capitale de la 
Chine, il y a quelques annees, cent mille perſonnes y 
perdirent la vie en moins d'une minute. 

D. N'y a-t-il pas pluſieurs litux ſouterrains dans le monde, 
dow il fort continuellement une fumee fort tpaiſſe, & des 
flammes qui cauſent quelque fois des embraſemens ? 

R. Oui, il y en a un grand nombre; mais les plus con- 
ſidẽrables ſont le mont Etna en Sicile, le Yiſuve dans le 
royaume de Naples, & I Hecla en I/l ade. n a donne A 
ces licux-la le nom de Folcans, 


Du 
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Of EARTHQUAKES. 


Q. W H AT is an earthquake? 

% A. A ſhaking cauſed by a ſudden inflamma- 
tion of ſome ſulphureous and bituminous exhalations, pent 
up in the ſubterraneous caverns near the ſurface of the 
earth. Earthquakes are frequent in the ſouthern countries. 


Naturaliſts aſcribe earthquakes to other cauſes beſides 
fire. They impute them likewiſe to water and air, and 
with ſome reaſon. To underſtand this, it is neceſſary to 
obſerve, that the ſurface of the earth is Rte a cruſt, under 
which are innumerable cavities and canals, capable of 
containing a conſiderable quantity of water, or air, &c. 
which breakin out with violence, cauſe great concuſſions 


and ſhakings of the earth. 


As to the manner theſe earthquakes happen, fee Cham 
bers's Great Dictionary; there you'll find alſo the opinions 
of the greateſt philoſophers upon that ſubject. 


There happened ſuch a terrible earthquake in the iſland 
of Japan, ſome few years ago, that Meacs, the capital 
city of it, was totally deſtroyed by it, and with it periſhed 
a million of its inhabirants. 

In 1718 another earthquake ruined a whole province of 
China. 

And by another that happened at Peking, the capital 
city of China, a few years ago, one hundred thouſand people 
periſhed in leſs than a minutes time. 

Q. Are there not ſeveral ſubterraneous caverns in the 
world, that emit continually a thick * ſmoke and flames, that 
often cauſe conflagrations, 8 

A. Yes, there is a great number of them; but the moſt 
remarkable are, Mount Etna in Sicily, Veſuuius in the 
kingdom of Naples, and Hecla in Iceland, Thoſe places 
are called VA: | 
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Du FLUX & REFLUX de la MER, 


D. Vet ce que le flux © le reflux de la mer? 

R. C'eſt un mouvement alternatif, qui dans 
eſpace de 24 heures & 49 minutes environ, porte & re- 
porte deux fois de Pequateur vers les poles, & des poles 
vers Pequateur, les eaux de Vocean, 


Le flux eſt le mouvement des eaux vers les poles; le 
reflux eſt le retour des eaux vers Vequateur. D'ordinaire 
dans le flux, la mer monte pendant fix heures, en $'avan- 
cant vers nos cõtes; & apres avoir cefſe de monter, elle 
demeure comme ſuſpendue & en equilibre douze minutes 
environ. L'ẽtat ou fe trouve la mer, quand elle eſt ar- 
rivee a ſon plus haut point, s'appelle haute-mer, ou 
pleine-mer. | 

Dans le reflux, la mer deſcend pendant ſix heures, en 
s$*cloignant de nos rivages; & apres avoir cefle de deſcen- 
dre, elle demeure comme ſuſpendue & en equilibre douze 
minutes. L'etat ou ſe trouve la mer, quand elle a ceſſẽ de 
deſcendre, ie nomme baſſe-mer. 

La mer monte plus vite qu'elle ne deſcend. Les marees 
ſont tantot plus grandes, tantot plus petites. 

D. Quelle oft la cauſe de ce phinomene ? | 

R. Les anciens n'en ont ſu rien de certain. On dit 
qu'Ariſtote, las de la chercher, & honteux de ne pas la 
trouver, fit la folie, malgre fa philoſophie, de ce precipiter 
la tete la premiere dans le fond de la mer. Selon les dẽ- 
couvertes modernes, on en attribue la cauſe principale a la 
lune. 

D. 9ue/t-ce que le grand-ceuvre, autrement la pierre 
philoſ 7 on; fr 45 de bruit dans le monde? 

R. C'eſt Part, ou le ſecret de convertir les mEtaux en 
or, &c. Grand nombre de princes, de ſeigneurs, & de 
chimiſtes de tous pays, cherchent ce ſecret depuis 1 

ES. 
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Of the FLUX and REFLUX of the SEA. 
HAT is the flux and reflux of the ſea? 


* A. An alternate motion, which, in the ſpace 
of 24 hours and 49 minutes, or thereabouts, carries for- 
ward and backward the waters of the ocean twice from the 
equator, or line, towards the poles, and from the poles 
towards the equator. 

The flux is the motion of the waters towards the poles ; 
and their reflux is their return towards the equator. Com- 
monly in the flux, the ſea aſcends the ſpace of fix hours, 
advancing. towards our coaſts; and after it ceaſes to aſ- 
cend, it remains as it were in ſuſpenſe and equilibrium 
about twelve minutes. The ſtate wherein the ſea is when 
it has arrived at its higheſt point, is called high-water. 


In the reflux, the ſea deſcends for the ſpace of fix hours, 
retiring from our ſhores; and after it ceaſes to deſcend, it 
remains for about 12 minutes as in ſuſpenſe and <quili- 
brium. The ſtate wherein the fea is, when it ceaſes to 
deſcend, is called low-water. 

The ſea aſcends more ſwiftly than it deſcends, The 
tides are fometimes greater, and ſometimes ſmaller, 

Q. What is the cauſe If that phanomenon ? 

A. The antients knew nothing certain about it. It is 
ſaid, that Ariſtotle, wearied with ſearching, and aſhamed 
that he could not find the cauſe of it, was ſo fooliſh, in 
ſpite of all his philoſophy, as to throw himſelf headlong 
to the bottom of the ſea. By the beſt and lateſt diſco- 
veries, the true cauſe of it is attributed to the moon. 

Q. What is it they call the philoſopher's ſtone, which 
makes ſo great a noiſe in the world: 

A. The art or ſecret of converting other metals into 
gold, c. A great number of princes, nobles, and chy- 
nuſts, all countries, have _ ſeveral ceaturies paſt been 
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hecles. Les avances ont été immenſes, les tentatives in- 
nombrables. Les plus hardis, & les plus judicieux y ont 
perdu, de leur avcu, leur ſcience & leurs frais, ou n' ont 
trouve que ce qu'ils ne cherchoient pas. 


L'on voit generalement par tout ceux qui ſe melent du 
grand euwvre, cu fe ruiner, ou Sattacher a des perſonnes 
riches qui veuillent faire les avances, & qui $'y ruinent 4 
leur tour. S'ils avoient connoiſſonce du ſecret, pourquoi 
recourir a la bourſe des riches ? ce ſecours ne leur ſeroit-il 
pas inutile? Ce qu'on raporte di Pape Leon X. me plait 
infmiment. | 

Un chimiſte ayant dedie au faint pere un livre, ou il fe 
vantoit d'enſcigner la maniere de faire de Por, s'attendoit 
2 recevoir un magniſique preſent ; mais le pape ne lui en- 
voya qu'une grande bourſe toute vide, & lui fit dire, Que 
puiſqu'il ſavoit faire de l'or, il n'avoit beſoin que d'une 
bourſe pour l'y mettre.“ | l 

AUTEURS. Boyle, Rohault, le Chevalier Newton, 
Regnaut, Hawkibee, W. Derham, &c. L'edition Latine 
de la phyſique de Rohault, avec les notes de Samuel 
Clarke, eſt tres-cftimee ; on Fa traduite en Anglois. 


De la ME TAPHYSIQUE. 


D. UE vent dire ce mot metaphyſtque ? 
R. Il veut dire une ſcience qui eſt au deſſus de 

la phyſique. 

D. En guot ces deux ſciences diff erent-elles ? 

R. La phyſique traite des choſes naturelles, & de leurs 
effets, dont elle juge pars des expériences. | 

La metaphyſique ne $'attache qu'a la contemplation de 
Dieu, des anges, & des choſes ſpirituelles, dont elle ne juge 
que par abſtraction, & independamment des choſes — 4 
| | riclles, 
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ia ſearch of this ſecret: vaſt ſums of money have been ad- 
vanced, and numberleſs experiments been made, in order 
to a diſcovery ; but, after all, the moſt experienced and 
judicious of them have confeſled, that they loſt both their 
learning, and their money, without making any diſ- 
covery, or, at beſt, without finding what they were in 
queſt of. 

We generally find, that all our philoſophical projectors 
in this way firſt ruin themſelves, and then draw in ſome 
wealthy perſons, who are dupes enough to advance money 
till they ſhare the fame fate. The thing is abſurd at the 
firſt fight; had they found out the ſecret, what occaſion 
to be obliged to the rich for their aſſiſtance? What we are 
told of Pope Leo Xth, pleaſes me mightily> 

A chymiſt having dedicated a book to the holy father, 
wherein he pretended to teach a method of making gold, 
expected to receive a great preſent for the ſame; but the 
pope ſent him only a great empty purſe, with this com 
pliment, That — he knew how to make gold, he 
wanted nothing but a purſe to put it in.” 

AuTHnoRs. Boyle, Rohault, Sir Iſaac Newton, Reg- 
naut, Hawkſbee, W. Derham, Sc. Rohault's phyfic in 
Latin, with Samuel Clarke's notes, is very much valued, 
and is now tranſlated into Engliſh. 


A METAPHYSICS. 


Q \ V HAT is meam by this word metaphyſics ? 
: A. A ſcience that is above, or beyond phyſics. 


Q. In what do thoſe two ſciences differ ? 
A. Phyſics treats of material beings and their effects, 
_ of them by experiments, 
etaphyſics applies itſelf only to the contemplation 
of God, angels, and immaterial beings, and judges of 
them abſtracted from all matter. Father Malebranche, and 
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rielles. Le pere Malebranche, & Mr. Locke, ont écrit ſur 
la metaphyſique plus clairement, & avec plus de ſolidité 
qu'aucun des anciens n'ont fait. 


De a JURISPRUDENCE. 


D. Vet- ce que la juriſprudence ? 

Q . C'eſt la connoiſſance de ce qui eſt juſte & in- 
juſt : la ſcience du droit, des coutumes, des ordonnances 
& de tout ce qui ſert a rendre, ou a faire rendre juſtice. 

D. Comment diſtingue-t-on le droit? 

R. En droit nature], en droit des gens, & en droit civil. 

D. 2ueft-ce que le droit nature! ? 

R. C'eit celui que la nature & la raiſon ont enſeigné 
aux hommes, & qui donne pouvoir aux peres & aux meres 
ſur leur enfans. 

D. En quoi conſiſte le droit des gens ? 

Dans certaines coutumes recues de toutes les na- 
tions, qui empechent de violer 'hoſoitalits, & de rien en- 
treprendre contre la perſonne des ambaſſadeurs que les 
princes $'envoient reciproquement. 

D. Quel eſt le droit civil? 

R. C'eſt celui qui eſt Etabli ſur les lois & les coutumes 
de chaque nation. 

D. Ne crojez-vors fas Petude des lois de ſin pays niceſſaire 
d un gentilhomme ? 

R. Cette connoifſance lui eſt fi nẽceſſaire, quelque poſte 
qu'il occupe, depuis le moindre juſqu'au plus eminent, 
qu'il n'y en a aucun qu'il puiſſe bien remplir ſans cela. 

AUTEURs. Grotius & Puffendorf traduits par Barbey- 
rac, Perkins, Shepherd, &c. 


AS 
Mr. Locke, have written upon metaphyſics more clearly, 
and ſolidly than any of the ancients, 


Of JURISPRUDENCE. 


a W HAT is juriſprudence ? 
% A. The —— of what is juſt and unjuſt; 
the ſtudy of the law, cuſtoms, and ſtatutes, and of every 
thing neceſſary to do, or ſee juſtice done. 12 

Q. Hou is the law diſtinguiſhed ? 

A. Into natural law, law of nations, and civil law. 

Q. I hat is the natural law? 

A. That which nature and reaſon have taught to all 
men, and what gives to parents a right over their children, 


Q. In what conſiſis the law of nations? 

A. In certain cuſtoms allowed of by all nations againſt 
violating hoſpitality, or incroaching upon the privileges 
of ambaſladors ſent by princes from one to another, 


Q. What is meant by civil lau? 
A. The peculiar law and cuſtoms of every nation. 


Q. Do you not think, that the knowledge of the laws of one's 
own country is very neceſſary to a gentleman ? | | 
A. It is ſo neceſſary to a gentleman, that he cannot 
well diſcharge - without it any employment whatſoever, 
from the higheſt to the loweſt. | . 
AuTHoRs, Grotius and Puffendorf tranſlated by Bar- 
beyrac, Perkins, Shepherd, &c. 
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De a M E D ECIN E. 
D. 2 la medecine ? 
Q 7 ce que la mẽdecine 


. C'eft un art qui s'applique a connoitre le 
corps humain, & tout ce qui lui peut conſerver la ſante, 
ou la lui rendre, quand il I'a perdue. 

D. De quelle manière peut-on acquerir la connoiſſance du 
corps humain? 

R. Par le ſecours de l' anatomie. 

AUTEURS. Hippocrates, Galien, Rohault, Bonet, Le 


Clerc, Harvey, Smith, Ettemuller, Sydenham, Boerhaave, 
Keill, &c. 


De L ANATOMIE. 


D. UP entendez vous par F anatomie? 

R. ſ'entends une diſſection du corps humain, 
qui donne la facilitẽ d'en examiner toutes les parties, & de 
connoitre ce qui en peut diminuer, ou fortifier la conſti- 
rution. . ; 


D. Quelle e la ſtructure & la michanique du corps humain? 


R. Il ne faut qu'en enviſager la figure exterieure, pour 
la connoitre & la trouver la figure du monde la plus belle, 
& la plus touchante. On decouvre dans la mecanique 
du corps humain une infnite de v aiſſeaux chimiques, de 
filtres, d'alambics, de recipiens ; un aſſemblage prodigieux 
de tuyaux, de machines hydrauliques, & de leviers tires 
par des efpeces de cordes ; aſſemblage que Phomme ne 
fauroit ailcz admirer, & qui fait reconnoitre, dans les 
reſſorts ſecrets de la machine, les traits merveilleux de la 
ſageſſe qui Pa faite. | 

D. Dites moi en peu de mots les noms des parties principales 
du corps? 

R. Les voici; les os, les cartilages, les ligamens, les mem- 
branes, les fibres, les netfe, les veines, les arteres, la chair, 
les mulcles; le cœur, les poumons, le diaphragme, Veſtomac, 


„„ 
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Q. HAT is phyſic ? 

A. An art whoſe ſtudy is to know the human 
body, and every thing that can either preſerve, or reſtore 
health. 

Q. By what means can the knowledge of the human bady be 
attained ? 

A. By anatomy. 

AuTHORs. Hippocrates, Galen, Rohault, Bonet, Le 


Clerc, Harvey, Smith, Etmuller, Sydenham, Boerhaave, 
Keill, &c, | 


Of ANATOMY. 


Q. W HAT is underſtaoad by anatomy ? 

A. The diſſection of the human body, for 
the better diſcovery of its ſeveral parts, in order to know 
what can either weaken or ſtrengthen its conſtitution. 


Q. What is the ſtructure and mechaniſm of the human 
body ? 

A. We need only look upon the external figure of it, to 
perceive and acknowledge it to be the moſt agreeable and 
beautiful figure in the world. We may diſcover in the 
mechaniſm of the body an infinity of chymical veſſels, fil- 
tres, alembics, receivers; a prodigious aflemblage of 
pipes, hydraulic machines, and leavers, drawn by ſeveral 
kinds of cords; an aſſemblage that man himſelf is ſcarce 
capable of admiring, all which diſcover, in the ſecret re- 
ceſſes of the machine, the ſurprizing ſtrokes of that wiſdom 
which made it. | 


Q. Tell me in a few words the names of the principal parts 
whereof the body is compoſed ? 

A. It is compoſed of bones, cartilages, ligaments, mem- 
branes, fibres, nerves, veins, arteries, fleſh, or muſcles ; 
the heart, the lungs, the diaphragm, and ſtomach, the in- 

te 


tang. 
D. On Suppoſe donc que le ſang circule ? 


par la piqure, Donc le ſang circule, 


[29 ] 


les inteſtins, le meſentere, les glandes, les vaiſſeux lym- 
phatiques, les veines lactees, le reſervoir du chyle, le canal 
thorachique, le foie, le pancreas, la rate, les ureteres, & la 
veſſic, Vabdomen, le peritoine, le cerveau, l'ẽpiploon, le 
eervelet, la moelle, &c. les organes des ſens, la peau, le 
nez, la langue, les oreilles, les yeux. 

On ne ſauroit donner qu'une idee fort imparfaite de la 
nature, & de Parrangment du corps humain, fans le ſe- 
cours d'une anatomie de cire, &c. 

, t Puſage des principales parties du corps hu- 
main; 

R. Le cceur donne le mouvement au ſang; les poumons 
le rafraichiſſent, en lui donnant de l'air; la groſſe artère 
le porte par ſes rameaux vers les extremites du corps; les 
veines le reportent au cœur; Partere pulmonaire & la 
veine pulmonaire le font paſſer ſucceſſivement du ventri- 
cule droit dans le ventricule gauche. 

Dans cette circulation, qui diſtribue la nourriture dans 
toutes les parties du corps, pluſieurs parties regoi vent & 
ſeparent les differentes liqueurs qui ſont melees avec le 
fang : les glandes falivaires, la falive ; celles de Peſtomac, 
Jes acides deſtinés à la digeſtion; le foie, la bile; les 
reins, Purine, &c. 

La rate ſubtiliſe le ſang; le cerveau change en eſprits 
8 par ſes filtres, ce qu'il y a dans le ſang de plus 

Le cerveau, les nerfs, les muſcles, ſont les organes du 
ſentiment & du mouvement. Les dents & l' eſtomac font 
du chyle pour reparer le ſang, qui a paſſẽ dans la fub- 
ſtance du corps. Le chyle, mele avec le ſang; commence 
principalement dans le coeur, a fe changer lui-meme en 


R. Cela eſt inconteſtable. Quand le chirurgien vous 
ſaigne, il eſt oblige de lier le bras au deſſus de Pendroit on 
doit fe faire la faignee, afin que le ſang, qui revient vers 
le cceur, fe trouve arrete, s'amaſſe, & foit force de jaillir 
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teſtines, meſentery, glands, and lymphatic veſſels; the 
lacteal veins; the receptacle of the chyle, the thoracic 
duct, liver, pancreas, and ſpleen; the ureters and bladder; 
the abdomen, peritonæum; the caul, brain, cerebel, 
marrow, &c. the organs of ſenſe ; the ſkin, noſe, tongue, 
ears, and eyes. 

It is almoſt impoſſible to give a tolerable notion of the 
nature, order, and diſpoſition of the human body, with- 
out the help of wax anatomy, Oc. 


Q. What is the ufe of the principal parts of the body ? 


A. The heart gives motion to the blood ; the lungs re- 
freſh it, by giving it air; the greav artery conveys it 


through its branches to the extremities of the body, and 


the veins return it to the heart: the pulmonary vein and 
+ ay it paſs ſucceſſively from the right ventricle to 
the left. 

In this circulation, which diſtributes nouriſhment to all 
the parts of the body, ſeveral parts receive and ſeparate 
the different liquors which are mixed with the blood; the 
ſalival glands, the faliva; thoſe of the ſtomach, the acids 
proper for digeſtion ; the liver, the bile; the kidneys, the 
urine, &c. 

The ſpleen ſubtilizes the blood of the brain, by its fil- 
tres, converts the moſt ſubtile part of the blood into animal 
ſpirits. : 

: The brain, nerves, and muſcles are the organs of ſenſe 
and motion. The teeth and ſtomach make a chyle to re- 
pair the blood, which is paſſed into the ſubſtance of the 
body. And the chyle being mixed with the blood, begins 


principally in the heart to be converted into blood, 


Q. You ſuppoſe then that the bloed circulates ? 

A. It is very certain, When a ſurgeon bleeds you, he 
is obliged to tie the arm above the place where he is to 
open the vein, that the blood, in its return to the heart, 
may be ſtopped, collected, and forced to iſſue out at the 
orice, Therefore the blood circulates, 

| A phi- 
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Un philoſophe pretend avoir vi diſtinctement le ſang 
circuler juſques dans la jambe d'une araignee. Le mi- 
croſcope fait voir le ſang couler par des mouvemens con- 
traires, dans les arteres & dans les veines, & circuler avec 


une prodigieuſe viteſſe. 


D. Combien de fois circule-t-il dans une heure ? 

R. Suppoſez que la cavite gauche du coeur contienne 
deux onces de ſang, que cette cavite ſe vide a chaque bat- 
tement de cœur, & que dans une minute il batte 60 fois; 
le cœur battra 3600 fois par heure. Par conſequent, dans 
une heure, il paſſera par le cœur 7200 onces te ſang, qui 
font 600 livres à 12 onces la livre: ou, ce qui revient au 
meme, ſi la maſſe du ſang (comme le ſuppoſe | ken monte 


a 25 livres, tout le ſang paſſera par le cœur 24 fois en une 
heure, ou 576 fois par jour. 


D. A gui ſommes nous redevables de la decouverte de la cir- 
culation du ſang ? 

R. C'eſt au fameux Guillaume Harvey, Medecin An- 
_ Selon Bayle, ce ſeroit à Ceſalpin, qui vivoit Pan 
1603, 

D. Net u-pas ſurprenant qu'un corps auſſi parfait, auſſi 
beau que celui de I homme, ſoit des cette vie, comme en proie 
aur vers? 

R. Cela eſt vrai: on en a trouve dans l'eſtomac, dans 
les veines, dans le cerveau, dans le cœur meme, &c. L' on 
en a trouvẽ dans les inteſtins de 4 pieds, de 6 aunes, de 15 
pieds, de 30, de 150, de 160, meme de 800 pieds de long. 
Avec le microſcope on en a vii, dans P'urine, dans le ſang 
des perſonnes, d'une petiteſſe ſurprenante. 

D. D'ou peuvent venir dans le corps humain des inſectes 
d'une grandeur & dune petiteſſe ſi ttrange ? 

K. Apparemment la reſpiration, la nourriture, le chyle, 
le ſang portent en diverſes parties du corps des ceufs 
d' inſectes, qui trouvant un certain degre de chaleur, Ecla- 
ſent & * plus ou moins, ſelon la diſpoſition natu- 
relle de chaque eſpèce d'œufs, & la qualité des ſucs nour- 
riciers, &c. | 


D. Quelle 
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A philoſopher pretends to have ſeen diſtinctly the blood 
circulate, even in the leg of a ſpider. By the help of the 
microſcope, you may obferve the blood flow with contrary 
motions in the arteries and veins, and circulate prodigiouſſy 
quick. 

Q. How many times does it circulate in an hour? 

A. I ſuppoſe the left cavity of the heart to contain two 
ounces of blood, that this cavity empties itſelf at every 
contraction of the heart, and that in one minute it beats 
preciſely 60 times; that being granted, the heart will beat 
36co times in an hour. Confequently, in one hour, there 
will paſs through the heart 7200 ounces, or 600 pounds of 
blood : or, what amounts to the ſame thing, if the maſs of 
blood amounts (as Lower ſuppoſes) to 25 pounds, all the 
blood will paſs through the heart 24 times in an hour, or 
576 times in a day. | 

Q. Who found aut the circulation of the blacd ? 


A. Dr. Harvey, a famous Engliſh phyſician, Yet Bay- 
fays, it was Cefalpinus, who lived in the year 1603. 


Q: Is it not very ſurpriſing, that a body ſo perfect and /. 
comely as that of man, ee be a prey to worms, even in ht. 
life-time ? 

A. It is fo. They are to be found in the ſtomach, en- 
trails, veins, in the brain, and even in the heart itſelf, &c. 
There have been found in the entrails ſome 4 foot long, 
6 ells, 15 foot, 30, 150, 160, even 800 foot long. There 
have fome been ſeen with a microſcope of a ſurpriſing ſmall- 
neſs, in the urine, and in the blood of certain perſons. 
Q. Whence can inſets of ſuch ſurpriſing largeneſs and ſmall- 
neſs come into a man's body © 

A. Probably the refpiration, nouriſhment, chyle, and 
blood carry into diverſe parts of the body eggs of infects, 
which, finding a certain degree of hcat, are hatched, and 
grow more or leſs, according to the natural diſpoſition of 
every ſpecies of eggs, and the quality of nutritive juices, 
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D. Quelle eff la cauſe des maladies de homme ? 

K. = 1 pour la plipart du mauvais 
regime de vie que nous gardons: comme de ce que nous 
— op, ou trop peu; que nous agiſſons trop, ou que 
nous n'agiſſons pas aſſez. 

Elles refultent auſſi quelquefois de l'action des choſes 
exterieures, & tres-ſouvent du mauvais uſage que nous 
faiſons des alimens ; c'eſt-a-dire, de notre intemperance a 
Fegard du boire & du manger, qui nous peuvent d'autant 
plus nuire, qu'ils agiſſent interieurement. 

D. Quell ſont les meillicurs priſervatiſi contres les maladies ? 

R. Un exercice modere du corps, L'exercice previent 
& diſſipe les humeurs nuiſibles. Une diete reglee, un doux 
repos, anime par quelque exercice, & un naturel gai, peu- 
vent tenir lieu de remedes & de medecins, 


D. Indiguez les remides propres pour guerer les maladies de 
P homme. ; 

R. La tiche ſeroit trop grande & trop difficile; conſul- 
tez plutõt ceux qu'on a nommes aux endroits ou il eſt 
traite de la medecine & de la chirurgie. 

AuTEURs. Veſlingius, Dionis, Duncan, Verheyen, 


— 


Drake, Cheſelden, Keill, Sc. 


De ka CHIRURG TE. 


D. 4 £ * que la chirurgie? 
Q C'eſt une partie de la medecine qui conſiſte 


dans les operations qui fe font de la main pour guerir les 
plaies, & plufieurs autres maladies du corps humain. 
Comme les effets de la chirurgie ſont plus evidens que 
ceux de la medecine, on Ia toujours beaucoup cultivee. 
D. Quelles doivent itre les principales qualites Pun bon 
chirurgien ? | | 
X. Un bon chirurgien doit etre bon anatomiſte, pour ſavoir 
plus preciſement les routes qu'il doit ſuivre en faiſant ſes ope- 
rations. 
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. What are the cauſes of man's diflempirs ?— -— 
life we lead; as from fitting up too late, or not enough 3 
from taking too much, or too little exerciſe. 


are ſometimes occaſioned by outward accidents, 
and very often from the bad uſe we make of foods ; from 


our inordinateneſs in eating or drinking, which are the 
moſt hurtful, as they act inwardly. 


» Which are the beſt preſervatives againſt diſeaſes ? 

E A moderate ——_ % the body: - £. 
and diffipates noxious humours : a regular diet, a pleaſant 
tranquillity, animated with ſome degree of exerciſe, and a 
certain gaiety of temper, may ſupply the place of pyhſic 
and phyſicians. 

Q. Which are the propergſi remedies for the eaſing, or cur- 
ing the maladies of the bady of man 

A. It would be too large and too hard a taſk : See in 
ph;/ic and ſurgery, the names of thoſe noted phyſicians and 
ſurgeons, whom may conſult. 


AUTHORS. Veſlingius, Dionis, Duncan, Verheyen, 
Drake, Cheſeldep, Keill, &c. 


Of SURGERY. 


8 WJ HAT is meant ſurgery ? | 
% A. That part of — that conſiſts in the 
manual operations in curing wounds, and ſeveral other 
diſeaſes of the human body. As the effects of ſurgery are 
more evident than thofe of phyſic, ſurgery has always been 
more cultivated. | 5 


Q. What are the chief qualities of a good ſurgeon ? 


4. He-muſt bea good anatomiſt, to know the niceſt ways 
he is to perform his operations by, and to avoid hurting 
. parts 
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rations, & pour eviter de donner atteinte aux parties qu'il eſt 
à propos de conſerver. Il doit faire ſes operations avec prom- 
titude, avec ſurete, avec beaucoup d' adreſſe & d agrẽment. 

AuTEURs. Woodall, Diemerbrock, Dionis, Belloſt, 
Le Clerc, Charriere, Wiſeman, &c. Les ouvrages de ce 
dernier font fort eſtimes. 


De a PHARMACIE. 


D. A Pprenez-mot ce que eſt fue cette autre mags de la 
medecine, que vous A. 22, pharmacie 
R. La pharmacie enſeigne le choix, la preparation, & la 
mixtion des mẽdicamens. Cette ſcience n'eſt autre choſe 
que la profeſſion des apothicaires. Pharmacie vient de phar- 
macon, qui ſignifie remede. 
AUTEURS, Lemeri, Willis, Banyer, &c. 


De ke CHIMTE: 
D. U”eft-ce que la chimie ? 

. C'eſt encore une partie de la medecine, gui 
enſeigne a reſoudre les corps mixtes, a en connoitre les par- 
ties, a en ſẽparer les mauvaiſes, a en aſſembler & exalter les 
bonnes. Les chimiſtes ont fait des decouvertes, qui ont 
EtE fort utiles aux mẽdecins & aux chirurgiens. | 

AuTEURs. Homberg, Crollius, Thibault, Boyle, Le- 
meri, &c. 


De la BOTANIQUE. 


D. U” entendez-vous par la botanique ? 
R. Cette autre partie de la medecine qui traite 

des plantes, tant medicinales que potageres & autres. 
AUTEURS. Tournefort, le Chevalier Hans Sloane, 
Malpighi, Bauhin, &c. 
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parts which it is proper to preſerve. He muſt be quick, 
ſure, and dextrous in his operations. 


| AuTHors. Woodal, Diemerbroek, Belloſt, Dionis, 
Le Clerc, Charriere, Wifeman, &c. Wiſeman's works 
are very much eſteemed. 


Of PHARMACY. 


* W HAT is that other part of phyſic, called pharmacy? 


A. Pharmacy teaches the choice, preparation, and com- 
oſition of medicines. It is properly the apothecaries art. 
harmacy is derived from pharmacon, which ſignifies re- 


medy. 
33 Lemeri, Willis, Banyer, &c. 


Of CHYMISTRY. 


5 WIA is the meaning of chymiſtry ? 
2 A. Another — 55 — that teaches 
to diffolve mix'd bodies, to know their parts, to ſeparate 
the bad, and to contract and refine the good. Chymiſts 
have found out ſeveral ſecrets, very uſeful both to phyſi - 
cians and ſurgeons. 


AuTHoRs. Boerhaave, Homberg, Crollius, Thibaut, 
Boyle, Lemery; &c. | 


Of BOT ANT. 


Q I HAT is meant by botany ? 


y | 
A. That other part of phyſick which treats of 
phyſical and kitchen herbs, and others. 


N Tournefort, Sir Hans Sloane, Malpighi, 
0. 
D | Of 
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De la RHE TORIQUE. 


D. df 1 ce que la rhEtorique ? 
. C'eſt un art qui enſeigne à bien parler, & à 
dire des choſes propres 2 perſuader. 

D. Que faut-il pour faire un bon rhitoricien ? 

R. Il faut qu'il ait de Pinvention, qui eſt un certain 
genie particulier, qui donne la facilite de trouver quelque 
choſe de nouveau. 

De la diſpeſition, ou de l'ordre, pour ſavoir placer chaque 
ehoſe dans la ſituation qui lui convient. 

De l'elocution, qui eſt une maniere claire & nette de s'ex- 
pliquer, & propre au ſujet que Von traite, | 

e la memorre, qui eſt une puiſſance de Pame qui con- 
ſerve les choſes qu'on a appriſes, & qui les repreſente 
quand on en a beſoin. L'hiſtoire nous apprend, que 
Cyrus ſavoit les noms de tous les ſoldats de ſon armee. 
Le pape Clement 6. avoit la mEmoire ſi heureuſe, qu'en 
liſant une ſeule fois une choſe, il s' en ſouvenoit toute ſa 
vie. 

De la prononciation, qui eſt une expreſſion diſtincte & 
nette de mots qui fervent a regler la voix & le geſte, ſans 

voi Porateur ne fait aucune impreſſion ſur les auditeurs, 
De toutes les qualites qui font un bon orateur, celle-ci eſt 
la plus utile. 

D. Combien un diſcours a-t-il de parties? 

R. Il y en a cinq, qui ſont Pexorde, la narration, la con- 
firmatien, la refutation, & la peroraiſon. 

L'exorde eſt la premiere partie d'un diſcours oratoire, qui 
doit etre tire des lieux, des perſonnes, ou des circon- 
ſtances des choſes, & qui doit preparer Veſprit. 


De longs exordes font inſupportables. Dans un ſermon, 
'exorde eſt a mon jugement tort inutile. Les predicateurs 
Anglois, maitres dans Part de faire des ſermons, font de 
tres-courts exordes, ou ils n'en font point du tout 

La narration, eſt le recit d'une hiſtoĩre telle qu'elle eſt; 
elle doit etre claire, varice, veritable, ou — 
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Of RHETORICK. 


. W H AT is rhetorick, or oratory ? | 
A. The art of ſpeaking well and properly, in 
order to perſuade. : 
Q. What is requiſite to make a good rhetorician ? 
A. Invention, that is, a peculiar ſubtilty of genius, 
which leads him to the diſcovery of things that are new. 


Diſpoſition, or order, is the diſtribution of every argu- 
ment in their proper order, 

Elocution, a diſtinct and intelligible way of expreſſing 
himſelf, and adapted to the ſubject he treats. 

Memory, a faculty of the mind, whereby we retain things 
we have learn'd, and repeat them upon occaſion. Hiſtorians 
tell us, that Cyrus knew the names of all the ſoldiers in his 
army. Pope Clement the 6th had ſo good a memory, that 
he remembered all his liſe what he had read but once. 


Pronunciation, is the regulating and varying the voice, 
in order to perſuade the mind and affe the hearts of the 
hearers. Of all the qualities that make a good orator, 
pronunciation is the firſt. 


Q. How many parts has a diſcourſe ? | 

A. Five, viz. Exordium, narration, confirmation, refu- 
tation, and peroration. 

Exordium, is the firſt part of an oration, by which the 
orator prepares the minds of the auditors : It muſt be taken 
from the places, perſons, and circumſtances of the things 
mention'd in the oration. 

Long exordiums are inſupportabie, and in my opinion 
uſcleſs before a ſermon. The Englifþ preachers, maſters in 
the art of making ſermons, either make very ſhort exordi - 
ums, or none at all. 

Narration gives an account of matter of fact: It muſt 
be plain, varied, true, or probable. 
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La confirmation eſt Vendroit du diſcours, ou l'on range 
les preuves dans un ordre capable de perſuader. 

La refutation eſt l' endroit du diſcours, on Porateur de- 
truit les raiſons & les moyens de fon adverſe partie: La 
rEfutation doit etre vive. 

La peroraiſon, ou Vipilogue autrement appelee, eſt une 
rẽcapitulation de tout ce qu'on a dit: La peroraiſon doit 
exciter les mouvemens de haine, ou de pitie dans Pefprit 
des perfonnes à qut Pon parle. | 

D. Qui eft-ce qui a excells dans cet art? 

R. Demofthene chez les Grecs, Ciceron chez les Ro- 
mains; Bourdaloue, Flechier, Le Maitre, Pajot, c. cher 
les Francois; James Saurin en Hollande; & autrefois en 
Angleterre, le Chevalier Robert Walpole, & Monſieur 
Guillaume Poultney y excellerent. 

AvuTEURs, Ariſtote, CicEron, Smith, Walker, Port- 
Royal, le Pere Lami, &c. | 


De a GRAMMATIRE. 


D. UPe/t-ce que la grammaire ? 

. C'eſt un art qui enſeigne à bien decliner les 
noms, & a bien conjuguer les verbes; à bien conſtruire les 
parties de Poraiſon, & a bien orthographier. 

D. Rui eft-ce gu une phraſe ? 

R. C'eſt quelque fagon de parler que ce ſoit, compoſee 
de pluſieurs mots. 

D. Qu'eſt-ce qu une periode ? 

R. Deux, ou pluſieurs phraſes jointes enſemble, de manière 
que Pune depende de l'autre pour former un ſens complet. 

D. Du entendez vous par file? 

R. Cꝰeſt la manière d enoncer une ſuite de mots, de phraſes, 
& de periodes dans le goiit de la langue dans la quelle on 

arle. 

a D. Qu et- ce que Parthographe ? 

R. Ceſt la ſcience qui enſeigne à Ecrire correctement les 
mots, & avec toutes les lettres convenables & oy 
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Confirmation is that part of an oration, in which the ora- 
tor diſpoſes his proofs in an order proper to . 

Refutation is that part of an oration, in which the orator 
refutes and deſtroys the reafons and. arguments of his ad- 
verſary. It muſt be ſharp. 

Peraration, or, as it is otherwiſe call'd, epilogue, is the 
recapitulation of all that has been faid: It mult raiſe ha- 
tred or pity in the minds of the auditors, 


Q. Who has excelled in this art? 
A. Demoſthenes among the Greeks; Cicero among the 
Romans ; Bourdaloue, F lechier, Le Maitre, Pajot, Cc. 
in France; James Saurin in Holland; and formerly in 
England Sir Robert Walpole, and William Poultney, 
Eſq; excelled in it. 

AUTHORS. Ariſtotle, Cicero, Smith, Walker, Pon t- 
Royal, Father Lami, c. 


Of G RAM MAR. 


: „is grammar defined? 
2 H A. DIES that teaches to decline nouns, con- 
jugate verbs, conſtrue words right, and to ſpell well. 


Q. What is a phraſe ? 
A. Any proper form of ſpeech whatſoever, compoſed of 


ſeyeral words. 


Q. What is the meaning of the word period? 

A. Two, or ſeveral phraſes joined together, ſo as to have 
a connection one with another to form a perfect ſenſe. 

Q. hat is underſtood by ſtyle ? 
A. The form of expreſſing a ſeries of words, phraſes, 

and periods, according to the idiom peculiar to the lan- 
guage we ſpeak in. 

Q. Vat is meant by orthography, or ſpelling ? 

A. The right and true way of writing words with al! 
the letters neceſſary and __ The way of ſpelling, that 
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L'orthographe qui n'eſt ni tout-a-fait vieille, ni tout-4, 
fait nouvelle eſt la meilleure ; c'eſt celle que les meilleurs 
auteurs modernes ſuivent. 

D. Du appellez-vous parties d' oraiſon? 

R. Ce ſont les diverſes ſortes de mots qui compoſent le 
diſcours: les grammairiens en comptent ordinairement 
huit. 

D. Quelles font les regles de la grammaire ? 

R. Dans les langues vivantes, uſage eſt la meilleure 
regle ; dans les langues mortes, comme le Latin, Sc. les 
regles ſont fixes, 

D. Eſt- il ntceſſaire d itudier la grammaire de ſa langue 
maternelle ? | p 

R. Oui, parceque notre propre langue eſt celle qu'il 
nous importe le plus d'entendre a fond, & que fans Vin- 
telligence des regles de la grammaire, on ne ſauroit enten- 
dre toutes les fineſſes de la — de ſon pays, ni s'expri- 
mer proprement, cortectement, & d'une manicre polie. 


AUTEUR 8s. 


Pour l' Hebreu, Le Preux, le Pere Sglanther, Ge. 

Pour le Chaldaique, Buxtorf, Lud. Deus, Ec. 

Pour le Syriaque, Buxtorf, Cc. 

Pour I Arabe, Golius, &c. 

Pour le Perſan, Lud. Deus, Oc. 

Pour le Grec, Port-Royal, Sc. | 

Pour le Latin, Port-Royal, Lilly, J. Philipps, Maitre 
Latin du Pr, Guillaume. 

Pour I Italien, Veneroni, Port-Royal, Oc. 

Pour V Eſpagnol, Port-Royal, Delpino, &c. 

Pour le Portugals, Pereyra, Vieyra, Oc. 

Pour le Haut- Allemand, Leopold, Sc. 

Pour le Frangs:s, Deſmarais, Latouche, le P. Buffer, Gr. 

Pour le Fr. & l' Ang. Rogiſſard, Palairet, Porny, Ce. 

Pour l' Anglazs, Wallis, Greenwood, Harris, Cc. 


D. En combien de maniꝭres peut-on parler, ou tcrire ? 
R. En deux; en proſe, ou en vers. 
D. Qu en- 
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is neither too old, nor quite new, is the beſt ; and it is that 
the beſt modern authors follow. 


Q. What is it you mean by parts of ſpeech ? 
A. The different kind of words that compoſe a diſ- 
courſe, Grammarians reckon eight of them. 


Q. Which are the rules of grammar ? 
A. In living languages, cuſtom is the beſt rule; in dead 
languages, as Latin, &c. the rules are fix'd, 


Q. Is it neceſſary to learn the grammar of cur mother 
tongue? | 


A. Yes; becauſe it concerns us very much to under- 
ſtand perfectly our own language, and that without know- 
ing the grammatical rules, one cannot know all the beauties 
of one's own language, nor peak properly, eorrectly, and 
in a polite manner, 


AUTHORS. 


For Hebrew, Le Preux, Father Sglanther, Oc. 

For Chaldaick, Buxtorf, Lud. Deus, &c, 

For Syriuach, Buxtorf, &c. 

For Arabick, Golius, &c. 

For Perſiun, Lud. Deus, &c. 

For Greek, Port-Royal, &c. 

For Latin, Port-Royal, Lilly, J. Philipps, Latin Maſter 
to Pr. William. | 

For Italian, V eneroni, Port-Royal, &c. 

For Spaniſh, Port-Royal, Delpino, &c, 

For Portugueſe, Pereyra, Vieyra, Sc. 

For German, Leopold, &c. 

For French. Deſmarais, Latouche, Father Buffer, &c. 

For French and Engliſh, Rogiſſard, Palairet, Porny, &c. 

For Engliſh, Wallis, Greenwood, Harris, &c. 


Q. In how many ways can one write or ſpeak ? 
A, la two; in proſe and in verſe, 


D 4 Q. bai 
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D. 9u'entendez-vous par proſe ? | 

R. — le lan c . des hommes, qui n'eſt 
point gene par les meſures & par les rimes. 

D. Dans quel: ouvrages ſe jert-on de la proſe ? 

R. Dans Phiſtoire, dans les lettres, dans les diſcours dy 
barreau & de la chaire; | | 


De la POESIE. 


D. of x que la poeie ? 
. C'eſt une peinture parlante, qui reprẽſente 
en vers la vie & les actions d'une perſonne, &c. 

D. Cambien y a-t-il de ſortes de potmes 

R. Il y en a de deux ſortes, qui font les poëmes pigues 
& les dramatiques. | | 
Le poëme epique eſt une compoſition de vers heroiques, 
et l'on ait la deſcription de quelque action, ou de quelque 
entrepriſe extraordinaire. 

Le poëme dramatique conſiſte dans l'action, que l'on di- 
viſe en actes, repreſentes par des acteurs: la tragedie & la 
comedie font des pomes dramatiques. 

D. Qui a excelle dans le potme epique f 

R. Heomtre, dans la guerre de Troie ; Virgile, dans fon 
Entide ; Voltaire, dans fa Henriade ; Milton, dans fon Pa- 
radis Perdu, &c. ; 

D. Qui ſont ceux qui ont le mieux reuſſi dans la tragidie 
Ml, — 8 , | LY WR 

R. C'eſt Hriſſopha ne, Sophacle, Euripide, & Eſchile chez 
les Grecs; Plaute, Terence, Senègue chez les Latins; Car- 
neill., Moliere, Racine & Voltaire chez les Francois; 
Shakeſpeare, Dryden, Addiſan, Steele, Ic. chez les Anglois. 
D. Quelles ſont les autres ſortes de potfies qu'il y a? 

R. Ce ſont les odes, les eElegies, les fatires, les ſonnets, 
les epigrammes, les madrigaux. 7 | | 

Les odes ne contiennent ſouvent qu'un panegyrique. 
Malherbe y a excelle, Fontenelle & La Motte le ſuivent. 
Philips, Dryden, Pope, c. e 
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. What is meant by proſe ? 
E The uſual way of ing of mankind, that is un- 
confined by meaſures and rhimes. 
Q. When is proſe uſed ? 
A. In writing hiſtory or letters; in ſpeaking at the bar, 
or in the pulpit, ; 


A POETRY. 


V 7 H AT is poetry? | 
% A. A Peaking picture, repreſenting in verſe 
the life and aCtions of a perſon, &c. 

Q. How many kinds of poetry are there ? 

A. Two; epick and dramatick. 


An epick poem is a compoſition in heroick verſes, in 
which ſome important aCtion, or extraordinary deſign, is 
related. 

A dramatick poem conſiſts in action, and is divided into 


acts, and repreſented by actors. Tragedies and comedies 
are dramatick poems. 


Jo has excelled in epick poetry? 
A. Homer, in the deſcription of the ſiege of Troy; Fir- 
75 in his .neid; Voltaire, in his "racks of Milton, in his 
aradiſe Loſt, &c. | 
Q. Mo are the beſt authors of tragedies and comedies ? 


A. Ariſtophanes, Sophacles, Euripides, and Eſchylus among 
the Greeks; -Plautus, Terence, and Seneca among the Ro- 
mans; Corneille, Moliere, Racine, and Voltaire in France; 
Shakeſpeare, Dryden, Addiſon, Steele, &c. in England. 

Q. Which are the other kinds of poetry ? | 

A. Odes, elegies, fatyrs, ſonnets, epigrams, madrigals. 


Odes contain very often only panegyricks. Malherbe 
excelled in this kind of poetry ; 'F ontenelle and La Motte 
imitate him, Philips, Dryden, Pope, &c. 


* 


ODE. 


1 
O D E. 
Heureux qui pres de toi, pour toi ſeule ſoupire : 
Qui jouit du plaiſir de Yentendre parler: 


Qui te voit quelquefois doucement lui ſourire : 
Les Dieux, dans fon bonheur, peuvent-ils I'egaler ? 


je ſens de veine en veine une ſubtile flamme K 
Courir partout mon corps, ſi-tot que je te vois: 

Et dans les doux tranſports, ou s'egare mon ame, 
Je ne ſaurois trouver de langue, ni de voix. 


Un nuage confus {> rcpand ſur ma vue, 
Je n'entends plus, je tombe en de douces langueurs : 
Et paſt: ſans haleine, interdite, ẽperdue, 
Un friſion me faifit, je tremble, je me meurs. 
SAPHo, trad. par Boileat, 


Les Elegies ne repreſentent que des choſes triſtes, ou 
amoureuſes. La comteſſe de Suze, &c. en a fait de fort 
touchantes. 

Les fatires ſont des vers, oi l'on reprend des defauts, & 
où Von dit du mal. Boileau, Rouſſeau, parmi les F rangois; 
Horace, Perſe, & Juvenal chez les Latins ; Lydgate, Old- 
ham, Nac heſter, chez les Anglois y ont excellé. 


S A T1iKE, 


De tous les animaux gui $'elevent dans l'air, 
Qui marchent fur la terre, ou nagent dans la mer, 
De Paris au Perou, du Japon juſqua Rome, 
2 plus fot animal, a mon avis, c'eſt Phomme. Boileau. 


Des fonnets ſont une forte de poëſie renfermee en 14 vers, 
qui conſiſtent en deux quadrains & deux tercets. Le ſon- 
net eſt la plus difficile piece de la pcëſie; il faut que la 
chute en fort belle & heureuſc. 

SONNET. 


3 


3 Z. 


Bleſt as the immortal Gods is he, 
The youth who fondly ſits by thee, 

And hears and ſees thee all the while 
Softly ſpeak and ſweetly ſmile. 

IT was this depriv'd my foul of reſt, 
And rais'd ſuch tumults in my breaſt ; 
For while I gaz'd in tranſport toſt, 

My breath was gone, my voice was loſt : 
y boſom glow'd ; the ſubtle flame 

Ran quick thro? all my vital frame ; 

O'er my dim eyes a darkneſs hung ; 

My ears with hollow murmurs rung. 

In dewy damps my limbs were chill'd, 
My blood with gentle horrors thrill'd ; 
My feeble pulſe forgot to play; 

I fainted, ſunk, and dy d away. 
SAPHO, engliſbed by Mr. Philips. 


Elegies are mournful or love-poems. The counteſs de 
Suze, c. has made ſome very affecting ones. 


Satires are invective poems rebuking vice. Bail au, 
Rouſſiau, among the French; Horace, Perſius, and Fuve- 
nal, among the Latins; Lydgate, Oidbam, Rocheſter, in 
England, are eminent in this kind of poetry, 
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Of all the creatures which earth's ſurface tread, 
That fly i'th'air, or in the ſea are bred. 
Throughout the globe, from Paris to Japan, 
The arranteſt fool, in my opinion, 's man, 


Sonnets are a ſhort poem, conſiſting of fourteen verſes, 
viz. two quatrains, or ſtanzas of four verſes each, and two | 
tiercets of three verſes each. It is the hardeſt piece of | 
poetry, becauſe that the cloſe muſt be fine and excellent. | 

| SONNET. 
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S OO NET. 


Sous un habit de fleurs, la nimphe que j'adore, 
L'autre ſoir apparut fi brillante en ces lieux, 
Qu'a 1'eclat de ſont teint, & celui de ſes yeux, 

Tout le monde la prit, pour la naiſſante Aurore. 

La terre en la voyant fit mille fleurs eclore, 
Lair fut par tout rempli de chants melodieux, 
Et les feux de la nuit palirent dans les cieux, 

Et crurent que le jour recommencoit encore, 
Le folcil qui tomboit dans le ſein de Thetis, 
Rallumant tout a-coup ſes rayons amortis, 

Fit tourner ſes chevaux pour aller apres elle, 

Et Vempire des flots ne Veit ſu retenir. 
Mais la regardant mieux, & la voyant ſi belle, 

Il ſe cacha fous l'onde & n'oſa reverir, 


Les Epigrammes ſont une eſpèce de petite poëſie courte, 
| qui finit par une penſee ſubtile, ou piquante, qu'on appelle 


ointe. 
K EPIGRAM M E. 


Ton frere, dis- tu, Laſſaſſin, 
M'a gueri d'une maladie? 
La preuve qu'il ne fut jamais mon mẽdecin, 
C'eſt que je ſuis encore en vie. Boileau. 


Les madrigaux font une petite poëſie amoureuſe, com- 
poſec d' un petit nombre de vers inẽ gaux, qui n'a ni la re- 
gularite genante d'un ſonnet, ni la ſubtilite d'une Epi- 
gramme; mais qui conſiſte en quelques penices tendres & 
delicates. 

D. La poefie eſt-elle une ſcience d laquelle i! foit niceſſaire 
ae £attacher ? 

R. II eſt vrai que cette ſcience plait à tout le monde & 
que de tout tems on a vu de grands genies s'y appliquer 
entierement: malgre cela elle eft, 2 mon avis, la plus inu- 
tile de toutes les ſciences, & la plus propre a rendre ceux 
qui s'y amuſent incapables de tout autre occupation. 

| POETES, 
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As Phillis, undreſs'd, in a ſweet ſummer's night, 
Was walking alone, and the meadow adorning, 
All nature, amaz'd at fo pleaſing a fight, 
Took her for Aurora, and thought it was morning. 


The earth pour'd out flowers to delight the fair queen, 
To falute her, the birds in a concert conſpire, 

And the ſtars, her bright eyes when once they had ſeen, 
O'ercome by their luſtre, began to retire. 


Phoebus, reſolving theſe faults to amend, 
New harneſs'd his horſes, new painted each ray, 
But when he ſurvey'd her, aſham'd to contend, 
To Thetis return'd, and left her to give day. 


Epigrams are a ſhort piece of poetry, ending in ſome 
lively or ſharp thought, called a point. 


EPIGRA M. 
Did Perrault, that aſſaſſin, ever give 


Phyſic to me, or I his pills receive ? 
Tis falſe, and needs no proof, for I'm alive, 


Madrigals are a little amorous piece, which contaias 2 
certain number of unequal verſes, not tied to the ſcrupu- 
ious regularity of a ſonnet, or ſubtilty of an epigram; but 
conſiſt of ſome tender and delicate thoughts, 


Q. I poetry @ uſeful fludy ? 


A. Every body likes it, it is true, and the greateſt wits 
have always given their mind entirely up to it. But not- 
withſtanding that, it is, in my opinion, the moſt unpro- 
ftable of al the ſtudies, and the fitteſt to render incapable 
of any other ſtudy thoſe that apply themſelves to * 

OBT9, 
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PoeTes. Le nombre en eſt infini; entre leſquels on 

compte, outre ceux qui ont ẽtẽ nommes, La Fontaine, Le 
Brun, Boileau, &c. . N Butler, auteur de Hu- 

dibras, la comteſſe de Pembroke, Prior, Biſhe, Pope, Thom- 


ſon, &c. 
Des LANGUES. 
D. D* vient le nombre & la diverſits des langnes © 
R. De Ventrepriſe de la tour de Babel, Gen. ch. 11. 


D. Quelles — aujourd*hut les langues les plus ttendues 
dans le monde 

R. Jen trouve cinq; la Latine, la Frangoiſe, l'Alle- 
mande, I Eſpagnole, & l'Italienne. 

La Latine eſt abſolument neceffaire a une perſonne de 
bonne maiſon, &c. La Francoiſe peut Petre a tout le 
monde; parce qu'il y a peu de pays ou l'on ne la parle, 
ſoit parmi les gens de qualite, foit parmi les _ 

La langue Angloiſe eſt auſſi abſolument nẽceſſaire a ceux 
qui veulent s' inſtruire par la lecture des excellens livres 
qui ſont ecrits en cette langue. 

D. Combien de mots y a-t-il dans chacune de ces langues? 

R. On ren fait pas juſtement le nombre; mais on n'y 
en trouve pas moins de 30 ou 35000, La plupart des 
langues en ont autant. Nonobſtant cela, on a vu des gens 
qui avoient une facilite merveilleuſe a apprendre les 
langues. | | 

Aich iure, ro: de Pont, parloit vingt- deux ſortes de 
langues. 

Foſeph Scaliger, en parloit treize. 1 

Amalaſonte, reine des Goths, entendoit les langues de 
toutes les nations qui etoient en commerce avec les Ro- 
mains. 

Frederic Il, empereur d'Allemagne, parloit quatorze 
langues differentes. 

3 reine Elizabeth, d' immortelle memoire, parloit Anglois, 
Grec, Latin, Frangois, Allemand, Italien, & 23 

ntre 
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Pozrs. They are numberleſs. Beſides thoſe already 
mentioned, there are La Fontaine, Le Brun, Bioileau, &c. 
Shakeſpeare, Butler, author of Hudibras, the counteſs of 
Pembroke, Prior, Biſhe, Pope, Thomſon, &c. 


Of LANGUAGES. 


Q. FROM whence comes the number and diverſity of lan- 
guages © 
A.. From the attempt of building the tower of Babel, 
Gen. chap. 11. 


Q: Which are the languages moſt underſtood at prejent ? 


A. There are five; Latin, French, German, Spaniſh, 
and Italian. 

The Latin tongue is abſolutely neceſſary to a perſon of 
diſtinction. French may be uſeful to every body; becauſe 
that either people of quality, or merchants, ſpeak it in al- 
moſt all countries. 

The Engliſh is become a very uſeful language to the 
learned, ſince we have had fo many excellent books 


written in that language. 


Q. How many words are there in everyone of thrſc languages? 

A. Their number is not known exactly : but it is very 
certain that there are between 30 and 35000 words, Moſt 
languages have as many. Yet, ſome pcople learn the 
hardeſt languages with great facility. 


Miihridates, king of Pontus, was a man that could ſpeak 
no leſs than two-and-twenty. 


Foſeph Scaliger was filled in thirtecn. 
' Amalaſunta, a queen of the Goths, in Italy, was ſkilled in 
the language of al! nations that had any commerce with 
the Roman empire. | 


Frederick II. emperor of Germany, could ſpeak fourteen 
difterent languages. 


Queen £E1zabet/, of immortal memory, could diſcourſe in 
Ergeo/h, Greet, Latin, French, Dutch, Italian, and Spaniſh. 
| 8 Beſides 


TR 


Entre ceux qu'on pourroit citer de nos jours, qui ont la 
faculte de — diverſes langues, on dit que | A tonne 
profeſſeur des langues à Rotterdam, en parle trentre-ſix. 

D. A quel age apprend on le mieux une langue itrangire? 

R. Des qu'on fait parler fa langue maternelle, parcequ'a 
cet age, encore tendre, les organes de la voix peuvent ſe re- 
muer en tout ſens, & qu'un enfant ſe fait aiſement l' habi- 
tude de bien prononcer. 

D. Quelle eft la plus difficile de toutes les langues ? 

R. La Chinoiſe: elle n'a qu'environ 333 mots, qui ſont 
tous d'une ſyllabe; mais qui ayant cinq ſons differens, ſelon 
leſquels un meme mot ſignifie cinq choſes differentes, ſervent 
autant que 1665 mots. Les Chinois fe ſervent avec ces mots, 
de plus de 80,000caraQteres differens, ce qui rend cette langue 
la plus difficile de toutes celles qu'on parle dans le monde. 

2 Quelle eft la plus ancienne ? 

R. L*Hebraique. : 

D. Comment repriſente-t-on le langage ? 

R. Par les caractères, ou lettres de alphabet. 

D. Combien en comptez vous? 


R. Les Frangois en ont 24, & les Anglois 26; dont le 


nombre ſuffit pour la formation de toutes les langues qu'il 


y 2 _ le monde, & de toutes celles qu'il pourroit y avoir 
de plus. 

On demontre que les lettres de alphabet ſouffrent plus 
de 35,000,000,000,000,000,000,000, combinaiſons diffe- 
rentes; & que mille millions d'hommes ne fauroient ecrire, 
en autant de tems, toutes ces differentes tranſpoſitions des 
lettres de l' alphabet. 

D. Qui en a bte Pinventeur ? 

R. Cadmus roi de Thebes, fils d'Agenor, roi de Phẽni- 
cie, Pan du monde 1620. Voici quatre excellens vers de 
Mr. de Brebeuf, qui en font Feloge. 
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Beſides thoſe ſpoken of already, there are others, in our 
time, who can ſpeak many languages very well. It is aſſured 


that Mr., of the dead and foreign languages 
at Rotterdam, can ſpeak thirty-ſix different languages. 
Q Which is the beſt age to learn à foreign language ? 

A. As ſoon as one can talk one's mother tongue; be- 
cauſe at that ill tender, the organs of the voice are 
more flexible, and a child contracts eatily an habit of pro- 
nouncing well. 

Q ich it the hardeſt of all the languages? 

The Chineſe; there are about 333 words in it, every 
ans of one ſyllable, and each of thei has five different 
ſounds, Dame abies fve ſeveral fignifications, and are 
as good as 1665 words. The Chineſe uſe for their words 
above 80,000 different which makes their lan- 
g the hardeſt of all thoſe that are ſpoken in the world. 

Which r 


How is ſpeech repreſented ? 
Q Hoon P alphabet. 
Q. How many letters are there in the alphabet ? 
The French have 24, we have 26; which are ſuffi= 


cient for all the languages that ever were, or can be. 


It is demonſtrated, that from the various cambination of 
24 letters only, there will arife above 35,000,000,000,000, 


©00,000,000 variations; and that a thouſand millions of 


men, in as many years, could not write out all thoſe dif- 
ferent tranſpoſitions of the alphabet. 
. Who invented them ? 
Camus king of Thebes, fun to A w dar of 
in the year of the world 1620. The following 
verſes made in French by Mr, Brebeuf, were compoſed in 
praiſe of __ 
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C'eſt de lui que nous vient cet art ingẽnieux, 
De peindre la parole, &, de parler aux yeux; 
Et par les traits divers des figures traces, 
Donner do la couleur & du corps aux penſees. 


Les Hebreux frappes du merveilleux de cet art, lont ap- 
pelle Dikduk, c'*cit a-dire, invention ſubtile. 

Les Amèricains ont cru au commencement que le papier 
parloit, en voyant lire dans un livre. 

On raporte qu'un eſclave Indien, charge par ſon maitre 
d'un panier de figues, & d'une lettre pour une perſonne, 
mangea, chemin faiſant, une partie des tigues, & rendit le 
reſte, avec la lettre a la perſonne à qui elles ẽtoĩent en- 
voyees ; qui ayant lu la lettre, & ne trouvant pas la quan- 
tite de figues dont elle faiſoit mention, accuſa Peſclave 
d'avoir mange celles qui manquoient, & lui lut le contenu 
de la lettre. Mais ViIndien aſſurant le contraire, mau- 
difloit le papier, & Paccuſoit d'etre un faux temoin, 

Il fut charge enſuite d'une ſemblable commiſſion, avec 
une lettre qui marqouit expreſſẽment le nombre des figues 
qu'il devoit rendre. En chemin il en mangea encore une 
partie, comme auparavant, avec cette precaution, pour 
n'etre pas accuſẽ de nouveau, qu'il cacha premierement la 
lettre ſous une groſſe pierre; ſe croyant aſſure, que ſi elle 
ne le voyoit pas manger les figues, elle ne pourroit rien 
temoigner contre lui : Mais le pauvre miſerable, accuſe 
plus que jamais, avoua fa faute, & regarda avec admiration 
la vertu divine du papier. | | 

D. De combien de manitres forme-t-on les caratttres de Fal- 
phabe, ? 

R. De trois principales manières; ſavoir, I. avec la 
plume, inſtrument que chacun peut faire aiſement ſoi- 
meme; 2. avec certains moules de fonte; 3. avec le burin, 
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This noble art from Cadmus took its riſe, 
Of painting words, and ſpeaking to the eyes. 
He firſt in wond*rous magic fetters bound 
The airy voice, and ſtopt the flying ſound: 
The various figures, by his pencil wrought, 
Gave colour and a body to the thought. 

The Hebrews, ſtruck with admiration thereof, call'd it 
Dikduk, i. e. ſubtle invention. 

The Americans believed at firſt paper could ſpeak, ſceing 
people read in a book, 

They ſay, that an Iadian flave, who being ſent by his 
maſter with a baſket of figs and a letter, did by the ay eat 
up part of his carriage, conveying the remainder to the per- 
ſon to whom he was dir who having read the letter, 
and not finding the quantity of figs there mentioned, ac- 
cuſed the ſlave of eating them, telling him what the letter 
ſaid againſt him: but the Indian confidently denied the 
fact, curſing the paper as a lying witneſs. 


After this, being ſent again with the like carriage, and 
a letter expreſſing the like number of figs to be deliver'd, 
he did again devour part of them by the way: But before 
he meddled with any (to prevent all accuſation) he firft 
hid the letter under a great ſtone, aſſuring himſelf, that 
if it did not ſee him eat the figs, it could never tell of him : 
But being now more ſtrongly accuſed than before, he con- 
feſſed the fault, admiring the divinity of the paper. 


Q. How many ways are there to form the letters of the al- 
phabet? 

A. Three chiefly, viz. Iſt, with a pen, an inſtrument 
that every body can eaſily make; 2dly, with caſt charac- 
ters; Zdly, with a graver. 
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De 'ECRITURE. 


D.C * 8 — de former les caratttres de 
Palphabet avec ta plume 

R. L'Ecriture. 

D. Qui font ceux qui excellent dans cet art? 

R. Les Anglois & les Hollandois. 

* Due — 28 de ſingulier dans la maniꝭre d'icrire 

lg»es nations? 

8 Juifs Ecrivent de la droite à la gauche; les Chi- 
nois — = du baut en bas; au lieu que par 2 — 
on écrit, comme nous, de 1a gauche > Is droite. | 

D. De quelle utilite oft Picriture ? 

R. Il n'y aperſonne qui ne convienne que c'eſt de toutes 
les ſciences la plus utile a la fociete. Elle eſt Pame du 
commerce; le tableau du la regle de Pavenir, & le 

des penſees, E Pecriture eſt la clef des arts 
& des iciences, puiſque fans elle, on ne ſauroit * 
quelque &tat de Ia vie que ce puiſſe etre, ſurtout 
pays ou l'on ne ſubſiſte que par le commerce. 
D. Duel ę Tage le ph propre pour apprendre d tcrire © 
II eſt impoſſible d'en marquer e le tems, 
* A ſept ans, tous les enfans en font eapables; parce que 
leurs nerfs ẽtant ſouples & tendres, un mattre les accoutume 
facilement à bien tenir la plume. 

D. Quelles ſont les qualitts d un bon maitre d tcrive ? 

R. II doit etre patient envers ſes diſciples, forgneux de 
corriger les fautes de leur ecriture, modeſte en paroles; il 
faut qu'il ſache ſe faire aimer, reſpecten, obéir; qu'il foit 
civil & honnete, exacte à bien faire tenir la plume, & la 
tere & le corps dans une ſituation rẽguliꝭre & aiſce. 


D. Nammez ceux qui, juſu ici, ſe font le plus diftinguis 


dans cet art? 


R. Alais, Clark, Champion, Snell, — Auſtin, 
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Of WRITING. 


, OW do you call the art of forming with a pen the 

2 H letters of the alphabet? YT ahi | 
A. Writing. | 
Q. What nations excel in this art? | 
A. The Engliſh and the Dutch. 
Q. 3 is there remarkable in the way of writing of ſome 

nations 
A. The Jews write from the right to the left; the Chi- 

neſe from the top to the- bottom ; whereas other nations 

write, as we do, from the left to the right. 


55 Of wer'h is writing ? 

Every body owns, that of all the arts, this is the moſt 
uſeful to the commonwealth. It is the foul of trade, a re- 
preſentation of what is paſt, the rule of what is to come, 
and the conveyer of our thoughts. In ſhort, it is the key of / 
arts and ſciences, ſince nothing can be done without it in 
any ſtate of life whatſoever, eſpecially in a trading country. 


Q. Which is the propereſt age to learn to write in? 
A. It is impoſſible to determime preciſely the time; but | 
from ſeven years of age moſt children are capable of it ; for 
then their nerves being tender and pliant, they are eaſily a 
brought to handle their pen. | 
Q. What qualities muſt a good writing-maſter have ? 
A. He muſt be patient with his ſcholars, diligent in telling 
them the faults they commit in their writing, modeſt in his 
expreſſions; he muſt make himſelf beloved, reſpected, and 
; he muſt be civil and affable, exact in ſeeing that 
his ſcholars hoid their pen well, ant that their and 
body be in an eaſy and natural poſture. | 
Q. What are the names of theſe that deſerved ſome diſtine- 
tion in this art? 


A. Alais; Clark, Champion, Snell, Shelley, Clare, Auſtin, 
E 3 Whilton, 


——ů—ᷣd ſ — — — 2 — 
— - 


= 3s 


Whilton, Oldfield, &c. On en peut voir des exemplaires 
graves par le fameux Bickham, &c. 

D. Ny a- -I pas an un art d'tcrire par abreviations ? 

R. Oui; on Pappelle Brachygraphie, mais il eſt peu en uſage 
dans le monde, quoiqu'il ne laiſſe pas d'etre fort utile, tant 
pour ecrire promptement ce qu'on ne voudroit pas oublier, que 
pour cacher ce qu'on ne voudroit pas que tout le monde vit. 
On ne devroit pas le faire apprendre aux jeunes gens, qu'ils 
n'euſſent la main rompue a Fecriture. bs metode de Mr, 
Rich, & celle de Mr. 7/:/ton, qui ont paru depuis peu, ſont 
les mieux imaginees de toutes celles qu'on ait encore vues. 

AuTFuRs. Moore, Velde, Perling, Materot, Barbedor, 
Shelly, Snell, Champion, Oc. 


De I'IMPRIMERTIE. 


D. C appelle t- on Part de for mer les caratitres de 
P alphabet avec des moules de fonte? 

R. L'imprimerie. Cet art ne fut connu en Europe que 
vers le milieu du 14me. fiecle; mais il eſt difficile de ſavoir 
au vrai qui en eſt Pinventeur. La ville de Mayence, & celle 
de Harlem, s'attribuent l'honneur de cette invention; ce- 
pendant on aſſure que l'impremerie Etoit en uſage dans la 


Chine plus de 600 ans auparavant. 


D. —_ avantage trons nous de Pimprimerie © 

R. Nous en tirons de tres grands. 1. Deux ouvriers fe- 
ront plus d'ouvrage en un jour, que cent ecrivains n'en fe- 
roient dans le meme eſpace de temps, quelque diligens 
qu'ils fuſſent. 

2. Le caratere imprime peut-etre lu facilement de tout 
le monde, à cauſe de fa regularite & de fa nettetẽ; au lieu 
que Pecriture de main eſt difficile a lire a une infinite de 
gens (y en ayant peu qui ecriyent bien) a cauſe de Firre- 
gularite avec laquelle on forme les lettres, lorſqu'on eſt 
oblige d' ecrire vite, , 

3. On peut imprimer dix mille, cent mille exemplaires 
d'un ouvrage, fans qu'il y ait la moindre faute, pourvu 
qu'un 
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Whilton, Oldfield, c. See ſome ſpecimens of their fine 
writing, engrav'd by the famous G. Bickham, &c. 

Q: Is there not an art in writing by abbreviations ? 

A. Yes, it is called Brachygraphy, or ſhort-hand; it is but 
little in uſe, tho” uſeful either to write quickly what one 
would not forget, or tv conceal what one would not every 
body ſhould know. Young people ſhould. not be taught 
this way of writing, till their hand is ſeitled. Mr. Rich's 
method, and Mr. JF/ton's lately publiſhed, are the beſt 
contrived, = 


AuTHoRs, Moore, Shelly, Snell, Velde, Materot, 
Barbedor, Perling, Champion, &c. | 


Oc PRINII1NG. 


Q. H ds you call the art of forming the characters 
of the alphabet with caſt characters 

A. Printing. This art was not known in Europe before 
the middle of the fourteenth century. It is dithcult to 
know for certain the inventor of it. ae or Mentz, 
and Harlem, glory in having found it out. Nevertheleſs, 
it is ſaid, that the art of printing had been us'd by the 
Chineſe above 600 years before that. 

* A hat are the benefits that printing precures us 7 

They are very great. /, | wo men can do more 

work in one day, than an hundred writers, ever ſo d'ſi- 
gent, can in the ſame time. wo 


2dly, Every body may read eaſily printed characters, be- 
cauſe of their regularity and fairneſs; whereas a great many 
people can hardly read. hand-writing, there being few that 
write well, and form their letters regularly, When they are 
obliged to write faſt, 


3dly, Ten thouſand, even an hundred thbuſand copies of a 
work may be printed without the lcalt faults in them, if the 
E 4 cortector 
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guꝰ' un eorreAeur ſoit exact 2 corriger ſes Epreuves; fu lieu 
u'il eſt impoſſible que Yes Topiſtes, quelque exacts qu'ils 
dient, en tranſcrivant un ouvrage Tune groffeur confider- 
able, ne faſſent une multitude de fautes, & ſouvent meme 
des plus capitales. 

4. On lit un ouvrage imprim avec plus de plaiſir & de 
fruit qu'un ouvrage écrit a la main; a cauſe que les ca- 
racteres Etant nets & reguliers, & ranges avec beaucoup 
d*exaCtitude, attirent Pattention & ſoulagent la memoire. 

En un mot, au lieu qu'il n'appartenoit autrefois qu aux 
princes, & a ceux qui etoient riches d'avoir des bibliothe- 
ques ; preſentement à la faveur de Pimprimetie, il n'y a 
perſonne qui ne ſoit en Etat d'acheter les livres dont il a 
beſoin, & qui ne puiſſe jouir du travail d'une infinite de 
beaux eſprits. 


Les Elzevirs ont tte celebres dans cet art, 
AUTEURS, 


De la GRAVURE. 


D. C appelle- t- on Part de former les caraddres de 
Palphabet avec le burin ? 

R. La gravure. Bickham y excelle. C' eſt par cet art, 
comme par la ſculptore, qu'on repreſente toute ſorte de 
choſes ſur la pierre, le bois, le cuivre, &c. Nye Feli- 
bien, Cc. 

Mais P'uſage le plus diſtinguẽ qu'on en ait fait, juſques I 
prẽſent, eſt de rẽpandre partout les ouvrages des 
ſculpteurs & des grands peintres. Pour dix guinees que 


nous coũtera la froide & mediocre copie d'un il eſt 
aiſe d'avoir trente eſtampes parfaites, qui, aux couleurs 
pres nous rendent le deſſein & les 1 c'eſt-a-dire, 


principal merite des originaux. On a quelquefois vu 

le burin encherir ſur le pinceau. 
La gravire n'eft pas bornee à nous faire part des beaux 
ouvrages d&ja fits: elle forme tous les jours d'excetlens 
oyvriers ; & de meme que rien n'a tant ade le progres des 
ences 
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corrector is exact in correcting the proofs ; whereas it is 
„ are ever fo exact in tranf- 
cribing a work of a conſidera to do it without 
making a great nutnber of faults, often great ones. 


4thly, A printed work is read with more pleaſure and 

benefit than one that is written; becauſe that the characters 
being plainer, more regular, ard diſpoſed in a more exact 
order, engage our attention, and help our memory. 

In a word, whereas formerly princes and rich people only 
could have libraries, now by the help of printing, every 
body can purchaſe the books he wants, and partake 
benefit of the works of men of learning. 


The Ekzevirs have been moſt famous in this art. 
AUTHORS. | 


Of ENGRAVING. 


L V His the name of the art of forming the chayac- 
by Ke, ters of the bats with a 22 * graver? 

A. Engraving. Bickham excels in it. This art | 
as ſculpture, how to form upon wood, ſtone, or other mat- 
ter, various figures. See Felibien, &c, 


S 


ences que invention de multiplier les livres par des ca- 
racteres de fonte; rien auſi n'a plus enrichi, ni mieux 
aniine ceux gui sappliquent aux beaux arts, que Vinvention 
de la gravure ſur cuivre, qui leur procure preſque ſans frais 
toutes ſortes de ſecours & de modeles, 


AUTEUR*, 
De a MUSIQUE. 


D. 1 ce que la muſique ? 

. C'eſt la ſcience qui enſeigne a faire des ac- 
cords agreables a l'oreille, & qui regle Pharmonie. De 
toutes les muſiques, la vocale eſt la plus belle. 

D. Duels ſont les effets de la muſique ? 

R. Elle delaſſe agreablement Veſprit, & lui donne de 
nouvelles forces pour $'appliquer enſuite avec plus de feu 
au travail. 

Elle ſert a appaiſer les troubles & les agitations ee l eſprit 
humain ces troubles fur tout qui procedent de la mElancolie. 
Voyez en un exemple en Sail. 1 Sam. chap. xvi. v. 23. 

On s' en ſert avec beaucoup de ſucces pour animer les ſol- 
dats au combat. Timethee le mulicien pouvoit exciter Alex- 
andre le Grand a prendre les armes par le fon Phrygien; 
calmer ſa colere, & Vanimer a la joie par un ton different. 

On pretend meme qu'il y a certains maux dont on guerit 
par le ſecours de la muſique. On trouve dans la meme fource 
un remede a la morſure de la tarentule, qui eſt une eſpèce de 
groſſe araignee venimeuſe qui ſe trouvę en Italie. 

La muſique n'a pas ſeulement la vertu de porter l'ame à 
la joie, elle a auſſi celle de la porter à la triſteſſe, meme a la 
fureur. Eric roi de Danemarck avoit aupres de lui un mu- 
ſicien qui pouvoiĩt le mettre en fi grande fureur, qu'il tuoit 
ſes meilleuts & ſes plus fidelles domeſtiques. C' toit la cou- 
tume & Fuſage des Juifs, de meme que Jes Grecs & des Ra- 
N | mains, 
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affords new ſcope for invention; and as nothing did ever 
advance the progreſs of learning and ſcience ſo much as the 
invention of multiplying the copies of book:, by the affiſt- 
ance of printing-types, ſo never did any thing more im- 
prove, or encourage the art of ſculpture, than that of en- 
graving on copper-plates, by ſupplying us with the beſt 
models of all kinds for our imitation at ſo eaſy an expence. 
AUTHORS, 


Of MUSICK, 


5 W HAT is muſick? 
A. A ſcience that teaches the method of com- 


poſing all forts of harmonious tunes, delightful to the ear. 
Vocal mulick is the fineſt of all. 


Q. What are the effetts of muſick ? 
A. It recreates delightfully the mind, and gives it new 
ftrength to apply itſelf to buſineſs with more vigour. 


It ſerves to calm diſquiets and perturbations of the mind, 
eſpecially thoſe that proceed from melancholy. We have 
an inftance of it in 1 Sam. xvi. v. 23. 

It is likewiſe ſucceſsfully made uſe of to excite ſoldiers 
to fight. Timothy, a muſician, could excite Alexander the 
Great to arms with the Phrygian ſound, and allay his fury 
with another tone, and excite him to merriment. 

It is alſo believed that ſome diſeaſes are cured by the help 
of muſick. From the ſame ſource is found a remedy againſt 
the bite of the tarantula, which is a kind of large poiſonous 
ſpider, found in ſeveral parts of Italy. 

Muſick has not only the virtue to fill the heart with joy, 
but likewiſe to make it ſad, even furious. So Eric, king of 
Denmark, by a certain muſician, could be driven to ſuch 
fury, as to kill ſome of his beſt and moſt truſty ſervants. It 
was the faſhion and common practice among the Jews, as well 
us among the Creeks and the Romans, to ſend for * 

| en 
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air, d*apptier thes j d'inſtrumens aux fimnErailtes 
tt perſormes, & dans telles autres occaſions lugubres. 
muſique, enfin, a EtE toujours en grande eſtime, prin- 
Eipalement celle qui eſt en uſage dans le fervice divin ; 
r= nous excite à la vertu, & quelle anime notre 
Tele, & notre devotion. Elle nous donne une idée char - 
marie, quoigu* imparfaite, de ces heureux concerts qui ſe 
forment dans le ciel. 

D. Ny a-t-il pas une forte de muſique dont il eft dangereusx 
dttre trop amateur, qu on fait ſervir a la recreation & au di- 
vertiſſe ment 

R. Oui, on Vappelle chromatigue. Les effets en ſont 
tres-dangereux. L'ame $'abandonne aiſẽment aux charmes 
d'une belle harmonie d'inſtrumens & de voix. Elle 8'y 
trouve trop Emue par les ſens. Les airs tendres & touchans 
Penchantent. Ils Pattendriffent ſi fort quelque fois, qu' ils lui 
Stent toutes ſes forces; & l'expoſent a ſuccomber a la pre- 
miere tentation. Outre cela, on fait à quelles dẽpenſes 
exccfives elle ſait entrainer une infinite de gens. Les an- 
ciens ttoient fi fart convaincus des dangereux effets de 
cette forte de muſique, qu'ils ne la vouloient jamais ſouffrir 
dam un 'erat bien police. 

On peut dire en un mot, que cette forte de muſique n'eft 
propre qu'a corrompre le cœur, & a le rendre mou & eſſẽ- 
mink. Oe qu'on vient de dire de la muſique, fe peut appli- 
quer dgalement à la poëſte. Preſque tous les ouvrages des 
pottes ne roulent que fur la moleſſe & ſur l' impuretẽ, & ne 
font qu Schauffer & que corrompre l'magination. Ces 
fortes de lectures font perniciewſes aux jeunes gens, qui 
| —— 2 where wig 
i n'ont gue trop t pour toutes tes choſes qui 
ttent —— — leurs paſſions. 9 
Mais retranchez de la pokſie & de la muſique, tout ce 
qui ne tend pas a leur veritable fin, & Pon pourra Fen fer- 
vir trEs=-utilement pour exciter dans l'ame de ves & de 
ſublimes idtes, par raport a Dieu & a la Religion. 

R. On en attribue lapremidre invention à Apollon, d' au- 

| Tres 
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when they buried young people, and upon other mournful 


occafions. | 
In hort, muſick has always been very much eſteemed, 
eſpecially that fort of muſick uſed in divine fexvice, becauſe 
3 excites us to virtue, and enlivens our zeal and devotion. 
uſtek gives us a ing idea, tho! of the 
bleſſed choirs in 5" * 


. Is there not a m whech it is dan 
„ 


Ves, it is called chromatic. Its effects are per- 
nicious. The ſoul gives itſelf up too eaſily to the charms 
of a fine harmony of inſtruments and voices. It is too 
much affected by it. Soft and moving airs enchant it. 

ſoften it fo much ſometimes, as to deprive her of all 
her ſtre and expoſe her to yield to the firſt temptation. 
Befides this, it draws a great number of people into very 
great expences. The ancients were ſo well perſuaded of 
— effects of this kind of muſick, that they 

never admit it in any well regulated government. 


It can be ſaid in general, that this ſort of muſick is only 
fit to deprave the heart, and to render it ſoft and effemi- 
nate. What has been ſaid of muſick, is alfo applicable to 
poetry. Moſt of all the works of the poets run upon lux- 
ury and lewdneſs, and do only provoke and debauch the 
mind. Thoſe books are pernicious to young people, who 
want judgment to make choice of good authors, and who 
are but too much inclined to every thing that flatters and 
moves agreeably their paſſions. 


But if you except what is contrary to the true intention 
of mukick and poetry, they may be of great uſe to excite 
3 ſublune ideas, in relation ta God and re- 
igion. : | 
'S. We invented mufict ? PE 
A Apollv is believed by ſome to be the firſt inventor — 

| — W 
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tres Vattribuent a Mercure; mais cela eſt fort incertain. 
Ce qu'il y a de fir, c'eſt que Pecriture ſainte nous apprend 
ue Jubal, fils de Lamech, fut Vinventeyr de la harpe & 
& Porgue Gen. iv. 21. 
D. D'ot tire-t-elle fon ttymologie ? | 
R. Des Muſes, que les payens regardoient comme les 
Deeſles des ſciences ; ils en — |» aa neuf. 


D. De gui la muſique a-t-elle regu ſa perfection? 

R. Des Hebreux; mais a pretent on la pratique avec 
bien plus d'ẽclat & d'invention. 

D. | tg faire apprendre la muſique aux enfans de bonne 
maiſon | | 
- Nullement, pour pluſieurs bonnes raiſons. C'eſt 
une ſcience tres-difficile, & qui oblige une jeune perſonne 
a conſumer trop de tems pour pouvoir ſeulement y devenir 
mediocrement habile. 

Elle engage ſouvent dans de ft mauvaiſes compagnies, 
qu'il vaut infiniment mieux qu'elle emploie fon tems a 
autre choſe. 6 

Et apres tout, il eſt rare que des gens de bon ſens, & at- 
taches a leurs affaires, s aviſent de louer, ou d'eſtimer qui 
que ce ſoit pour exceller dans la muſique. Educat. de Locke. 

AuTEguRs. Euclid, Kepler, Boetius, Galilzus, Play- 
ford, Simpſon, Malcomb, &c. | 

D. Qui a excelli dans la muſique ?. 

R. Lully, Handel, Farinelli, &c. 


Wee. 


D. U”eft-ce que la danſe ? | 
Q . C'eſt Part de faire des pas regles, & de porter 
le corps d un air agreable, au ſon du violon, &c. 

La danſe a toujours ẽtẽ en uſage chez toutes les nations. 


Comme c'eſt un uſage — en ſoi, il avoit auſſi lieu dans 
les 
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and Mercury by others: But all this is very uncertain. 
What we know for certain about it, is, that the holy 
ſcripture tells us, that Jubal, ſon of Lamech, was the in- 
ventor of the harp and the organ. Gen. iv. 21. 

Q. From whence comes the etymology of the ward muſick ? 

A. From the Muſes, who were ſuppoſed by the heathens 
to be goddefles that preſided over the arts and ſciences, 
They reckoned nine of them. 

Q. By whom has muſfick been brought ta any perfection? 

A. By the Hebrews; but it is practiſed now-a-days with 
much more grandeur and art. 

Q. Are children of quality to learn muſick ? 


A. No, for ſeveral good reaſons. It is a very dificule 
art, that requires too much time to attain to any pertce . 
tion in it. ; 


It often draws young people into ſuch. bad company, 
that it would be infinitely better for them to employ them- 
ſelves in ſomething elſe. 

And after all it is ſeldom ſeen that people of good ſenſe, 
and that mind their buſineſs, praiſe or value any body hat- 
ſocver for excelling in muſick. See Locke's Educat. 

AuTHORs, Euclid, Kepler, Boetius, Galilæus, Play- 
ford, Simpſon, Malcomb, Sc. 

QI bo has been famous for muſick ? 
A. Lully, Handel, Farinelli, &c. 


Of DANCING. 


; W HAT tis dancing? 
% A. The art of making regular ſteps, and car- 
rying the body with a good air, according to the tune that 
is play'd, &c. | | 

Dancing has always been in faſhion, inall nations. As it is 
of itſelf an innocent cuſtom, it was admitted in the religious 
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les ceremonies facrees du peuple Iſrael. Voyez Fug. xxi. 19. 
21. & 2 Sam. vi. 14- | 

La danſe des payſans eſt fort ſimple & fort agreable, & a 

222 ( 
qui eſt en parmi mon ſur 

ls th6atre. Ce grand art, ces geſtes indecens, & ces poſtures 
laſcives qu'on emploie ; toutes ces manieres pleines d aſſec- 
tation avec leſquelles on danſe, font autant de pieges qu'on 
tend a Pinnocence & à la purets, & fervent bien plus, par- 
1 le coeur, qu'a le recreer innocemment. 

D. De quelle utilits gſt la ? 

R. Elle a ceci de bon, qu'elle repand ſur tous les mouve- 
mens du corps un certain agrement qui ne ſe perd jamais. 
Elle donne un air libre & qui paroit dans la de- 
marche ; elle donne ſur- tout cette h conſiance, qui fied 
tres-bien aux jeunes gens. Labe 8$#Ceriſe ont excellẽ dans cet 
art; Denoyer eſt aujourd'hui le plus en vogue parmi nous. 


AuTeurs. Bonnet, Arbeau, Beauchamp, Weazer, 
Rameau, Feuillet, Sc. 


De Vart de FAIRE des ARM ES. 


D. & que Part de faire des armes ? 

Q . C'eſt Part de s' exercer avec le fleuret, pour 
apprendre comme il faut faire un coup depee. 

De quelle utilits peut-ttre cet exercice? 

R. Il paroit utile à la ſantẽ, & ſert, autant que la danſe, a 
donner un air libre & dẽgagẽ; mais il eſt dangereux pour la 
vie. A moins que le temperament, & le poſte que doit oc- 
cuper un jeune homme, ne permettent à une pere de faire 
apprendre cet exercice à ſon fils, i] ne doit point s' accom - 
moder à un uſage fi peu nt̃ceſſaire dans la vie civile. 

Lhabileti qu on croit avoĩr acquis dans cet art eſt propre à 
engager dans yerelles ceux qui — ſavoir bien 
manier Vepee, & a les rendre plus ſenſibles au point d*hon- 
naut dans des occ iroi 


de peu d'importance. Ils creiroien 
paller pou dxlckes eee wag e 
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teremonies of the Jews. See Jud. xxi. 19. 21. and 2 Sam? 
vi. 14. 

"+. dances are.very plain and agreeable, and are of 
themſelves very innocent. The fame cannot be faid of 
thoſe dances practiſed among great people and upon the 
ſtage. Thoſe indecent motions, and laſcivious poſtures 
that accompany them, and all thoſe affected airs with 
which they dance, are ſo many ſnares laid againſt innocence 
and chaſtity; and, by conſequence, they rather contribute 
towards corrupting the heart, than diverting innocently, * 

Q Of what uſe is dancing? 

It has this good quality, that it ſets off the whole 
body with a good air, which always remains. It gives an 
eaſy and unaffecded air in walking; but, above all, it gives 
a noble aſſurance, becoming young people. Lab? Ce- 
riſe have excelled in this art; Denoyer is now the moſt in 
vogue among us. | 

AuTHoRs. Bonnet, Arbeau, Beauchamp, Weaver, 
Rameau, Feuillet, c. 


Of R EN C ING. 


HAT is the art of fencing © 
A. That of uſing foils, in order tg fight with 


* 
N ＋ 1 : . 
. Of what uſe is this art! 
＋ 1 i no ſalutary, and, like 3 ſerves to 
ive an eaſy and natural air, but it is dangerous in life. 
| 0a a young gentleman's conſtitution, and the place he 
is to be in, admit of it, parents ſhould not ſuffer their chil- 
drerr to be taught this art, nor conform themſelves to a 
cuſtom ſo uſeleſs in life. 

The ſkill young people believe they have in this art, draws 
them into quarrels, from a notion they have, that they can 
handle well a (word. It renders them very touchy in re- 
lation to the point of honour, upon any frivolous oc- 
ealton, They fancy that my be looked upon as _ 

ar 
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ou ils . expoſent de tomber entre les mains de la juſtice 
humaine, & de ſentir les effets terribles de la juſtice 
divine. 

Il y a des voyageurs qui aſſurent, que Vart de faire des 
armes eſt ſi eſtime aux Indes Orientales, qu'il n'eſt permis 
qu'aux Princes, & aux Grands Seigneurs de I ner. 

AuTEURs, &c. Labbat. 


Des MATHEMATIQUES. 


D. U" entendez-vous par la ſcience des mathimatiques ? 

R. Jentends une ſcience qui s — à con- 
noitre les — & les proportions des grandeurs. Elle 
eſt la premiere entre toutes les ſciences, parce qu'elle ne 
conſiſte qu'en demonſtrations. 

D. De quel uſage ſont les mathimatiques ? 

R. Elles fervent a donner plus  T'crendue 2 a l'eſprit, 
parce qu'elles l' exercent & Paccoutument à s'appliquer 
8 * 

D. Vell, font les parties des mathimatiques ? 


R. Ta Eometrie, Parithmetique, ParchiteRure, Vaſtra» 
_— & la mechanique. 


D. Quels ſont les fondemens des mathimatiques ? 
R. Ta geometrie & l'arithmẽtique. 
AuTEURs, Euclide, Diophantes, Wingate, &c. 
* 


De la GEOMETRIE. 


D. UPeft.ce que la giomitrie ? 

R. C'eft une ſcience qui enſeigne à meſurer — 
quantite dans toute ſon ẽtendue, longueur, largeur, & 
. Fee 

» Due ſigniſſe le mot geometrie ? 

R. II ſi Tan de — la terre. La * A 
£te inventee par les Egyptiens, pour remedier aux defordres 
que cauſoit ſur leurs terres le debordement du Nil, qui en 
levoit les bornes de leurs heri 


D. En combien de parties droiſes-vous la —— 
R. En trois principales parties; ſavoir, 


En * qui eſt Part de meſurer les lignes drotes. 
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ards if they refuſe a challenge ; notwithſtanding the dan- 
ger they run of incurfing the laws of men, and the terrible 
effects of divine juſtice. | 

Some travellers report for certain; that fencing is in fo 
great reputation in the Eaſt Indies, that none but princes 
and noblemen are allowed to teach it. 

Aurgoks, &c. Labbat. 


Of MAT HE MATIC EKS. 


Q. W HAT tis meant by mathematics? 

f A. That ſcience which treats of the quantities 
and proportions of magnitudes. It is the moſt perfect of 
all the ſciences, becauſe it conſiſts entirely in demonſtra- 
tions. 

Q. Of what uſe are mathematicks ? 

. A. To improve the mind; by exerciſing and uſing it to 
udy. 


Q. What are the parts 'of the mathematicks ® 

A. Geometry, arithmetick, architecture, aſtronomy, and 
mechanicks. 

Q. What are the grounds of mathematichs ? 

A, Geometry and arithmetick. 

AuTHoRs, Euclid, Diophantus, Wingate, &c. 


of GEOMETRY. 
Q. W H4T is geometry ? 
A. The art which teaches to meaſure quan- 
tity in all dimenſions, length, breadth, and height. 


Q. What does the word geometry ſignify ? 

A. The art of meafuring the earth. Egyptiaxs in- 
vented wage to prevent the devaſtatiang cauſed by the 
over-flowing of the river Nile, which remayed the limits 
of their | 0 

Q. Into how many parts is geometry divided ? 

A. Into three chief parts; viz. 7 

Altimetry, which is the art of meaſuring ſtraight lines. 

"Fs F 2 Plani- 
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En planimitrie, qui eſt Part de meſurer les ſurfaces. 


En fleriometrie, qui eſt l'art de meſurer les ſolides. 

D. Duels — les termes qu'il eft niceſſaire d entendre pur 
la geometrie 

R. Les ſuivans; ſavoir, 

Le point eſt ce qui n'a aucune partie, & qui eſt par 
conſequent indiviſible. 

La ligne eſt une longueur fans largeur, dont les extremites 
ſont les points. 


La ligne droite eſt une ligne qui a toutes (es parties ẽgale- 
ment etendues entre ſes .extremites ; autrement, c'eſt la 
plus courte diſtance d'un point a un autre. 

La ligne urbe eſt une ligne qui n'a point ſes parties 
egalement ẽtendues entre ſes extremites. 

La ligne horizontale eſt une ligne droite parallele a 
'horifon. 

La ligne vertical: eſt une ligne droite, qui tombant de 
haut en bas vers le centre de la terre, n'incline pas plus 
d'un cote que de Pautre vers la ſurface de la terre. | 

Les lignes paralleles ſont des lignes egalement diſtantes 
Pune de l'autre en toutes leurs parties, en forte qu'etant 
continuees de part & d*autre a Vinfini, elles ne ſe rencon- 
trent jamais. | 

La ligne perpendiculaire eſt une ligne droite, qui tom- 
bant ſur une autre ligne, n'incline pas plus d'un cote que 
de l'autre. 

La ligne perpendiculaire droite eſt une ligne qui forme 
deux angles egaux. 

p La ligne oblique eſt une ligne qui forme deux angles in- 

AUX, 

Un angle eſt Vinclinaiſon de deux lignes. 

Un angle droit eſt celui qui eſt forme de deux lignes 
perpendiculaires. 

Un angle obtus, eſt un angle plus ouvert qu*ua droit. 

Un angle aigu, eſt un . moins ouvert qu'un droit, 

Un angle rectiligne, eſt celui qui eſt compoſe de deux 
l:gnes droites. 


Un 


L 40 ] 
Planimetry, or ſurveying, which is the art of meaſuring 
ſurfaces. 
Stereometry, which is the art of meaſuring ſolids or bodies. 


p A What are the terms of geometry neceſſary to be under- 
oo 


A. The following, viz. 

A point is that which has no parts, and is conſequently 
indiviſible. | 

A line is a quantity extended in length only, without 
either breadth or thickneſs, and is formed by the motion 
of a point. 

A ftrarght line, is a line whoſe parts are equally extended 
between the two extremes, or the ſhorteſt diltance from one 
part to another, | 

The curved line, is a line whoſe parts are not equally 
placed between the two ends. ; 

The horizontal line, is a line parallel to the horizon. 


The vertical line, is a right line drawn from a point to- 
wards the center of the earth, inclining neither niere one 
way than another towards the ſurface of the earth. 

Parallel lines are ſuch lines as lie equally diſtant from 
each other in all their parts; ſo that if they were infinitely 
extended, they would never touch. 


A perpendicular is a right line, that ſtands ſo upon ano- 
ther, that the angles on either fide are equal. 


The ftraight perpendicular line, is a line that forms tw 
equal angles. | 
The oblique line, is a line that forms two unequal 
angles. | | 

An angle is the inclination of two lines croſſing each other. 

A right angle, is an angle made by two perpendicular 
lines. 

An obtuſe angle, is an angle greater than a right one. 

An acute angle, is an angle leſs than a right one. 

A rectilineal angle, is an angle conſiſting of two right 


ines. 
28 A cur- 
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Un angle curviligne, eſt celui qui eſt compoſe de deux 
lignes courbes. | 

Un angle mixtiligne, eſt celui qui eſt compoſe d'une ligne 
droite & d'une ligne courbe. 

Une c:rconference, eſt le terme d' une figure plane, bornẽe 
d'une ſeule ligne courbe, qu'on appelle cercle. 

Les cercles paralleles, font des cercles également diſtans 
Pun de l'autre en toutes leurs parties. 

Le diamttre d'un cercle, eſt une ligne droite, tirẽe d'une 
extrẽmitẽ a l'autre de ce cercle, en paſſant par le centre. 


Un demi-diametre, eſt un ligne droite qui va du centre à 
la circonfèrence. 

La ligne droite, qui paſſe d'un point de la circonference 
à un autre, ſans paſſer par le centre, s'appelle corde; & la 
partic du cercle qu'elle ſoutient, s'appelle un Segment. 


Une /ſuperficie eſt une figure qui a toutes ſes parties 
Ezalement etcivlues entre ſes extremitesz ou bien, c'eſt une 
figure qui a longucur & largeur, mais qui n'a point de pro. 
fondeur. On Vappelle autrement ſurface. 

Une ſuperficie convexe, eſt une figure courbe conſidérce 
du cotc qu'elle scleve. 

Une ſuperficie concave, eſt une figure courbe conſidérẽe 
du cote qu'elle s'abaiſſe. 

Le mot ſphzre ſignifie globe ou boule. La ſphere eſt un 
corps ſolide compris ſous, une ſcule ſurface, en laquelle 
toutes les lignes tirees du centre a la ſurface, font egalcs 
cn:r'elles. 

I' y a deux ſortes de ſpheres qu'on appelle communement 
lobes ;, favoir, le globe celefte, fur la ſurface du quel ſont 
dCcrites les étoiles reduitzs en conſtellations, avec les cer. 
cles de la ſphere, &c. Le glabe terreſtre eſt celui qui nous 
reprſente ſur la ſarface, la deſcription de la terre & de 
l'eau. ü 

Hemiſphere, fignifie demi- ſphꝭre, demi- glabe, ou demi-boule, 

Planijphere, ef: une figure plate & ronde, qui reprẽſente 
un 2105S : 

On 
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1 A curvilineal angle, is an angle conſiſting of two curve 
nes. 
A mixt angle is made of a right line, and a curved one, 


A circumference is the bou of a plain fi con- 
tained — only one curve — 4 a 

Parallel circles, are ſuch as are at an equal diſtance one 
from another. - | 

The diameter of a circle is a right line, drawn from one 
— and paſſing through the center of the 
circle. 

A ſemi-diameter is a right line drawn from the center of 
a circle to the circumference. | 

A ſtraightline, drawn from one point of the circumference 
to another, without paſſing through the center, is called 
à chord, and that part of the circle that is above it, is 
called a ſegment. 

A ſuperfictes is a quantity equally extended in all is 
parts between its extremes; or elſe, it is a figure that has 
length and breadth, but not depth. It is called otherwiſe 
ſur face. ; 

A convex ſuperficies, is a curved figure conſidered from 
that ſide it riſes. 4 3 

A concave ſuperficies is a curv conſi om 
that ſide ĩt 2 8 MW 

A ſphere, globe, or ball, fignifies the ſame thing. It is 
a ſolid body contained under one fingle ſurface, having a 
point in the middle, called the center, whence all the lines 
drawn to the ſurface are equal. LES 
There are two ſpheres, commonly called globes, viz. 

The celeftial, which is a globe, upon whoſe ſu ies are 
painted the images of the conſtellations and the fixed ftars, 
with the circles of the ſphere, &c. The terreſtrial, that 
has all the parts of the earth and fea drawn on its ſurface, 
and placed 1n their natural order and fituation. | 

A hemiſphere means half a ſphere, of a globe or ball. 

A plamiſphere is a globe drawn on a ſurface. 


F 4 A ſolid 
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On appelle corps * une figure qui a de la longueur, 


de la largeur, & de la hauteur, ou de la profondeur. 

D. De quelle utilite eſt la geometrie? 80 

R. Elle rend l'eſprit juſte, ne ne ſe ſervant que de figures, 
ou demonſtrations evidentes & indubitables. 

AUTEURS. Euclide, Reynaud, Lami, Le Chev, New- 
ton, Harris, Barrow, &c. 

Le meilleur ſyiteme de geometrie qu'il y ait, ſont les 
Elemens d' Euclide. Les deux meilleures Editions que nous 
en ayons ſont celle de Simon en Latin, quarto, Glaſgow, 
1756, & celle du meme autcur en Anglois, oftavo, 1791. 


De 'ARITHMETIQUE. 


D. U” 1 que Farithmctigue? 
. C'eſt Part de bien compter, & avec facilite, 
L' addition, la ſouſtraction, la multiplication, & la diviſion, 
en ſont les principales règles; toutes les autres ne ſe font 
que par les diverſes applications de celles-ci. 
D. Que nous enſeigne addition? 
R. A aſſembler pluſicurs nombres pour en connoitre la 
valeur totale. 
Exemple. 
3 
plus 4 
plus 12 
Font 19, qui eſt la valeur totale des 
trois nombres precedens. 
Les nẽgocians font la preuve de Paddition, en faifagt 
deux fois la regle, commencant une fois par le haut, 
PFautre fois par le bas; & lorſqu'ils trouvent la meme ſomme 
des deux manières, ils comptent que la regle eſt bonne. 
La plus ſure, la plus courte, la plus curieuſe de toutes 
les preuves de Vaddition, ſe trouve dans le Commerce rendu 
facile, de Claire-Gombe. 
D. 8 que la ſouſtraction? 
R. C'eſt une regle qui nous apprend a 6ter un moindre 
nombre d'un plus grand, pour ſavoir ce qu'il en reſte. 
Exemple. 
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A ſolid body, of a ſolid, is a body that has length, breadth, 
and depth. 

Q. Of what ſervice is geometry ? 

A rectify our judgment, by uſing only figures, or 
evident and undeniable deinonſtrations. 

Aurnoks. Euclid, Reynaud, Lami, Sir Iſaac Neu- 
ton, Dr. Harris, Barrow, &c. | 

Euclid's Elements are the beſt ſyſtem of geometry. The 
two beſt editions of it, are that of Simon in Latin, in quarto, 
Glaſgow, 1756, and of the ſame author in Engliſh, octavo, 
Glaſgow, 1791. 


OA ARTTHMETHICH: 


; \ \ T HAT is arithmetick ? 
* A. The art of accounting well and with caſe. 
Addition, ſubtractian, multiplication, and diviſion, are the 
four principal rules; all the others are performed by the 
different ways of applying theſe four. 
Q. I bat is addition ? 
A. A rule that teaches to add or put together diverſe - 
numbers, and to bring them into one total ſum, 
Example. 
3 
and 4 
and 12 


In all 19, which is the total ſum of 
5 thoſe three numbers. 
Merxchants prove addition by caſting it up twice, be- 
inning once from the top, and the ſecond time from the 
bottom ; and if the ſum agrees both ways, they look upon 
the work to be right. 

The ſureſt, the ſhorteſt, and the niceſt way to prove ad- 
dition is in Claire-Combe's book, entitled, le Commerce rendu 
Facile. | — 

Q. What is ſul traci 8 . 
A. A rule that teaches to take a leſſer number from aa 
greater, whereby we diſcover the remainder, | 
K Example. 


1 1 


Exemple. De 58 
orez 49 


| Il reſte , qui eſt le nombre demande. 

On prouve la ſouſtraction par Paddition ; c'eſt-a-dire, 

ue l'on ailemble le nombre qu'on a 0tc, & celui qui reſte: 

ſi ces deux nombres font exactement le premier nombre, 
la rezle eſt bonne. 

D. Dr enſergne la multiplication ? 

R. lle apprend a multiplier deux nombres connus Pun 
par l'autre, pour en trouver un troiſième, qui contient autant 
de fois l'un de ces deux nombres, que l'autre a d*unites. 

\ Exemple. 
Multiplez 15 
par 4 


Et ces deux nombres produiront 60, qui eſt ce troifieme 
nombre demande. 
On fait d'ordinaire la preuve de la multiplication en otant 
des trois principaux nombres, autant de fois 9 qu'on le 
peut, & l'on met les reſtans aux quatre cotes d'une croix ; 
mais cette preuve eſt ſouvent fauſſe. Les curieux en trou- 
veront une jure dans P Arithmitique univerſeile expliguee & 
applique, Edit. de Paris, 1697, vol. 2. p. 402. On Pappelle 
la preude de 7. On fait encore la preuve de la multiplica- 
tion par la diviſion, mais l' operation en eſt plus longue. 
Lorſqu'on veut avoir la ſomme totale de pluſieurs nombres 
qui ont la meme valeur, on fe ſert de la multiplication plutòt 


que de l'addition, a cauſe de la brievete avec laquelle on 
opère. 


Exemple far Hadlition. Eaemp. par la multiplication, 
7 7 multiplic G 
7 par 6 
/ 5 
7 produit 42, qui eſt, éëgal a ſept 
9 rendu ſix fois. plus 
7 _ grand, 


Ces ſix 7 font 42 


©: Due 
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Example. From 58 
Take 49 


— 


There A is the number ſought. 


Subtraction is proved by addition, by adding together the 
number ſubtracted, and the remainder; and if theſe two 
numbers, added together, are the ſame as the firſt, the work 
is right. 

What does multiplication teach? 

A. To multiply two numbers given, by one another, in 
order to find out a third, which contains as many ti nes one 
of theſe two numbers, as there are units in the other, 


The product is 60, which is the third number 
| a ſought. 
Multiplication is commonly proved by taking as m 
nines as one can from the chief numbers, and placing the 
remainders at the four ſides of a croſs; but this proof is 
very often falſe. The curious will find a ſure one in a 
book entitled,  Arithmitique univerſelle expliguee & appli- 
quite, Edit. Paris, 1697, vol. 2. p. 102. It is called the 
proof by 22 Multiplication is alſo ſurely proved by di- 
viſion, but the work is longer. 
Inſtead of adding together ſeveral ſums of the like value, 
to know the total ſum, the work is done by multiplication, 
and is infinitely ſhorter than by addition. , 


. Example by addition. Example by multiplication. 
7 multiplied 
by 6, or 7 made 6 times greater, 


7 

. 

7 gives 42, the total ſum. 
7 i 

7 


Q. Nhat 
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D. Que veut dire unite f 

R. C'eſt tout ce que Von congoit comme une ſeule choſe, 

D. Ne faut-il pas ſavoir la table de Pythagore avant que 
ed entrer dans la multiplication 

R. Oui, de toute neceſſite, 


TAI de PYTHAGORE. 


font 


OO OG 


e 


font 


— 
+ ow 


Wn 


1 


K. La diviſion. 


750 r, 
D. Duel ef? on Mage! 


4 font 

8 — 

6 — 

4 fois 7 — 
| 8 — 
99 

10 — 


40 


- 


5 font 25 


6 fois 8 —— 48 


6 font 36 
1 5 
7 font 4 
2— 
3 0} 
9 — 70 
8 font 64 

8 fois 5 9 — 72 
10 — 0 


9 font 81 


9 fois 16 90 


10 fois 10 font 100 
10 fois 100 font 1000 
D. Comment nommez-v3us lagquatirieme regle d'arithmetigque? 


R, De 
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Q. What is meant by unit? 
A. Any number expreſſed by one ſingle figure. 


Q. Is it neceſſary to know Pythagoras's table before ane bes 
gins multiplication ? 


A. Yes, it is abſolutely neceſſary, 


Q. What is the uſe of it © 


PyTHAGORAS'S TAI E. 
„ s 1 
12 —ů— en 
+ 1 5 times F 3 = 
3 times 6 — 12 9 — 45 
7 — 14 10 — 50 
4 8 — 16 
9g — 18 8 is: 35 
C 10. — 20 7 —— 42 
6 times 8 — 48 
| BY 0. 8 
4 — 12 10 — 60 
do 
— | 7 8 
3 times ; 3 p 8 reh 52 
ee 7 times 323 
| 9 — 27 10 — 70 
10 — 30 
8 is 64 
1 8 times ö 9 — 72 
5 — 20 10 — YO 
65 — 24 RY 
4 times 1 9 times 125 10 - 
9 — 36 to times 10 is 100 
10 40 10 times 100 is 1099 
Q. How is the fourth rule of On called ? 
A. Diviſion. 


4 Fu 


| L 4s J 

R. A partager un nombre propoſe en autant de parties 
qu'il y a d'unites dans celui par lequel on diviſe. 

Exempi:, Par 4 partagez 28; la reponſe ſera 7. 

La preuve ſe fait en multipliant, dans cet exemple, le 7 
par le premier nombre 4; & ſi le produit donne le ſecond 
nombre, qui eſt ici 28, la regle eſt bonne. Autrement, on 
multiplie toujours le troiſieme nombre par le premier, & le 
produit doit <tre ſemblable au ſecond nombre. 

Comme la multiplication rend un nombre un certain 
nombre de fois plus grand qu'il n'etoit ; la diviſion, au 
contraire, rend un nombre un certain nombre de fois moin- 
dre qu'il n'ctoit. | 

Au lieu de pluſieurs ſouſtractions, on ſe ſert de la divi- 
ſion: Ex de 28, otez 7, il reſtera 21; puis de 21, ötez 7, 
il reſtera 14; & encore de 14, ötez 7, & il reſtera 7, qui eſt 
le meme nombre trouvẽ par la diviſion d'une manière bien 
plus courte. 

D. A qui cette ſcience eſt. elle niceſſaire ? 

R. Elle Veſt à toute forte de perſonnes, & à toute ſorte 
d'ẽtats. Elle forme l'eſprit, & le diſpoſe a raiſonner juſte 
de toutes les autres ſciences. Elle met les hommes en <tat 
d'avoir de l'ordre dans leurs affaires. En un mot, Parithme- 
tique eſt Yame du commerce, & la mere de toutes les (cis 
ences, 

D. A quel age doit-on apprendre d chiffrer ? 

R. Lorſqu' on eſt avance dans Pecriture, & qu'on a at- 
teint age de neuf, ou dix ans. Ill eſt a craindre que com- 
menę ant plus jeune, on n'y faſſe peu, ou point de progres, 
quelque ſoin qu'un maitre prenne; parceque plus on a 
age, plus on eſt en ẽtat de reflechir avec jugement. 

D. Fuſqwou ſuffit-il qu" une femme apprenne Parithmetique? 


R. Pour repondre à une queſtion ſi ſouvent faite, & tirer 
les gens de Verreur ou ils font; je dirai, que ce qu'on ap- 
prend de cette ſcience eſt utile a bien peu de choſe; à moins 
qu'on n'entende bien les parties aliquotes, autrement la regle 
de pratigue, & la regle de trois. Pour preuve de cette verite ; 
que ceux qui ignorent ces deux regles, reſolvent, s'ils le 
peuvent, les deux propoſitions ſuivantes; ſavoir, 

1. De 


19 


A. To divide any number given into as many parts aa 
there are units in the number by which one divides. 

Example. By 4 divide 28: the anſwer will be 7. 

The proof is made by multiplying the 7 of this example 
by 4, and if the product is 28, the work is right: or elſe 
multiply always the third number by the firſt, and the pro- 
duct muſt be like the ſecond. 


As multiplication makes a number ſo many times greater 
than it is; by diviſion, a number is made ſo many times 
lefler than it is. 


Inſtead of many ſubtractions, we make uſe of diviſion : 
Ex. If you take 7 out of 28, the remainder will be 21; 
and again, 7 out of 21, the remainder will be 14; and 
laſtly, 7 out of 14, there will remain 7; which is the fame 
number ſought by diviſion, after a much ſhorter way. 

Q. Ta whom is this art neceſſary 

A. To every body whatſoever. It forms the mind, and 
renders it capable of arguing right upon all the other ſci- 
ences, and qualifies men to diſpoſe their buſineſs in good 
order. In ſhort, arithmetick is the ſoul of trade, and the 
mother of all the ſciences. | 


Q. Which is the propereft age to learn to cypher in? 

A. At the age of nine, or ten years, and when children 
are forward in writing. It is to be feared, that beginning 
younger, they'll make but little or no progreſs at all in it, 
what care ſoever'a maſter takes; becauſe the older they are, 
the more capable they are to reflect with judgment. 

Q, Hew far in-arithmetick may it be ſufficient fer a woman 
to-learn? 
A. To anſwer a queſtion fo often aſked, and ſhew the 
great error which ſome people are in; I'Il Gay, that with= 
out the rule of practice and the rule of three be well under- 

ſtood, whatever a woman has learnt of that ſcience, can be 
of very little ſervice to her. For a demonſtration of this, 
let them, that know nothing of thoſe two rules, try whe- 
ther they can reſolve the two following queſtions: vx. | 
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t. De la pratique. Combien couteront 157 onces, 12 
deniers de poids, & 14 grains d' argent, a 13 chelins 7 ſous 
& TI L'once. 5 
2. De la rigle de trois. Suppoſons qu'un homme ait 20 
chelins a diſtribuer a quatre perſonnes ; qui eſt le tiers 2 
A, le — a B, la cinquieme partie a C, & la ſixième par- 
tie à D. of 


—_ 8 

Ainſi, A demandant fon tiers, regoit 6—8 
B demandant fon quart, regoit 5—0 

C demandant fon cinquieme, regoit 4—0 

D demandant ſon fixieme, regoit 3—4 

| 19—0 


Cependant 3 contentes de leur part, elles ne re- 
coivent que 19 chel. en tout, au lieu de 20, & le diſtribu - 
teur profite d'un chelin par leur ignorance, 

AuTEURs. Bareme, Claire-Cumbe, Wingate, Ward, 
Hatton, Fiſher, Royer, Malcomb, Kerſey, &c. 

D. Qu appelle- t-on algebre? 

R. C'eſt une autre forte d'arithmetique, dans laquelle 
au lieu de nombres, on emploie les lettres de alphabet ; 
ce qui ſoulage extremement imagination de ceux qui s' ap- 
pliquent a cette ſcience. 


De VArt de TENIR les LIVRES a Double- partie. 


D. EN quoi conſiſte Part de tenir les livres de comptes d double 
partie? ES: 
R. A ſuivre un certain ordre, ou une certaine methode, 
en couchant par crit, dans les livres deſtinẽs chacun a ſon 
uſage particulier, toutes les affaires qu'on fait, foit pour 
fon propre compte, ſoit pour le compte d' autrui; ei forte 
qu'on puiſſe en avoir Vetat, quelque ẽtendues qu'elles 
ſoient, & dans quelque tems que ce puiſſe etre, prompte- 
ment & avec toute la clarte imaginable, | 
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tft, In prodtice. What will 157 ounces, 13 penny wt. and 
14 grains of ſilver come to, at 13 ſhillings and 7 pence £ 
per ounce ? i 
2dly, In the rule of three. Suppoſing that a perſon hath 
20 ſhillings given him, on condition to pay A one third 
part of the 20 ſhillings, to B one fourth part, to C one 
part, and to D one ſixth part. | 
| 3. d. 
Now, A demands for his ſhare, one third part, viz. 6—8 
B demands for his ſhare, one fourth part, viz. 5—0 
C demands for his ſhare, one fifth part, viz. 4—0 
D demands for his ſhare, one fixth part, viz. 3—4 
: 8 | 19—0 
Here the pay-maſter paid but 19 ſhillings, and thereby 
gets 1 ſhilling to himſelf, yet each is ſatisfied, and has his 
tull proportion. 
AuTHORS. Bareme, Claire- Combe, Wingate, I ard, 
Hatton, Fiſber, Royer, Malcombe, Kerſey, &c. 
Q. What is meant by algebra? 
A. Another kind of arithmetic, uſing, inſtead of figures, 
the letters of the alphabet; which eaſes very much the mind 
of thoſe that apply themſelves to the ſtudy of that art. 


Of BOOK-KEEPING by Double Entry, 


Q. 1* what does the art of book-keeping by double entry 
1 conſiſt? | 
A. To keep a certain order, or method, in poſting in 
proper beoks, all buſineſs done upon one's own, or other 
le's account : ſo that one may know at any time, 
quickly and diſtinctly, in what ſtate they are, tho* never 
ſo extenſive, 


G Q. la- 
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D. Duels ſont les livres dont on doit ſe ſervir? 

R. Les principaux font, 1. le memorial, ou brouillon ; 
2. le journal; 3. le grand livre, extrait, ou livre de raiſon. 

Outre ceux-la, il y en a encore juſqu'a treize autres, ou 
davantage, qu'on nomme auxiliaires, ou livres d'aides, 
dont on ne fe ſert qu'a proportion des affaires qu'on fait, 
ou ſelon le commerce dont on ſe mele. 8 

Le mi morial eſt ainſi nommè, a cauſe qu'il ſert de mẽmoire. 
Pour &crire exactement un article dans le mimorial, on doit 
ſpecifier le jour, le mois, & Pannee; les noms des perſonnes ; 
les noms, la quantite, la qualité, & le prix des choſes, &c. 


E xemple. 
| Le 4. de Juillet, 1791. 
Vendu à Edward Ellis 12 pipes de cherry, a 30 C. la pipe, 
payables dans fix mois 300 oo oo 


Le Journal eſt le ſecond des trois principaux livres. On y 
ccrit jour par jour toutes les affaires qui ſont dans le memo- 
rial d'une maniere plus methodique, en marquant particu- 
lierement le veritable debiteur, & le veritable crediteur, &c. 


Vici comme an couche dans ce livre le mime article du 
memorial, 

— Le 4. de Juillet, 1791.— 
Edward Ellis doit a vins, C. 360. 

Pour 12 pipes de cherry, a 30 C. la pipe, | I. s. d. 

payables dans fix mois — 360 00 o 


— 


Le grand livre, le plus grand de tous, eſt celui ſur lequel 
on &critles articles du journal; il contient les comptes par- 
ticuliers d'un chacun, & de chaque choſe. Pour former 
chaque compte, il faut ſe ſervir de deux pages. La page A 
gauche ſert pour le debit, & la page a droite ſert pour le credit. 


Exem ple. 
1791. Edw. Ellis, Dibit. Credit. 
Juillet 4. A vans. 
Pour 12 pipes f. J. 5. d. Par ballance|f.|} /. 5. d. 
de cherry » 15300 © © 1 5 


60 O © 
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Q. What are the books uſed in this way of keeping accounts ? 

A. 'T heſe three chiefly, v:z. 1. The waſte-book, blotter, 
or memorial; 2. the journal; 3. the ledger. | 

Beſides thoſe, there are ſeveral other books, called helping 
books, generally uſed in the compting-houſe, ſometimes to 
the number of thirteen or more, according to the nature 
and extent of a man's buſineſs. 

The memorial, or waſte-book, is fo called becauſe it is 
written by way of memorandum. In every article exactly 
ſtated, are expreſſed the date of the mad and year ; the 
names of perſons; the names, quantities, qualities, and 
prices of goods, &c. 

Example. 


uly 4th, 1791. 
Sold to Edward Bu pipes of ſherry, at (. 30 per pipe, 
payable in fix months — . 360 00 o 


The journal is the ſecond of the principal books, into 
which every particular article is poſted out of the memo- 
rial more methodically, with particular mention of the 
proper debtor and creditor. 


An example of an article 4 the journal paſted out of the 
waſte-book, 
2 ———— Fuly 4th, 1791. 
Edward Ellis debtor to wines, C. 360. | 
For 12 pipes of ſherry, at C. 30 per pipe, | I. . d. 
payable in fix months — — — | 360 00 oo 


tH— ———— 


The ledger is the largeſt of a merchant's books, into which 
every article is poſted out of the journal, and every man's 
particular account is diſtinctly placed, each by themſelves, 
as debtor on the left page, and creditor on the right. 


Example. 


179m. Edward Ellis, Debtor. Per Contra, Creditor. 


July 4. To wines. | 
For 12 pipes I 3 5 E44 
of ſherry, 51360 © By balance 5 360 O O 
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Il y a une mẽthode plus ſimple, plus aiſce, & plus courte 
que celle-ci, qui convient mieux aux perſonnes qui ne nẽ- 
| — pas, ou qui font peu d' affaires. Voyez Malcombe, 

C. 
D. 4 * eft-ce que Part de tenir les livres de comptes eſt 


W 
. Il eſt abſolument nẽceſſaire à tous les nẽgocians; & 
quoique ſelon toutes les apparences, il ne le ſoit pas a un 
S2 pour acquerir du bien, cependant il n'y a peut- 
tre rien qui contribue davantage a lui faire conſerver celui 
qu'il poſſede. On voit rarement qu'une perſonne, qui tient 
compte de ſes revenus & de fa depenſe, & qui par ce moyen 
a toujours devant les yeux Fetat de ſes affaires domeſtiques, 
les laiſſe aller en ruine. 

Mais il eft certain, que pour n'avoir pas le ſoin, ou Va- 
dreſſe de tenir des comptes exacts, bien des gens fe trouvent 
mal dans leurs affaires avant que de $'en apercevoir, ou les 
laiflent deperir de plus en plus, lorſqu*une fois le dẽſordre 
a commence de s'y mettre. 

= D' az vient le titre de double-partie, uon donne d cet 
art 

R. Il vient de ce que chaque partie, ou article du jour- 
nal, eſt couchẽ doublement ſur le grand livre. 

D. Que fignifient ces deux mots, debiteur & crediteur ? 


R. Par le mot debiteur on comprend generalement tout 
ce qui doit, ſoit a nous-memes, ſoit a autrui, &c. 

Par le mot craditeur on comprend tout ce qui eſt du, ſoit 
par nous-memes, ſoit par autrui, &c. 

D. Qui you ceux qui ont invents de cette manigre de tenir 
les comptes 

R. Les Italiens. | 

AUTEURs. Jean-Pierre Picard, Bareme, Malcombe, 
Webſter, Stephens, Dodſon, &c. 
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There is another way of keeping books, much ſhorter 
and eaſier than this, which I would recommend to gentle- 
men and petty traders. See Malcombe, &c. 


Q. To whom is this art uſeful ? 


A. It is abſolutely neceſſary to traders; and tho' ſeem- 
ingly it is not uſeful to a gentleman to get riches, yet there 
is nothing, perhaps, that will help him more to preſerve 
thoſe he has. It is ſeldom ſeen, that a perſon who keeps an 
account of his incomes and outgoings, and by that means 
has always before him the tate of his domeſtic affairs, lets 
tkem go to ruin. 


Whereas, it is certain, that for want of care, or capa- 
city of keeping exact accounts, a great many people's af- 
fairs are declining before they are aware of it; or let them 
go to ruin, when once they are begun to decay. 


Q. From whence is this art called by the name of double 

entry ? | 
From the cuſtom of poſting doubly in the ledger, 

which contains ſummarily all buſineſs tranſacted. 

Q. What is the meaning of theſe two words, debtor and 
creditor ? 

A. By debtor is underſtood every thing in general, owing 
either to one's ſelf, or to others, &c. 

By creditor is meant every thing that is due by us, or by 
others, &c. | 

Q. Who were the inventors of this way of keeping ac- 
counts? 


A. The [talians. 


AUTHORS. Jean-Pierre Picard, Bareme, I»lalcombe, 
Webſter, Stevens, Dodſon, Sc. 
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Du COMMERCE. 


D. U”e/t-ce que le commerce? 
R. C'eſt Part d*echanger, ou d'acheter, & de 
vendre des marchandiſes, &c. dans la vue d'y gagner. 

D. Y a-t-il long temps qu'on a exerce le commerce? 

R. Il y a toute apparence qu'il eſt auſſi ancien que le 
monde. Au commencement il conſiſtoĩt dans Vechange 
des choſes neceſlaires a la vie, comme cela fe pratique en- 
core aujourd'hui ſur les cotes de la Siberie, fir celles de 
la Laponie Norvegienne, & de la Laponie Moſcovite; 
parmi divers peuples de l' Afrique & de l'Aſie, & preſque 
chez tous ceux de I Amerique. 

D. Les monnoies qui ſont d une fi grande utilite dans le com- 
merce, atoient-elles en uſage alors? _ 

R. Elles ne Fetoient point du tout au commencement. 
Dans la ſuite on s'en ſervit, & elles conſiſtoĩent en certains 
morceaux de bois, de cuir, & de fer; & cette monnoie 1a 
avoit le meme cours, que nos eſpeces d'or, d' argent, & de 
cuivre ont parmi nous, Dans certains endroits des Indes 
Orientales & Occidentales, il y a encore des peuples qui fe 
ſervent de coquilles pour monnoie. 

D. Qui ſont ceux qui ont tte les plus fameux pour le cem- 
merce? 

R. Les Pheniciens, les Egyptiens, les Carthaginois, les 
Atheniens, les Rhodiens, les Romains, les Gaulois, les 
Flamands ; aujourd'hui les Anglois, les Hollandois, les 
Venitiens, & fon Genois, ſont les peuples du monde qui 
font le plus de commerce, & qui Pentendent le mieux; 
mais les Hollandois rafinent fur les autres. 

D. De quelle utilité eſt le commerce? 

R. Il eſt difficile d'en exprimer les grands avantages. Les 
Etats les plus floriſſans y trouvent leur force & leur gloire z 
les ſouverains, le fond le plus juſte & le plus far de leurs fi- 
nances; & tous les particuliers, ceux meme qui aiment tant 
a ſe diſtinguer des autres par les titres & les honneurs de la 

milice, 
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of TRADE. 


HAT is trade? 
A. It is the art of bartering, buying, and vend 
ing merchandiſes, c. for profit's ſake. 

Q. How long has it been praftifed ? 

A. Very likely ever ſince the beginning of the world. 
At firſt it conſiſted only in the exchange of things neceſ- 
ſary for life, as it is ſtill practis'd upon the coaſt of Sibe- 
ria, and in the Norvegian and Ruſſian Laplands ; amongſt 
ſeveral nations of Africa and Aſia, and almoſt all over 
America. 


ee M 


Q. In thoſe days had they any coins, ſo uſeful in trade? 


A. They had none at all in the beginning, but after- 
wards they made uſe of ſome that were pieces of wood, 
leather, or iron; and that money was as current as our 
pieces of gold, filver, and braſs, are amongſt us. In ſome 
countries of the Eaſt and Weſt-Indies, they ſtill uſe ſhell 
inſtead of money. | 


Q. What nations have been moft famous for commerce 


A. The Pheœnicians, the Egyptians, the Carthaginians, 
the Athenians, the Rhodians, the Romans, the Gauls, and 
the Flemings. At preſent the Engliſh, the Hollanders, 
the Venetians, and the Genocſe, are the only nations in 
the world that carry on the greateſt trade, and are the moſt 
expert in it; but the Dutch excel in it. 

Q. Of what advantage is commerce 7 

A. It is difficult to enumerate all its benefits. The 
moſt flouriſhing ſtates find in it their ſtrength and glory; the 
ſovereigns, the ſureſt and trueſt ſupply to their finances; 3 
and every private man, even thoſe who love to diſtin- 
2uiſh themſelves from others by civil and military titles 

| G 4 and | 
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milice, ou de la magiſtrature, enricheſſent leurs maiſons & 
leurs familles, & Jeur procurent les moyens de ſubſiſter 
avec commodite, & avec eclat. 

Les nations n'ont ẽtẽ & ne ſont puiſſantes, les villes ne 
ſont riches & peuplees, qu'autant-qu'elles ont pouſſẽ plus 
loin & plus heureuſement leurs entrepriſes de commerce : 
Les princes memes n'entendent bien leurs interets, & 
ne rendent leur regne floriſſant, & lcurs -etats heureux, 
2 proportion du ſecours & de la protection qu'ils accor- 


ent au commerce de leurs ſujets. 


D Prouvez ce que vous dites par quelque exemple? 

R. Les Turcs, dont l'empire eſt d'une ſi vaſte etendue, 
qui, places au milieu de notre hẽmiſphère, dans la partie 
du monde la plus avantageuſe pour le commerce, pourroi- 
ent devenir les plus — & les plus riches peuples de 
Punivers, en le cultivant, ſont pauvres & miſerables; par- 
cequ'ils le negligent, & que dans toute Vetendue de leurs 
Etats, ils n'ont pas de commerce qui vaille la peine d'en 


parler. 


D. Quelles ſont en general les choſes dont le commerce peut 
apporter de Pavantage ou de la perte a un ttat, 

R. Voici les principales. | 

I. Toutes celles qui fe fabriquent dans le pays, & qu'on 
tranſporte ailleurs, ſont d'un tres-grand avantage a ce pays. 
2. De meme toutes celles qu'on en ſort, dont on peut 
ſe paſſer, ſont tout clair profit. wy 

3. Tout ce que le pays regoit de dehors, propre a y etre 
mis en ceuvre, au lieu de le recevoir fabrique, apporte un 
profit tres-conſiderable. 

4. Toutes les choſes que l'on donne en echange pour 
d'autres choſes dont on a beſoin, ſont generalement pro- 
fitables. | | | 

5. Tout ce que le pays recoit dont on peut trouver le 
debouchement ailleurs, apporte un avantage reel. 

6. Un pays comme celui-ci profite encore en fretant ſes 
yaiſſeaux a d'autres nations. 


7. Tout ce que le pays recoit de dehors, dont il a un 


| þe{oin abſolu, ne ſauroit que lui ètre avantageux. 


8. Toutes 


„ 
and honours, enrich their houſes and families, and 
eure them the means of living at their eaſe, and with 
ſplendor. 

Nations have been or are powerful, cities are rich and 
populous, only in proportion to the great and ſucceſsful 
progreſs they have made in commerce : and fo princes, 
that underfland their true intereſt, and will make their 
country flouriſh and happy, ſeeing the great advantages 
that accrue from trade, will always protect and encourage 
their ſubjects in it. 

Q. Prove what you have ſaid by ſame inflance * 

A. The Turks, whoſe empire is of fo vaſt extent, who, 

though ſituated in the middle of our hemiſphere, in the 

moſt advantageous part of the world for trade, might ren- 

der themſelves the moſt formidable and richeſt people in 

the univerſe by cultivating it, are poor and miſerable be- 

cauſe they neglect it; and that in the extent of their 
cominions, they have no trade worth mentioning. 


. Which are in general the commaditics that can procure 
ſome advantage or detriment to a coufttry © 

A. Theſe are the chief. co Es as 

I. All ſuch as are made in the country, and exported, 
are very beneficial to that country. 

2. All thoſe that are exported as needleſs, are clear 
profit. | 
3. Every thing that is imported into a country, fit to be 
worked, inſtead of receiving them ready manufactured, 
bring a very conſiderable profit. 

4. All things given in barter for others that are wanted, 
are commonly profitable, 


5. Every thing that is imported at home, and is con- 
ſumed abroad, procures a real advantage. | 
6. Such a country as this will get by lending out their | 
ſhips to other nations. | 
7. Whatever is imported, and is of an abſolute neceſ- | 
{ity, cannot but be advantageous, | , 1 f 
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8. Toutes les choſes que le pays regoit, propres à y in- 
troduire le luxe, &c. lui apportent autant de perte que ces 
memes choles valent. 

9. Toutes celles que le pays regoit, qui peuvent empè- 
cher la conſommation de celles qu'il produit, ou le ſucces 
d*aucune de ſes manufactures, lui font ſi prejudiciables, 
qu'elles tendent à la ruine d'une infinite de gens, &c, 

D. Par quel moyens les ſouverains peuvent-ils faire fleurir 
le commerce dans leurs ttats * 

R. En établiſſant de bonnes lois qui defendent Fentree 
ou la ſortie des choſes qui peuvent leur etre prejudiciables. 

En ne donnant que des regles ſimples & faciles pour le 
commerce. 

En accoutumant les peuples a les ſuivre inviolablement. 

En puniſſant ſeverement la fraude des marchands, qui 
ruinent le commerce, en ruinant les hommes qui le font. 

En recevant bien & facilement tous les etrangers, & leur 
faĩſant trouver dans leurs ports la ſurete, la commodite, & 
la liberté entiere, Sc. 

En un mot, en faiſant tout ce qui ſe peut, pour procurer 
du profit à leurs ſujets. 

D. Pourquoi faut-il ſe piquer de recevorr fi bien les itran- 

ers © | 

R. C'eſt que comme il n'y a que le profit & la commo- 


dité qui les attirent dans un pays, ſi les ſouvrains ne leur 


rendent pas le commerce commode & utile, il eſt dangereux 
qu'ils ſe retirent, & qu'ils ne reviennent plus; & que d'au- 
tres peuples, proſitant de cette faute, ne les attirent tout à 
fait chez eux. C'eſt par des moyens ſemblables que les 
ſouverains qui encouragent les Etrangers & leurs ſujets dans 
le commerce, peuvent le faire fleurir dans leurs etats, & 
en augmenter la puiſſance & les richeſſes. 

D. Le commerce wa-t-il pas quelque choſe de micanique 
pour une perfanne de bonne maiſon ® & ce nombre infins de 
gens gui gen melent, ne rendent ils pas cet art trop commun, & 
meme mepriſable? | 

R. Il faut premièrement diſtinguer le commerce en gros 
du commerce en detail; le commerce de dehors du com- 
merce de dedans; en un mot, le grand du petit W 
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8. All commodities imported, & onducive to luxury, &&c. 
are as pernicious as they are valuable. 


9. All thoſe that are imported, and hinder the conſump- 
tion of their own products, or the growth of their manu- 
factures, are fo prejudicial, that they are the cauſes of the 
ruin of an infinite number of people, &c. 

Q. By what means can princes make trade flouriſh in their 
dominions ? 

A. By making good laws againſt the import or export 
of things that can be prejudicial to them. 

By preſcribing only eaſy and plain rules for trading. 


By uſing their ſubjects to obſerve them inviolably. 

By puniſhing ſeverely merchants frauds, who ruin the 
trade by ruining thoſe they deal with. 

By receiving well and courteouſly all ſtrangers, and pro- 
curing them ſafety, conveniency, and full liberty, Sc. in 
their ports. 

In a word, by doing every thing that can contribute to- 
wards their ſubjects advantage, 

Q. What great intereſt have princes to receive flrangers fo 
well? 

A. Becauſe, as profit and conveniency can only entice 
them into a country, if ſovereigns do not render their com- 
merce commodious and profitable, it is to be feared that 
they'll retire, and never return; and that other nations, 
making the beit advantage of this fault, will draw them 
over to them. Theſe are the means by which fovereigns, 
who encourage ſtrangers and their ſubjects to trade, make 
commerce flouriſh in their countries, and increaſe their 
power and their riches, ; 

Q. Is not trade ſomething too mechanick for a perſon of ex- 
traction? and does not the great number of perſons that are in 
it render it mean, and even deſpicable ® © 


A, The wholeſale trade from the retail, the trade abroad 
from the trade at home; in a word, the great trade from 


the ſmall trade, muſt be firſt diſtinguiſhed. If the latter 
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Si on entend le dernier, une perſonne noble deroge fans 
doute 2 fa nobleſſe en l' embraſſant, quoiqu'en Bretagne on 
ne deroge pas. Si c'eſt du premier, elle ne deroge nulle- 
ment en France, comme on le peut voir par deux ordon- 
nances, 'une de Louis XIII. de 1669, & l'autre de 
Louis XIV. de 1701; moins encore en Angleterre, ou les 
cadets des plus illuſtres familles ſont eleves au commerce. 

Dans les republiques on fait grand cas des gens de com- 
merce. En Italie il y a des princes qui ne dedaignent pas 
de faire ſervir leurs palais de magaſins: & l'on trouve des 
rois en Aſie, & ſur les cotes d' Afrique & de Guinee, qui 
nezocient avec les Europeens. 

D. doi vent ttre les qualites d un bon & habile ne- 

ociant 2 

R. Elles ſont en grand nombre. II doit etre bien verſe 
dans Parithmetique, & dans Fart de tenir les livres a dou- 
ble- partie. 

II doit favoir la geographie, pour bien connoitre les pays 
qui ſont favorables à ſon commerce, & ceux qui ne le ſont 
pas, Sc. 

Il doit connoitre les poids, les meſures, les monnoies de 
tous les lieux ou il negocie, & leurs difterens rapports. 

II doit entendre a fond le prix du change pour toutes 
Ortes d'endroits, & ſavoir la cauſe de fa variation. 

II doit etre inſtruit des droits d'entrce, & de ſortie que 
les marchandiſes payent aux lieux où elles paſſent. 

Il eſt neceffaire qu'il entende les principales langues 
Etrangeres, comme font la Frangoiſe, I'Italienne, PAlle- 
mande, & PEſpagnole ; mais principalement la langue du 
pays ou il a Etabli une correſpondance reglee, 

Il ne doit pas ignorer les lois & les coutumes des pays 
Etrangers ; & quels ſont les ctabliſſemens, les compagnies, 
les offices d' aſſurance qu'il y a; non plus que tous les re- 
glemens & toutes les ordonnances qui ont du rapport au 
commerce, SW. | 

Il doit etre prompt a executer les ordres qu'on lui donne, 
Equitable & fidelle dans toutes ſes negociations, ponctuel 
dans ſes entrepriſes; court, ſimple, & clair dans ſes 22 

Cru 
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is meant, a noble perſon, no doubt, derogates from his 
nobility if he profeſſes it, though in Bretany they do not 
derogate. If it is the former, they do not derogate in 
France, as two ftatutes prove; one of Lewis XIII. in 
1669, and the other of Lewis XIV. in 1701: much leſs 
ſtill in England, where the younger ſons of the greateſt 
lords are brought up to trade. | | 

Merchants are very much eſteemed in republicks. In 
Italy there are princes, who think it no leſſening to their 
palaces to make them ſerve for warehouſes ; and there are 
kings in Aſia, and upon the coaſts of Africa and Guinea, 
who traffick with the Europeans, 


Q. What qualifications muſt a good and ſkilful merchant 
ave | | 

A. They are manifold, He muſt perfectly underſtand 
arithmetick, and book-keeping by double entry. 


He ought to know geography, to be well acquainted 
with the countries that are favourable to his trade, and 
thoſe that are not, Ec. 

He muſt know the weights, meafures, and coins of all the 
places that he trades with, and their different proportions. 

He muſt be a thorough maſter of the courſe of exchange 
for all ſorts of places, and know the reaſon of their variation. 

He muſt be informed of the dutics laid upon commodi- 
ties exported, or imported. 

It is neceſſary for him to underſtand the principal fo- 
* languages, viz. French, Italian, German, and Spa- 
niſh; but eſpecially the language of the country where he 
has a ſettled — 42 

He muſt know ſomething of the laws and cuſtoms of 
foreign countries; and what ſettlements, companies, and 
offices of aſſurances there are; as well as the regulations 
and ſtatutes that have any relation to trade, c. 


He muſt be diligent in executing the orders given 
him; juſt and faithful in all his tranſactions, punctual 
in his undertakings; conciſe, plain, and clear in his 
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& ſcrupuleux à payer juſqu'aux moindres droits qui ſont 
ſur les marchandiſes qu'il regoit, ou qu'il envoie. 


AuTEURs. Ricard, Savary, &c, 


D PFARCHITEACTURMK 


D. L'eftce que VarchiteCture ? | 
R. C'eft une ſcience qui ↄpprend a diſpoſer les 
batimens avec ordre & avec fſymetrie., 

D. Combien y-t-il de fortes d'architecture? | 

R. De trois ſortes: la civile, la militaire, & la navale. 

D. Eu guoi conſiſte Parchitecture civile? 

R. Dans les ornemens exterieurs, & dans les commo- 
ditẽs intérieurs. 

D. Quels font les ordres de architecture civile? 

R. On en compte cinq, qui ſont le Toſcan, le Dorique, 
I'Ionique, le Corinthien, & le Compoſite. On y ajoute le 
Gothique, qui eſt une ancienne manicre de batir dont on 
s' eſt ſervi dans la conitruction de preſque toutes les egliſes 
cathẽdrales. Ces ordres tirent leurs noms des peuples 
chez qui on les 2 inventes. 

D. Quelles doivent ttre les qualitis d'un bon architecte? 

R. Il faut qu'il ſache le deſſein, la geometrie, l'optique, 
Parithmetique, l'hiſtoĩre, & la fable. 

AUTEURS. Vitruve, Andre Palladio, de Lorme, Ba- 
tiſte Alberti, Leon, Blondel, Goldman, le Chev, Wootton, 
Ec. 

D. En quo: conſiſte l' architecture militaire, autrement la 
fortification? 

R. Dans Vart de mettre une place en état de réſiſter, 
avec un petit nombre de troupes, a un plus grand. Vauban, 
Coeborn, &c. ont donne d'excellens traites de fortifica- 
tion. | 

D. Qu'eſt-ce que VarchiteCture navale? 

R. C'eſt Part de conſtruire des vaiſſeaux, foit pour la 
guerre, ſoit pour le commerce. 

| D. Depuis 


4 


6-001 
letters, and ſcrupulous in the payment of the very leaft 
duties that are upon the merchandiſes which he exports or 
imports. 
AUTHORS, Ricard, Savary, &c. 


GM ARCHITECTURE, 


HAT is architecture? | 
A. The art of building regularly and uni- 


Q 


formly. 


Q. How many kinds of architecture are there? 
A. Three: civil, military, and naval. | 

Q. In what dees civil architecture conſi/? ? 

A. In outward ornaments, and inward conveniencies. 


Q. Which are the orders of civil architecture? | 

A. They are five, viz. the Tuſcan, Doric, Tonic, Co- 
rinthian, and Compoſite. Some add to theſe, the Gothic, 
an ancient manner of building, formerly uſed in building 
cathedrals. The orders derive their names from the na- 
tions that firſt invented them. 


Q. What are the r a good architect muſt have? 

A. He muſt underſtand drawing, geometry, optics, 
arithmetic, hiſtory, and mythology, 

AuTHoRs. Vitruvius, Andrew Palladio, De Lorme, 
Batiſte Alberti, Leon, Blondel, Goldman, W ootton, Sc. 


Q. In what does military architecture, or fortification, 
conſiſt ® 

A. In the art of ſtrengthening a place ſo, that a ſmall 
number of men within, may be able to reſiſt againſt a great 
number without. Vauban, Cochorn, Sc. have publiſhed 
excellent books upon fortification. 

Q. What is naval architecture? 

3 The art of building ſhips, either for war, or for 
trade, | 
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D. Depuis quand eſt-il connu des Angliis 2 
R. Depuis que Jules Ceſar fit la conquete de ce pays. 


De la G UE RRE. 


D. Ueft-ce que la guerte ? 

R. C*eft un different, ou une querelle entre des 
Etats, ou des princes ſouverains, qui ne fe pouvant terminer 
par la juſtice, ne ſe vuide que a force, & par la voie des 
armes. En un mot, c'eſt Part de s'egorger, & de ſe detruire 
avec methode, & avec ſurete de conſcience. 


D. 27 arme? | 

R. C'eſt une multitude d'hommes armes, ou de ſoldats, 
compoſce de cavalerie, d'infanterie, & de dragons, & com- 
mandes par un general, Cela ne regarde que Farmee de 
terre, 
La cavalerie eſt un corps de ſoldats qui ſert & qui com- 
bat a cheval. Elle r'eft redoutable que Vepee à la main. 


L'infanterie eſt un corps de ſoldats a pied, ou de fantaſ- 
fins. Sa vcritable force conſiſte dans ſon epaiſſeur, ou 
dans la hauteur de ſes files, dans leur union, dans leur 
preſſement, &c. 

Les dragons ſon des cavaliers qui ſe battent 2 pied & a 
cheval. Peut-etre ſont-ils appelles dragons, parcequ'ils 
ont ẽtẽ autrefois auſſi reduutables aux ennemis que Pau- 
roient <tc des dragons. 

D. De quelles armes ſe ſert-on pour la guerre? 

R. Du canon, de la bombe, de la grenade, du fuſil, du pifla- 
let, du ſabre, de la batonnette, de Vipee, fc." 

Le canon eſt une pièce &artillerie, dont il y a diverſes 
tortes. On croit que Pon commenca de fe ſervir de cette 
machine de guerre ſur la mer Baltique, dans le quatorzieme 
hecle. Les Vinkions s' en ſervirent enſuite contre les Gẽ- 
nois. Six ans apres, Puſage de cette invention paſſa en 
Angleterre. Depuis le ſeizieme fiecle, le grand effet de 
cette machine les a rendues fi communes, que d Europe 
elles ſont paſlccs dans les trois autres parties du — 
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Q How long bas this art been known t the Englich? 
4 Ever ſuace the conqueſt of this country by Julius Cæſar. 


Of W AR. 


Q. WW HAT © meant by war? | 
A diſpute, or quarrel between nations or 
princes, which cannot be determined by law, and maſt be 
decided by arms. Ina word, it is the art of killing and 
deftroying one another with art and a fafe conſcience. 


Q. What is an army? 
J. A great number of armed men or ſoldiery, gathered 
into one body, conſiſting of horſe, foot, and dragoons, 

the command of a general. This is land-foldiery. 


The or cavalry, is a body of horſe, or ſoldiers, that 
ſerve and on hoyfeback. The cavalry is to be dreaded 
* in hand, when they approach the enemy. 

foot, or mfantry, are the foot ſoldiers, whole great 
conſiſts in the depth and length of their files, their 
compactneſs and cloſeneſs, &c. | 


The dragons, probably called fo of dragon, becauſe at 
firſt they were as deſtructive to the enemy as dragons, are 
ſoldiers who fight ſometimes on horſeback, and ſometimes 
on foot. 

Q. Which are the ſeveral arms made uſe of in war ? 

A. The cannon, the bomb, the granads, the fuſer, the 
piſtol, the broad-fword, the bayonet, the /mall-fword, &c, 
The cannon is a piece of ordnance, or great gun, of 
which there are different fizes. The firſt that was uſed 
was in the Bakick-fea, in the 14th century, and afterwards 
it was uſed by the Venetians againſt the Genoeſe. Six 
years after, cannons were uſed in England. Ever ſince the 
16th century, they became ſo common in k.urope, that 
— ———— * 
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La bombe eſt une groſſe boule de fer, creuſe, remplie de 
poudre, &c. qu'on jette dans les places affiegees pour les 
ruiner. On la jette par le moyen d'un mortier dans lequel 
on la met, & qui étant charge de poudre, la pouſſe fort 
haut & aflez loin avec grande violence. Sa chute fait un 
fracas ẽpouvantable. 

La grenade e ſt une petite boule de metal, pleine de poudre, 
percee, ou ſe met 'amorce, lente, & dont on ſec ſert contre 
les enemis. 

Le fiſil eſt une autre ſorte d'arme a feu, longue de 
quatre a Ccinq pieds, ou environ. 

Le piſtalet eſt une petite arme a feu, dont fe fervent ordi- 
nairement les-cavaliers et les dragons. 

Le ſabre eſt une ſorte d'epee a lame large, qui ne tranche 
que d'un cote, On donne le fabre aux cavaliers, & aux 
grenadiers parmi l'infanterie. 

La baionette eſt une forte de petite Epee avec un manche, 
au lieu de garde, qu'on met au bout du fuſil, dont les dra- 
gons & les fantaſſins ſe fervent contre la cavalerie, 

L'#pee eſt une arme offenſive, trop connue pour en donner 
la deſcription, Il n'eſt point d'arme, felon mon opinion, plus 
embarraſſante & plus inutile au ſoldat que celle-ci, pendant 
qu'il ſe bat, &c. 

D. Comment diſtinguen- cus les officiers de Parmie ? 

R. On diſtingue leur emploi par leurs titres. Il ya un 
général, des lieutenans-generaux, des maréchaux de camp, 
Oc. des brigadiers, des colonels, des lieutenans-colonels, 
des L ah des aides-de-camp, des capitaines, des lieute- 
nans, des cornettes, des enſeignes, des marechaux de logis, &c. 

Le general eſt le premier officier de Varmee, & celui qui 
la commande en chef. 

Un lieutenant-genëral eſt le ſecond officier de l'armẽe, c'eſt 
celui qui la commande apres le general, 

Un marichal de camp eſt un officier general de Parmee, 
qui commande ſous les ordres du general ou du lieutenant- 
general, ou en chef en leur abſence. 

Un brigadier eſt un officier de arme, qui commande 
un certain nombre de bataillons, ou d'eſcadrons, qu'on 
appelle brigade, | 

Un 
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The bomb is a large hollow ball of caſt iron, which being 
filled with powder, c. is thrown into towns to deſtroy 
them, when beſieged. Bombs are put into mortars with a 
due quantity of powder, and having taken fire, fly up in 
the air very high with violence; by their fall, when they 
break, they blow up whatever is about them. 

The granade is an iron globe, filled with powder, having 
a fuzee at the touch-hole, to be fired and thrown among 
enemies. 


The fuſer is a kind of light muſket, about four or five 
feet long. 


The pr/ol is a ſmall fire-arm uſed by horſe and dragoons. 


The ſabre is a kind of ſword with a broad blade, which 
cuts only on one ſde; this weapon is given to horſemen, 
and grenadiers among tue infantry, 

The bayonet is a broad dagger without a guard, with a 
tube or handle to fix on the end of a fuſee or muſket, made 
uſe of by tne dragoons and tne foot lol ers gainit the horſe. 

The ſmail-fword is an offenſive tort of arms too well 
known to be deſcribed. It is, in my opinion, the mott 
troubleſome and the moſt uſeleſs weapon to a foot-ioldier 
in the time of action, c. 

Q. What difference is there among the officers of the army? 

A. Their employment is diltiagu !hed vy tncir titles. 
There are a general, hieutenant-pgenerals, major-gererals, 
brigadiers, colonels, licurenant-colonel-, majors, aid-de- 
camps, Captains, lieutenants, cornets, enſigus, quarter- 
maſters, &c. | | 

A genera: is the firſt officer, and commander in chief of 
an army. 

A keutenant-general is a great commander of an army, 
next in place to the general. 

A major- general is an officer in the army, who com- 
mands under the orders of the general or licutenant-general, 
or in chief in their abſence. | 

A brigadier is an officer in an army who commands a 
brigade, or body of 4, 5, or 6 battalions of foot; or 8, 10, 
or 12 ſquadrons of horſe. 

H 2 A colonel 
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Un colonel eſt celui qui commande en chef un regiment 
de cavalerie, de dragons, ou d'infanterie. 

Un lieutenant- colonel eſt le ſecond officier d'un regiment; il 
en a le commandement en Vabſence du colonel ; & dans 
une bataille ſon poſte eſt à la gauche du colanel. 

Un major eſt un officier qui eſt charge du ſoin de porter 
au regiment les ordres qu'il a regus, & de les diſtribuer aux 
ſergens "4 compagnies z il en règle la marche & les-campe- 
mens, Cc. 

Un azide-de-camp eſt Iofficier qui eſt auprès du general, 
Sc. Et qui regoit & porte les ordres aux endroits & aux 
perſonnes qu'on lui marque. 

Un capitaine eſt un chef de compagnie de cavalerie, ou 
d'infanterie. On appelle auſſi capitaine, celui qui com- 
mande un vaiſſeau. _ 

Un lieutenant eſt un officier qui exerce en la place de ſon 
ſuperieur, & fait ſon office dans ſon abſence, 

Un corngtte eſt ordinairement le troiſième officier d'une 
compagnie de cavalerie, ou de dragons. 

Un enſeigne eſt un officier d'infanterie, qui porte le drapeau 
du regiment; c'eſt le troiſfieme officier d'une eompagnie. 
Un marichal-de-logis eſt celui qui a le ſain de matquer 
les logis des officiers & des ſoldats, &c. Il n'y en a qu'un 
dans chaque regiment d' infanterie; chaque compagnie de 

cavalerie a le ſien. 

D. Comment nommeæ- Vous les differens corps qui campaſent 
une armee ? 

R. Brigades, rẽgime ns, eſcadrons, &c. 

Une brigade d'intanterie eſt un corps de 4, 5, ou 6 ba- 
taillons tout au plus; une brigade de cavalerie eſt de 12 
eſcadrons, pour la plupart commandee par un brigadier. 

Un r#giment eſt un corps d'un certain nombre de com- 
pagnies de cavalerie, ou d'infanterie, command par un 
colonel. 

Un eſcadren eſt un corps de cavalerie compoſe de 100 à 
200 cavaliers. On appelle e{cadre un certain nombre de 
W en ẽtat de 3 . 

» Dreſt-ce qu'on appeloit phalange autreſpi 
R. AAR _ — — un — ie de 4000 


10mmes & au deſſus, peſamment armes. 
8 
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A colonel is the commander in chief of a regiment of 


dragoons, or foot. 
A lieutenant-colone! is the ſecond officer in the regiment ; 


he commands in the abſence of the colonel, and in a battle 


takes poſt on the left of his colonel. 

A major is an officer whoſe buſineſs it is to convey all 
orders to the regiment, and to divide them amongſt the 
ſerjeants of the companies, to draw it up and exerciſe it, to 
ſee it march in good order, &c. | 

An aid de camp is an officer who attends one of the ge- 
nerals, to receive his orders, and carry them to whom and 
where he deſires. 

A captain is the commander in chief of a company of 
e aan cnet alſo of a ſhip of war 
at 


A lieutenant is an officer who holds the place of a ſupe- 
rior, and does his office when abfent. 

A cornet is the third officer in a troop of horſe, or dra- 
goons. 
An enſign is the third officer in a company of foot · ſol- 
diers, who carries the ſtag or colour. | 

A quarter-maſter is an officer whoſe buſineſs it is to look 
out for good quarters, c. The horſe have one in each com- 
pany, or troop; the foot have only one in each regiment. 


Q. * are the names of the ſeveral bodies that compoſe 


an 

& Brigades, regiments, ſquadrons, &c. 

A brigade of foot is a body of 4, 5, or 6 battalions; 2 
brigade of horſe is a body of 8, 10, or 12 ſquadrons, gene- 
rally commanded by a brigadier. 

A regiment is a body of ſeveral companies of ſoldiers, 
uſually eonſiſting of 10, either horſe or foot, commanded 
by a colonel. 

A ſquadron is a body of horſe from 100 to 200. A ſqua- 


dron of ſhips is a certain number, ſometimes more and 


ſometimes lemi, of ſhips of war. 
Q. What is it that was called a phalanx formerly ? 
A. The phalanx was among the Greeks a body of 4000 
foot, and upwards, that had heavy arms. 
H 3 Q. What 
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D. Du'ttoit une legion ? 
XR. C'*etoit chez les Romains un corps d infanterie qui 
d' ord naire comprenoit 6000 hommes, & quelquefois moins. 

D. La con iſion du guerrier ne Pexpoſe-t-elle pas d bien des 
accidens en tenips de gue! ie 

R. Les acc id-ns font, fans contredit, tres-grands & en 
tres grand nombre. Je Ven ai ſouvent plaint. Il ed ſujet a 
eſſuyer des fatigues extremes, cauſees ou par de longue s & de 
frequentes Marche s, cu pa de grands travaux, &c. a ſouffrir 
la faim, la ſoif, & tout ce que les ſaiſons les plus rigoureuſes 
de l'annce ont de plus facheux & de plus incommode; & 
en campagne, a etre preſque toujours coyche ſur la dure. 

Dans les combats, il court mille dangers a la fois: il eſt 
expole a Etre ciible de coups de tuſil, a etre perce de coups 
be bayonette, :. ctr. hache a coups de ſabre, a etre ecraſe ſous 
les pieds de ſes ſ-mblables, ou ſous ceux des chevaux; a Etre 
emporte, ou mutile d'un coup de canon ; & dans un fiege, 
2 perir par le feu, ou par les ruines d'une mine qu'on fait 
jouer, & par un infinite d'autres machines de guerre, &c. 

D. Saus doute que la recompenſe qu'il eſpere, ou les avantages 
gu'il y trouve, Pencouragent a eſſuyer tant de maux, Id braver 
tant de dangers. | 

R. je ne le penſe pas. Le ſimple ſoldat eſt preſque tou- 

jours ſimple ſoldat; rarement il eſt avance, & eſt rẽduit a 
vivre parmi nous avec ſix ſous par jour; au ſervice de la 
plupart des princes, avec quatre ſous ſeulement. L' officier 
dont la paye eſt haute a proportion de l' emploi qu'il occupe, 
ne feroit pas fort belle figure, fans les ſecours qu'il tire de 
ſon bien ou de ſes parens, quand il en a. Celui- ci parvient 
avec le temps a quelque choſe de plus que ce qu'il Etoit : on 
en voit meme tous les jours qui parviennent aux poſtes les 
plus eminens, 
D. Q e- ce donc qui inſpire a tant de gens cette inclination 
pour les armes, Sil a dans ce meticr que des peines a efſuyer, 
& des dangers a courir : feruit-ce Famour & Pinteret de la 
patrie ? 

R. Il en eſt qui prennent ce parti par un ſi louable motif, 
mais je crois quꝰils ſont en petic nombre. L'homme de qualite 
Vembraſſe preicrablement a tout autre (les emplois de la cour 
4 exceptẽs) 
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Q. What was a legion? ; 

A. In the Roman army it was a regiment, or body of ſol- 
diers, commonly conſiſting of 6000 men; but ſometimes leſs. 
2. 3 not a ſoldier expoſed to a great many accidents in time 
of war | 
& They are without doubt very great and numerous. 
I have often pitied him. He is liable to undergo extreme 
fatigues, occaſioned either by long and frequent marches, 
or great works, &c. to ſuffer hunger, thirſt, and all the in- 
clemencies of the moſt rigorous ſcaſons of the year; and 
in the field, to lie almoſt always upon the ground, 


In battles he runs a thouſand dangers at once; he is ex- 
poſed to have his body ſhot through like a ſieve, to be run 
through with bayonets, to be hacked with fabres, to be 
trampled upan by his fellow-creatures, or by horſes, to be 
mutilated by a cannon-ſhot; and in a hege to periſh in the 
flames, or under the ruins of a mine played off, and an in- 
finite number of warlike machines, Sc. 

Q. The reward that he expects, or the advantages that he 
finds in the army, are without doubt what encourages him to un 
dergo ſo many inconveniences, and dare ſa many dangers ? 

A. I do not believe it. The private man moſt com 
monly remains a private man; he is ſeldom advanced, 
Here in England he is obliged to live upon fix pence a 
day, and in moſt princes ſervice he has but a groat. The 
officer, whoſe pay is great in proportion to his poſt, would 
cut but a poor figure, if he had not an eſtate, or was not 
helped out by his relations, he may be in time advanced 
to ſome higher poſt, and we even lee ſome every day pro- 
moted to the moſt eminent places, 


Q. What is it then that puts into ſo many men's heads an in- 
clination for the army, if there is nothing but fatigues to un- 
dergo, and dangers to run! Is it the love of their country? 


A. There are ſome, who go into the army out of ſuch 
laudable motives, but their numbers are but ſmall, I believe. 
The man of quality prefers w to any other employment 
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exceptes) comme celui qui flatte le plus ſon ambition & fa 
vanite, & qui eſt le plus conforme au genre de vie qu'il eſt 


accoutume de mener. Les autres ne vont à la guerre 
par faineantiſe, ou par libertinage, &c. & malgre la mifcre 
qu'ils y ſouffrent, des qu'ils ont un peu de bon tems, ils 
ſont contens de leur ẽtat; & je ne ſais par quel charme, ils 
s'y plaiſent tellement d' ordinaire, qu'ils ne quittent le ſer - 
vice qu'à regret; & s'ils en ſont dehors, ils en parlent 
toute leur vie avec un plaiſir qui ne ſe peut exprimer. 

Q. Yu appelle-t-on guerre civile, oz inteſtine ? 

R. C'eſt une guerre qui eſt entre les ſujets d'un meme 
prince, ou entre le prince & ſes ſujets, &c, Les guerres 
civiles en Angleterre ont commence en 1641, & ant funi a 
la mort du roi, en 1649. 

D. Quelle ft cette guerre qu'on appeloit autreſois la guerre 
ſainte? 85 

R. C'ẽtoĩt un voyage, une entrepriſe les Chrẽtiens 
faiſoient pour recouvrer la Terre-Sainte ſur les infidelles, 
c'eſt-à dire, ſur les Turcs. 

La devotion engageoit les anciens Chretiens dans cette 
expedition, qui y etolent excites par les bulles des papes, & 
par les diſcours des pretres, pour leur perſuader qu'il y al- 
loit de la gloire de Dieu. 5 

Ceux qui alloient a ce voyage, mettoient des croix de dif- 
ferentes couleurs ſur leurs habits; ce qui les a fait appeler 
croiſes. Les Anglois la portoient blanche; les Frangais 
rouge; les Flamands verte ; les Allemands noire ; les [ta 
liens jaune, Cc. , 

Il y a eu huit Crorſades pour la conquete de la Terre- Sainte. 
La premiere fut commencee en 10953 la ſeconde en 1144 ; 
Ja troiieme en 1188 la quatriemeen 1195; la cinquieme 
en 11983 la ſixième en 12133; la ſeptième en 1245; & la 
derniere en 1268. 

D. Quelles daivent etre les qualites d un bon giniral? 

R. II doit avoir beaucoup d' experience, de courage, de 
prudence, et de preſence d' eſprit. Il ne doit rien ẽpargner 
pour Etre bien ſervi en eſpions. II doit Etre ſobre, dẽſ- 
intereſſe, affable envers ſes ſoldats, afin de gagner 1 

@, 
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{places at court excepted) as moſt flattering his ambition 
and vanity, and moſt agreeable to that ſort of life that he 
is uſed to. Others get into the army out of lazineſs and 
wildneſs, &c. and notwithſtanding the miſeries they ſuffer, 
they are content with their condition, as ſoon as they have 
the leaſt reſt ; and by I know not what enchantment, they 
commonly are fo delighted with it, that they leave the ſer- 
vice with reluctance ; and when they are out of it, they 
talk of it all their life-time with inexpreſſible pleaſl 

. What do they call civil or inteftine war? 

That between ſubjects of the ſame realm, or between 
parties in the ſame ſtate, &c. The Civil Wars in England 
begun in 1641, and ended in the king's death, 1649. 


Q. What kind of war was that formerly called the holy war? 


A. It was an expedition againſt the infidels and here- 
ticks; particularly againſt the Turks, for the recovery of 
| Paleſtine, or the Is Land. 

People anciently flocked on theſe cruſades out of devo- 
tion; the pope's bulls, and the preaching of the prieſts of 
thoſe days, making it appear a point of conſcience. 


Thoſe who meant to go on this errand, diſtinguiſhed 
themſelves by croſſes and different colours, wore on their 
cloaths ; and were thence called crozes : The Engliſh wore 
white; the French red ; the Flemiſh green; the Germans 
black; and the [tahans yellow, Cc. 

They reckon eight cruſades for the conqueſt of the Holy 
Land: The firſt undertook was in 1095; the ſecond. in 
1144 ; the third in 1188; the fourth in 1195; the fifth in 
L198 ; the ſixth in 1213; the ſeventh in 1245; and the 
laſt of all in 1268. 

Q. What are the gualities a good general ought to have? 

A. He muſt have great experience, courage, prudence, and 
preſence of mind. He ought to ſpare nothing to have good 
ſpies. He muſt be temperate, unbiaſfſed, affable to his ſoldiers, 
in order to beget their love and depend upon them, and 
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fiance, & ſevꝭre pour tout ce qui regarde la diſcipline. La 
geographie lui eſt abſolument neceflaire. 

D. —_ e priſentcment la nation qui fournit les meil- 
leurs foldats ? 

R. C'eſt FAngloiſe. ; 

D. Comment appelez- vous le plus grand gineral que Þ Eu- 
rope ait eu depuis pluſieurs fiecles © | 

R. Le Duc de Marlborough 

D. Depuis quand a=t-on Puſage de la poudre à canon? 

R. Ce neſt que depuis le quatorzieme fiecle. On en 
attribue l' invention a un moine Allemand, de l'ordre de St. 
Francois. La poudre eſt un compoſe de ſoufre, de falpetre, 
& de charbon. | 

D. Quelles ſont les chiſes les plus niceſſaires pour faire la 
guerre? 

R. Beaucoup d' argent, des gEneraux experimentes, & 
des troupes biens diſciplinees, 

D. Quelle a 6te Poccaſion des premieres guerres? 

R. La jalouſie entre deux freres, Peſprit d'orgueil & de 
domination des hommes apres le deluge, Vambition & 
Favarice dans la plupart des princes. 

AUTEURS. Polybe, &c. Orrery, Machiavel, Monroe, 
Folard, Grotius, le Marquis de Feuquière, &c. 
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D. U”eft-ce que la peinture ? 
Cẽeſt ua art qui apprend par le deſſein & l'ap- 
plication des couleurs, a repreſenter toute ſorte d' objets. 
D. Qyelles font les peintures les plus eftimtes ? 

. K. Ce ſont celles qui repreſentent quelques EvEnemens 
de Vhiſtoire. 
[ D. Nommes les differentes fartes de peintures qu'il y a ? 

R. Il yen a a T huile, a freſque, en detrempe, fur le verre, 
& en Email. Il y a auſſi la mignature, & le paſte], 


— — — 


La peinture a Phuile etoit inconnue aux anciens ; Yan 
Eyl, ou Fran de Bruges, qui ea fut Vinventeur, la mit en 
| ulage 
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ſevere in all points cf diſcipline, He muſt abſolutely un- 
derſtand geography well. 


Q. What nation affords the beſt ſoldiers ? 
A. the Engliſh. 4 W's 
Q. What is "the name of the greateſt general Europe has 
bad for everal ages? 
he Duke of Marlborough. 

Q. How long is it fince gunpowder was firſt made uſe of ? 

A. Only ſince the fourteenth century. A German 
monk, of the Franciſcan order, is faid to have invented it. 
Gunpowder is a compoſition of ſalt-petre, ſulphur, and 
charcoal, 


Q. at are the maſt neceſſary things to carry en @ war 
with f 

A. Plenty of money, experienced generals, and well- 
diſciplined troops. 

Q. What occaſioned the firſt wars ? 

A. Jealouſy between two brothers, men's ſpirit of pride 
and ſovereignty after the flood, an; bicion and covetouineſs 
in moſt princes. 

AuTHoRs. Polybius, &c. Orrery, Machiavel, Moaree, 
Folard, Grotius, the Marquis de Þ cuquiere, Oc. 


OO PAINTING: 
Q. WW H4T : painting, ? 


A. The art of drawing and repreſenting all 
manner of things in their proper forms and colours, 
Q. Which are the maſt valued perntings | ? 
A. Hiſtory pieces. 


Q. Tell me the different ways of painting! 

A. In oil, in freico, in water colours, upon glaſs, and 
in enamel. Beſides theſe, there are two others, viz. mi- 
niature and paſtil. 

The art of painting in oil was cad to the ancients z 
and it was a Flemiſh | painter, one John Van Eyct, or 2 
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uſage au commencement du 14 fiecle. Juſqu'alors on ne 
voyoit des peintures qu'a la freſque. 


Cet art a regu un tres-grand avantage de cette decou- 
verte : par ce moyen les couleurs d'un tableau fe confer- 
vent fort long temps, & recoivent un luftre, une union, & 
une tendreſſe que les anciens ne pouvoient donner à leurs 
ouvrages, de quelque vernis qu' ils fe ferviſſent pour les 
couvrir. 

D. Qusclles font les qualites d'un excellent peintre ? 

R. II doit entendre le deſſein en perfection. Il doit ſa- 
voir Panatomie, & quelque choſe de la geometrie. Il doit 
avoii beauc-up de leQure, de jugement, & de patience, Il 
doit Ctr. ſobre & amateur de ſon art. | 

D. C::. nent appei:z-v3us les plus kabiles peintres, tant 
anciens gue mo.lermes f 

R. Les ancicus font Zeuxis, Appellzs, &c. Les modernes 
ſont Raphach, Michiel- Ange, Hans Holben, Le Titien, Le 
PouſJin, Urbin, Paul Fer neſe, Rubens, Vandzk, & autres de 
I'tcole d' Anvers, &c. 

. AUTEURS. Pline, Alberti, Brown, Dryden, La Vie des 
Peintres, Sc. 


De a SCULPTURE 


D. Vece que la ſculpture ? 

. C'eſt Part de tailler le bois, le marbre, & la 
pierre, pour en faire diverſes reprefentations. Tout ce qui 
eſt grave, ou travailie en relief, fait partie de cet art. 

Sor antiquite nous paroit dans pluſteurs endroits de Vecri- 
ture fainte, par ies idoles de Laban que Rachel enleva, & par 
le veau d'or que les Ifraclites drefserent dans le deſert, &c. 


La ſculpture a <i< autrefois en grande eſtime. Les Grecs 
& les Romains ont eu des ſculpteurs dont les ouvrages Etoient 
inimitables. Les Romains ont eu un tems un nom 
bre ſi prodigieux de ſtatues dans Rome, qu'il egaloit celui 
des habitans. Le coloſſe de Rhodes, qui ẽtoit une figure 
d'. Apollon en bronze, avoit ſoixante & dix coudees de hauteur. 
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de Bruges, who firſt diſcovered and put it in practice in the 


beginning of the 14th century: Till his time the painters 
wrought in freſco, or in water colours. 

This was an invention of the utmoſt advantage to the 
art: ſince, by means hereof, the colours of a painting are 
preſerved much longer and better, and receive a luftre and 
ſweetneſs which the ancients could never attain to, what 
varniſh ſoever they made uſe of to cover their pieces, __ 

Q. What qualities muſt an excellent painter have? 

A. He muſt underftand drawing to perfection, anatomy, 
and ſomething of geometry. He muſt have read a great 
deal, and be judicious and patient, moderate, and a lover 
of his art. 


Q. What are the names of the met famers painters, ancient 
and modern ? 7 
lles, Sc. and the mo- 


A. The ancient are Zeuxis, 
dern are Raphael, Michael! Angelo, Hans Holben, Titian, 
Pouffin, Urbin, Paul Vereneſe, Rubens, Vandyci, and others 
of the academy of Antwerp. 


AuTaHoRs, Pliny, Alberti, Brown, Dryden, The Lives 
of the Painters, &c. ; 


Of SCULPTURE. 


Q. W HAT is ſculpture? 

A. The art of cutting, or carving wood, ſtone, 
or other matter, to form various figures : ſculpture in- 
cludes both engraving, and 8 in relievo. 

The antiquity of this art is paſt doubt; as the facred 
writings mention it in ſeveral places: Witneſs Laban's 
idols Elen away by Rachel, and the golden calf which the 
Hraelites iet up in the deſert, &c. 

Sculpture was formerly in high efteem among the Greets 
and Romans, There was in their time ſuch great matters 
in this art, that the beauty of- their works can hardly be 
deſcribed. The number of fine ſtatues of all kinds was 
once fo prodigious in Rome, that they equalled that of 
the inhabitants. The coloſſus of Rhodes, a brazen ſtatue of 


Apollo, 
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C' ẽtoĩt un ouvrage de ſculpture digne d'admiration. Un 
vaiſſeau lui paſſoit entre les jambes a pleine voile: on Favoit 
mis au nombre des fept merveilles du monde. 


Il y a dans I'egliſe de St. Fierre a Rome deux ſtatues de 
marbre blanc, reprelentant deux vertus, d'une ſi grande 
beauté, qu'on a ete oblige d'en couvrir la nudits, pour 
Eviter un ſcandale pareil a celui qu'avoit donne un Eſpa- 
gnol, en qui elles avoient allume un paſſion effrence. 


De 'OPTIQUE. 


Q. U”eft-ce que Poptique ? 

R. C'eſt une ſcience qui enſeigne de quelle ma- 
nière ſe fait la viſion de Voeil, & rend raiſon des differentes 
modifications des rayons de la lumiere. 

Elle explique la nature & les proprictes de la vue, && 
Pendroit de Poeil on elle ſe flit. 

Elle donne les raiſons pourquoi les choſes paroiſſent à 
nos yeux tantòt plus grands, & tantõt plus petites; tantot 
plus diſtinctes, & tamòõt plus confuſes; tantot plus proches, 
& tantõt plus l oiĩguces _ 

Elle montre pourquoi les uns ne voient que de bien 
pres, & les autres que de bien lyiu, Sc. 

D. Les plus celebres philnſophes de nis jours pretendent de- 
montrer que les coiileurs, qi paroiſent reyantues ſur les ab- 
jets, ny ſont pas effeetivement : queen croyez-uous 

KR. Quand a mon, je n'approuve, ni nere jettelcurſentiment. 
Les couleurs, nous difent-ils, ne font pas plus ſur les objets, 
telles que nous les appercevons, que Pharmonie d'un con- 
cert n'elt dans Pair, telle que nous l'entendons par les ſens. 

Fermez les yeux apres avoir regarde le ſoleil; vous voyez 
une lumiere, | vo Peclat s'efface, prenant ſucceſſivement 
differentes couleurs, comme le rouge, le veid, le bleu, le 
violet. Or ces couleurs ne font point reelles, ce ne ſont 
que des apparences. 

Quand on regarde au travers d'un priſme triangulaire une 
muraille tout nue, elle paroit colorce, & revetue d'un point de 
Hongrie inimitable; cependant ces couleurs ſi vives & fi ar- 

tiſtement 
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Apollo, ſeventy cubits high, was a work of ſculpture 
—_ of — K the tale ſhips, with their maſts, 
ſailed between the legs of it; it was reckoned one of the 
ſeven wonders of the world. 

There are two white marble ſtatues in St. Peter's church 
at Rome, repreſenting two virtues, of ſuch exquiſite work - 
manſhip, that _y were obliged to hide their nakedneſs, to 
prevent the like folly occaſioned by them in a Spaniard, in 
whoſe heart their beauty kindled a furious paſſion. 


e 
Q. W HAT is meant by opticks ? 


A. A fcience which treats of the manner the 
eye- ſight is formed, and explains the ſeveral modifications 
of the rays of the light. x 

It deſcribes likewiſe the nature and properties of the 
ſight, and that part of the eye where it is formed. 

It accounts why things appear to our eyes ſometimes 
bigger, and ſometimes ſmaller ; ſometimes mo ⁊ diſtinct, 
and ſometimes more confuſed ; ſometimes nearer, and 
ſometimes more diſtant. 

And why ſome can only ſee very near, and others only 
at a great ciftance, Oc. 

Q: Our moſt jam? 's modern philoſophers aſſure us, that colours 
that appear ſpread over the objects, are not really ſpread there- 
en do you believe them? 

A. For my part, i neither like, nor reject their opinion. 
The colours, they fay, ſuch as we perceive them, are no 
more upon the objects, than the harmony of a concert is 
in the air, ſuch as we hear it by the ſenſes. 

Shut your eyes after you have looked upon the ſun; you 
ſee a light, the luſtre of which is defaced by taking ſucceſ- 
ſively different colours, as red, green, blue, and purple. 
| Now theſe colours are no way real, they are only appear- 

ances. 

When I look thro” a triangular priſm, at a wall altogether 
bare, it appears coloured, and covered with inimitable Hun- 
gary point: yet theſe colours fo bright, and ſo artificially 


ranged 


——————— CP 


1 62 J 

tiſtement arrangees, ne font point rẽellement a la muraille. 
Si cela Etoit, il en couteroit peu pour orner un appartement. 

Les couleurs telles qu'on les appercoit, ne font, à pro- 
prement parler, comme les ſons tels qu'on les entend, que 
des modifications de notre ame. Mais ces modifications 
font produites par l' impreſſion d'une matière inſenſible, 
qui frappe Porgane de la vue; & Von donne a cette matière, 
diſpoſee de facon a les produire, le nom de couleur. 


Enfin, la raiſon pourquoi les corps paroiſſent differem- 
ment colores, c'eſt que la figure de leurs pores, la tiſſure & 
la conſiſtance de leurs parties, refiectuiitfeat plus de rayons 
d'une certaine eſpèce, tandis qu'ils tranimettent la plupart 
des autres, ou qu' ils les abſcrbent. 

L' Hiſtoire place ſur une de la Chine, une ſta- 
tue, qui par les changemens de couleur qui lui arrivent, 
marque les divers changemens de temps. L'air felon qu'il eſt 
humide ou fec, change apparemment la tiflure des petites 


Certaines perſonnes _ diſcerne, fans le fecours des 
yeux, des objets colores. On parle d'un ſculpteur aveugl 
qui 1 couleurs au ſimple toucker. —— 5 

Le P. Grimaldi rapporte, qu'un homme ayant les yeux 
bandes, diſcerna par-la, fans ſe en preſence du 
grand duc de Toſcane, les diffẽrentes couleurs de pluſieurs 
— d'ẽtoſfe, & d' une piece de ſoĩe teinte de diverſes cou- 

urs 


Aurzuss Euclide, Ariſtote, Platon, Alhazen, Henri 
Van Etten, le Chev. Newton, Cc. Ce dernier a : 
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ranged, are not really upon the ſurface of the wall. If it 


was ſo, it colt little to adorn an apartment. 
R Colours, — 4 we pcrceive — as well as ſounds, 
uch as we „ art nothing elſe, properly (peaking, 
but modifications of our ſoul. But theſe modifizations are 
produced by the impreſſion of imperceptible matter, which 
ſtrikes the organ of fight; and, to this matter, which is ſo 
diſpoſed as to be capable of producing them, is given the 
name of colours. 

In a.word, the reaſon why bodies appear differently co- 
loured, is becauſe the figure of their pores, and the texture 
and conſiſtence of their parts, reflect more rays of one 
kind, while they tranſmit the greateſt part of the others, 
or abſorb them. 

Hiſtory places upon a mountain in China, a ſtatue, that 
marks out the different changes of the weather, by the alte- 
ration of colours that happen to it. Probably the air, accord- 
ing as it is moiſt, or dry, changes the texture of the ſmall 
parts which compoſe the ſurface of the ſtatue. The texture 
being changed, reflects the rays after another manner. Hence 
thoſe changes of colours, which are a fort of a weather-glaſs. 

Some perſons have diſcovered coloured objects, without 
the help of eyes. They talk of a blind ſculptor, who diſ- 
tinguiſhed colours by the ſimple touch. 

Father Grimaldi reports, that a man haring his eyes 
bound up, diſcerned without any miſtake, in the preſence 
of the great duke of Tuſcany, the different colours of ſeve- 
ral pieces of ſtuffs, and of a piece of ſilk dyed with ſeveral 
colours. | 

It is ſaid, that there was in Holland an organiſt, who 
— 4 — judged very well of all ſorts of colours, not- 
wi ding the ner che organiſt played at cards, 
and often won, eſpecially when it was his turn to deal. 


AuTaoRs. Euclid, Ariſtotle, Plato, Alhazen, Henry 
Van-Hetten, Sir Iſaac Newton, c. This laſt has outdone 
in optics, all the philoſophers * have been before him. 


10 1 
De la ME CAN IQVU E. 


D. \ U”et-ce que la micanigue? 

. C'eſt une ſcience qui fait partie des mathẽ- 
matiques, & qui enſeigne la nature des forces mouvantes ; 
Part de faire toutes ſortes de machines, & d'enlever toute 
ſorte de poids par le moyen de leviers, de coins, de pou- 
lies, &c. 

Roieaumont fit un aigle de bois, qui s envola du milieu 
de la ville: apres Etre alle un grand bout de chemin au 
devant d'un empereur, qui approchoit de la meme ville, & 
lui avoir fait un ſalut, il s'en revint avec lui, & l'ac- 
compagna juſques aux portes de la ville. 

Le meme auteur fit une mouche de fer, laquelle dans le 
temps qu'ils ſe trouva a un feſtin, $'envola de fa main, & 
apres avoir fait un tour, vint s'y remettre. 


De kk NAVIGATION. 


D. DE quoi traite la navigation? 

R. De la manicre de conduire un vaiſſeau ſur les 
eaux, & particulicrement ſur la mer; ce qui ſe fait par le 
ſecours des cartes maritimes, de la bouſſole, des vents, des 
voiles, du gouvernail, des rames, &c. à quoi on a ajoute les 
obſervations de la hauteur du ſoleil & des Etoiles. 

Par le moyen des voiles & du vent, on peut faire aller 
un chariot, & naviger ainſi ſur terre, comme on navige 
avec un vaiſſeau ſur mer. 

On dit que dans les plates campagnes de la Chine, les 
voyageurs ſe fervent de voitures qui vont a la voile, comme 
les vaiſſeaux vont ſur la mer; & que quand le vent eſt fa- 
vorable, on va juſqu” à cing lieues par heure. 

Un Haollandois fit un chariot volant, ou a voiles, pour le 
prince Maurice, ou vingt-huit perſonnes pouvoient fe met- 
tre, avec lequel on alloit, en quatre heures, depuis le vil- 
lage de Scheveling juſqu'a celutde Putten en Hollande, c'eſt- 
a-dire, 42 milles d' Angleterre, D. 22 


BBY 


Of MECHANICKS. 


Q. W H AT is meant by mechanicks ? 

A. A mathematical ſcience that treats of the 
nature of powers, or moving forces. The art of making 
all forts of machines, and of raiſing all manner of weights 


by the help of levers, wedges, and pullies, &c, 


Regiomontanus made a wooden eagle, which flew out of 
the city aloft in the air, met the emperor a good way off, 
coming towards it, and having ſaluted him, returned 
again, waiting on him to the city gates. 


Alſo an iron fly, which, at a feaſt, flew out of his hand, 
and, taking a round, returned thither again. TY 


OO WAVIGAT ION. 


Q. W HAT does navigation treat of ? 
A. Of the art of — A a ſhip upon the 


water, and eſpecially at ſea; which is done by the help of 
ſea-charts, the mariner's compaſs, winds, fails, rudder, and 
_ and by obſerving the height of the ſun and ſtars. , 


The force of wind in the motion of ſails may be applied 
to the driving of a chariot, by which a man may fail on 
the land as well as by a ſhip on the water. 

Tis ſaid, that in the champaign plains of China, trav l- 
lers uſe 2 which will run wit! a fair wind 
ten leagues in leſs than two hours. 


A Dutchman made for prince Maurice a flying or failing- 
chariot, which in four hours time would pals, with twenty- 
eight perſons, from Scheveling to Putten, towns in Holland, 
which is about forty-two Engliſb miles. 

I 2 Q. Vo 
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D. Qui a invents la navigation ? 
R. On n'en fait rien. LPecriture ſainte ſemble nous en 
marquer Potigine, quand elle nous 4 du deluge uni- 
| 


verfel.; parceque Parche de Noe eft le premier vaiſſeau 
qu'on ſache, qu ait Ete ſur la mer. Et il y a toute appa- 
rence que les enfans de Noe, ayant vu la facilite avec la- 
uelle on pouvoit aller ſur mer, ont continue de conſtruire 
es vaiſlcaux ; & qu'ainſi ils ont cultive un art qui ne pou- 
voit etre que très- avantageux a eux & a leurs deſcendans. 

Les Pheniciens ſont les premiers qui ont fait de grandes 
navigations pour le negoce, & qui ont dirige leurs cours 
par le ſoleil & les ẽtoiles. C'eſt a cet art que le commerce 
doit ſon accroifſement, ou pour mieux dire, toute fa per- 
fection. Rien ne perfectionneroit d'avantage la naviga- 
tion que la — — de la longitude. 

D. Qu'eſt-ce que la bouſſole ? 

R. Ceeſt une boite balancee ſur quatre pivots, ou il y a 
une aiguille frottee d'aimant, qui ſoutient une roſe de carte 
diviſce en trente-deux vents. Il n'y a pas plus de quatre 
a cinq cens ans qu'elle eſt en uſage. Par le moyen de ce bel 
inſtrument, on a decouvert le nouveau monde, & l'on na- 
vige ou Pont veut. Le Chevalier Francis Drake, Dampier, 


SGemelly, Carrey, &c. ont fait le tour du monde. 


D. Si nous apprenions d'ailleurs que de Täcriture ſainte, 
qu'il y a en un vaiſſeau capable de contenir, de tous les ani- 


maux qui ſont ſur la terre, une couple de chaque eſpꝭce; ne dou- 


teriez-uous pas gu un vaiſſeau grand comme la ville de Lon- 
dres, ſuffrait a peine pour contenir tant d animaux? 

R. Nullement: avec un peu de geometrie & d' application, 
on trouve aiſementque l'arche ne devoit pas etre de beaucoup 
plus grande que notre egliſe cathedrale de St. Paul. Apres les 
recherches que des perſonnes exactes & curieuſes ont faites a 
divers tems dans toutes les parties du monde connu, on n'a 
trouve en tout qu'environ 130 eſpeces recllement differentes 
de betes 2 quatre pieds : & pour ce qui eſt des oiſeaux, on 
n'en a pas encore fait monter le nombre des eſpèces, æplus de 
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Q. Ho found navigation out ? 

A. It is not known. Ihe ſcripture does in a manner 
ſhew us the origin of it, in ſpeaking of the general flood ; 
Mab's ark being the firſt veſſel, to our knowledge, that 
went upon the ſea. And it is very likely that Noah's chil- 
dren, ſeeing with what facility one could go upon the ſea, 
continued to build veſſels, and by that means improved an 
art, which would be uſeful to themſelves and their poſte- 
rity. 

be Phœnicians were the firſt that undertook long voy- 
ages to trade, and that ſteered their courſe by the ſun and 
ſtars. To this art commerce owes its improvement. No- 
thing would more perfect navigation than the diſcovery of 
the longitude at ſea ® 


Q. I hat is the mariner's compaſs ? 

A. A box poiſed upon four pins, in which is fixed a 
needle touched with a loadſtone, ſupporting a round piece 
of paſteboard, on which the thirty-two winds are deſcribed. 
It has not been in uſe above four or five hundred years. 
By the help of this uſeful inftrument, the new world was 
diſcovered, and navigation is carried on to all the parts of 
the world. Sir Francis Drake, Dampier, Gemelly, Carrey, 
c. have failed ruund the world. 

Q. If any other book but the bible mentioned that there has 
been a veſſel big enough to hold two of every kind of living crea- 
tures upon earth; would you not queſtion the truth of ſuch hiſtory ? 
and would you not think that a ſhip as large as the city of Lon- 
don could hardly be big enough to hold jo many creatures? 

A. Not at all: for with a little geometry and ſtudy, it may 
be eaſily ſhewed, that the ark — not be much larger than 
our Cathedral of St. Paul. After diligent and curious enquiries 
made by ſeveral able perſons at different times, and in all the 
parts of the known world, the number of four legged beaſts 
amounts to no more than about 130 really different kinds: as 


for birds, there are not above two hundred different ſpecies 
I 3 found 


WS 
200. Voyez Vhiſt. des quadrupedes de Ray & de Geſne 
Sc. & celle des oiſeaux par Willoughby, &c. 

Ptolomie Philopater fit batir un vaiſſeau, qui Etoit d'une 
randeur ſurprenante. Il avoit 280 coudes de long, 38 de 
arge, & 48 de haut, Il y avoit 400 bancs de rameurs, ou 

ramoient 4000 hommes, & place pour 3000 ſoldats, &c. 

Celui qu'Archimedes fit batir pour le roi Hieron, ẽtoit 
encore plus grand que celui de Ptolomee. Il y employa 
aſſez de bois pour en conſtruire cinquante galeres. Il y 
avoit dix Ecuries, huit tours, des murailles, des baſtions, 
des ramparts, &c. comme a une fortereſle ; des ẽtangs, des 
Jardins, des bains, des moulins, pluſieurs belles chambres 
_ d'agate & de pierres precieuſes, un temple de Venus, 

c. Je conclus de ce que je viehs de dire, que Parche de 
Noe n'etoit pas ume ft grande merveille qu'on le penſe; mais 
Puſage auquel elle ſervit en Etoit une. 

D. Comment d:ftingue-t-on les batimens ? 

R. On les diſtingue en vaiſſeaux de guerre, en vaiſſeaux 

marchands, & en batimens de charge. | 

D. Ny a-t-il pas de diſtinction dans les vaiſſeaux de guerre? 

R. Nous les diſtinguons ici en fix rangs, dont nous fai- 

ſons huit clafles; & cette diſtinction conſiſte dans la len- 
gueur de la quille, dans le nombre des tonneaux, dans la 

quantite des cannons, & de Vequipage, Cc. 
Claſſ. L 1 Cann. Homme. | 

1. Les vaiſſeaux du premier 

rang ont 100 |850 
2. Ceux du ſecond rang ont 90 750 
3. Ceux du troſième rang ont 80 600 
4. | - -. - -{ 970 40 
5. Ceux du quatrieme rang ont 60 400 
6. 8 > ic 50 | 300 
7.| Ceux du einquième rang ont 40 250 
8. Ceux du ſixième rang ont | 20 | 140 


On compte qu'un vaiſſeau de guerre du premier rang, y 
compris tout ce qui en depend, coute 70 a 80,000 Liv. Sterl. 
D. Queſi-ce qu'une galtre 


X R. C'eſt 


1 
found out yet. See Ray's and Geſner's hiſtory of quadru- 
pedes, Willoughby's of birds. 
The ſhip built by Pjolemeus Philopater, was 280 cubits 
long, thirty-eight broad, and forty-eight high: it had 400 
benches for rowers, which were in number 4000: and the 
decks would contain 3000 ſoldiers, &c. 

The /hip, or galleon of king Hiero, that famous work of 
Archimedes, was ſure an e rdinary thing, famous for 
having ten ſtables for horſes, Þ towers, with walls, beſides 
fiſh- ponds, mills, gardens ; in ſhort, twas like a fortreſs, 
and many fair rooms paved with agate and precious ſtones, 
Sc. It is ſaid, that the architect uſed for the building of it 
wood enough to build fifty gallies. Therefore I conclude, 
that Noah's ark was not ſuch a great wonder as it is ima- 
gined, but the uſe God made of it was one, 


Q. Into how many claſſes are ſhips divided? 
A. Into men of war, merchant, and tranſport ſhips. - 


Q. I there no difference between men of war? 

A. Yes, they are diſtinguiſhed into fix rates, or eight 
claſſes, This diſtinction proceeds from the length of the 
keel, the number of tons, guns, and men they carry, &c. 


Claſs. | Guns, Men. 
I. A 20 ones _ had way r00 | 850 
2. A ſecond rate 5 750 
3. A third rate o | 600 
4. —Aĩů ³¹ 70 | 480 
5. A fourth rate bo | 400 
6. —_ > +4 50 | 300 
7. A fifth rate 40 | 250 
8. A ſixth rate 20 | 140 


It is computed, that a firſt rate man of war coſts between 
70 and 80,000 pounds ſterling to build and fit out. 
Q. What is it you call a galley 
_ I 4 A. A 
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R. C'eſt un vaiſſeau long de bas hord, qui va à voile & 
à rame. D'ordinaire il a deux mats. Sa longueur eſt d'en- 
viron 130 pieds, & fa largeur de 18 au milieu. On ven 
ſert communement ſur la Mediterrance. Les gens qu'on 
emploie ſur les galères de France, font des eſclaves, des 
criminels (comme voleurs, dẽſerteurs, &c.) Il n'eſt pas 
poſfible d'exprimer les cruautes qu'on exerce contre eux. 

Q. Quelle difference y-a-t-il entre galeres & galions ? 

R. Il y en a une tres-grande ; car les galions ſont des 
vaiſſeaux que les Eſpagnols envoient tous les ans dans la 
Nouvelle Eſpagnol. Les galeres ne vont que de terre A 
terre, & ne font jamais de voyage de long cours. 

Q. 4 ga que le brulat ? 

R. C' eſt un batiment charge de feux d'artifice, qu'on 
tache d' accrocher aux vaiſſeaux ennemis, que Pon veut faire 
brüler. Le diable n'eſt pas pire que cette machine la. On 
commenca a les mettre en uſage, du tems de la reine Eli- 
zabeth, contre les vaifleaux de Philippe II. — 

D. Comment diſtingue- t- on les vaiſſeauæ de differentes na- 
tions? | 

R. Par les differens pavillons, ou les differentes bannieres 
qu'ils portent, & qu'ils arborent ſur la pointe du mat, ou 
{ur le baton darriere. 

D. Quel-ęſt le pavillon des Auglois? | 

R. Le royal d' Angleterre eſt au drap d'or, c'eſt-a-dire 
zaune, en terme de blazon, avec Pecuflon des armes du 
royaume. | | 

L'amiral Anglois porte au drap de gueules, c'eſt-a-dire 
rouge, avec la figure d'une ancre deſſus. On diſtingue les 
cſcadres de la nation par la couleur du pavillon rouge, 
blanc, & bleu. | 

AUTEURS. Deſchales, Phillips, Oughtred, Seller, Eve- 
rard, Hudſon, Wright, Guillet, Gellibrand, Kelley, Col- 


lier, &c, 
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A. A low: built ſhip, that hath both fails and oars, and 
commonly carries two maſts. They are generally about 
130 foot long, and 18 foot broad in the middle; they are 
very common in the Mediterranean ſea. The men empſoyed 
in a French galley are, viz. ſlaves, criminals condemned 
to the galleys for robbery, deſertion, &. The miſeries 
theſe poor wretches ſuffer there, cannot be expreſſed. 

Q. What is the difference between a galley and a palleon ? 

A. A galleon is a ſhip that only uſes fails, in which the 
Spaniards convey their bullion and plate from the Weſt 
Indies; whereas a galley uſes fails and oars, and is not fit 


for long vo . | 

Q. What 4 you call a fire-ſhip ? 

A. A ſhip charged with artificial fire-works, which ha- 
ving the wind of an enemy's ſhip, grapples it, and ſets 


it on fire. It is a moſt dreadful machine. Fire-ſhips 
were invented in the time of queen Elizabeth. 


Q. By what marks are ſhips of different nations known at 
2a | 


A. By their different colours, or flags, carried on their 
tops, or on their ſtern. 


l hat is the * royal of England ? 
The ſtandard royal is yellow, or, as the heralds term 
it, charged with an eſcutcheon of the Engliſh arms. 


The admiral's flag is red, charged with an anchor. The 
Engliſh ſquadrons are diſtinguiſhed by their flags, red, 
white, and blue, — 


 AvTnors, Deſchales, Philips, Oughtred, Seller, Eve- 


rard, Hudſon, Wright, Guillet, Gellibrand, Kelley, Col- 
her, Tee ---- 
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Du B LAS ON. 


D. Q. ce que le blazon ? 

C'eſt un art qui donne des regles pour ex- 
pliquer les coulcurs & les figures d'un Ecuſſon, & qui ap- 
prend a decinffrer les armes d'une perſonne, & a reconnoi- 
tre par les differens quartiers dont l' cu eſt charge, quelles 
font ſes alliauces, &c. | . 

D. A quai ſert li blazon ? 

R. A diſtinguer lamobleſſe de la roture, comme ẽtant un 
Eloge atrege de la vie dus perſonnes de qualité. 

1] ſemble que les princes, & toutes les perſonnes de diſ- 
tinction, ne devroient non plus negliger le blazon, que les 
autres ſeiences; mais quelque noble que ſoit cet art, il n'eſt 
pas ſurprenant qu'on le neglige, depuis qu'on a charge de 
tant de regles, & de termes que la ſuite des tems a rendus 
ba bares. Ces termes ſont fi rudes & ſi ſecs, qu'il eſt rare qu'on 
puiſſe etudier le blazon, fans etre bien-tot rebute. Gr 
qui entendent le Francois, trouvent cet art moins difficile; 
a cauie que la plus grande partie des termes ſont Gaulois. 


D. Duels font les temaux du blazon ? 

R. Les metaux, qui ſont or, jaune, & argent, ou blanc. 

Les couleurs, qui font azur, ou bleu; ou gueules, ou rouge; 
ſable, ou noir; ſinopie, ou verd; pourpre, ou violet, Oc. 

Les fourrures, qui ſont / hermine & le vair, c. 

Dans les armoiries ou les couleurs ne ſont pas appliquees 
comme dans les tailles douces, ſur la vaiſſelle, dans les 
ſculptures, & dans les cachets ; les differens Emaux ſe re- 
preſent«nt par diverſes hachures; c'eſt-a-dire, par differen- , 


tes manières dont les traits font tires. . 
Par exemple: l'or eſt pointille, ou marque par de petits 
points. 


L'argent ne ſe marque point, mais ſe laiſſe blanc. 


L'azur eſt reprẽſentẽ par des lignes horizontales, tirces 
de droite a gauche de l'ecu. 
Le gueules ſe connoi: par des lignes perpendiculaires, 
tirces du haut en bas de Vecu. : 
= 
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of HERALDRY. 


Q. HAT ts meant by blazonry, or heraldry ? 

A. The art that teaches rules to deſcribe the 
colours and figures of an eſcutcheon, to decypher the arms 
of a perſon, and to know by the ſeveral quarters of his 
coat, the families he belongs to by intermarriages. 


Q. What is the uſe of heraldry ? 

A. To diſtinguiſh nobles from ignobles, as being ſhort 
encomiums on the life of perſons of quality. 

Princes and perſons of quality ſhould no more neglect the 
ſtudy of heraldry than other arts they learn. But how noble 
foever this art is, it is not ſurpriſing that it is neglected, 
fince it has been filled with ſo many rules and terms, 
which in proceſs of time are grown unintelligible. "Thoſe 
terms are ſo hard and barren, that it is common for thoſe 

who apply themſelves to it, to be ſoon tired with it. Thoſe 
who underſtand French may learn this art more eaſily, 

| becauſe that the major part of the terms uſed in it, are de- 
rived from the old French. 

Q. Which are the metals and colours of heraldry ? 

A. The metals are or, or yellow, argent, or white. 

The colours are azure, or blue; gules, or red; ſable, or 
black; ſinople, vert, or green; purpure, or purple. 

The furs are ermine and vair, &c. 

The different metals or colours in a coat of arms that 
are not coloured, as in prints, upon plates or feals, are re- - 
preſented by lines, &c, 


For example : or is repreſented by ſmall pricks. | 


Argent is repreſented by the whitneſs of the paper, &. 
without any ſtrokes in it. | 

Azure is expreſſed by ſtrait lines acroſs the ſhield, from 
the right to the left. 

Gules is made by perpendicular lines, from the top of the 
eſcutcheon to the bottom. 


Fable 
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Le ſable par des lignes horizontales & perpendiculaires, 
qui ſe croiſent. 

Le finople par des lignes diagonales, qui vont de droite 
à gauche de l'ecu. 

Loe pourpre ſe diſtingue per des lignes oppoſces aux pre- 
cẽdentes; ſavoir diagonales, qui vont de gauche a droite 
de Fecu, 

L'bernbne eſt repreſentee par pluſicurs mouchetures de 
fable, ou noirs, ſur un champ d' argent, ou blanc. 

Levaireſt repreſente par des figures de cloches dont une 
eſt azur & l'autre argent, & dont la pointe de Pune eſt poſee 
contre la pointe de Pautre. 

D. Duelles font les differentes eſpeces d armiiries ? 

R. Les principales font les armes de domaine, d'alliance, 
de communaute, de conceſſion, de dignitie, de patronage, 
de famille, c. 

Les armes de damaine (ont celles que les ſouverains por- 
tent toujours de meme, tant annexees aux terres, ou aux 
royaumes qu'ils poſsedent. 

Les armes d' alliance ſont celles que les familles, ou les 
particuliers prennent & ajoutent aux leurs pour connoitre 
les alliances qui ſe font par les mariages. 

Les armes de communaute ſont celles des republiques, 
des provinces, des villes, des egliſes, des academies, des ſo- 
cietes, c. 

Les armes de conceſſian ſont celles que les ſouverains ac- 
cordent a des particuliers, en recompenſe de quelque ſer- 
vice ſignale. .. | 

Les armes de dignite font des marques de diſtinction qui 
font connoitre Pemploi qu'on exerce, Fc, 

Les armes de patronage ſont celles que les patrons de cer- 
tains benefices, les ſeigneurs des terres, les gouverneurs de 
provinces, &c. ajoutent aux armes de leur maiſons, pour mar- 
cue de leur ſuperiorite, de leurs droits, & de leur juriſdiction, 

Les armes de famille ſont celles qui diſtinguent une maiſon 
une autre, & qui appartiennent a une famille particuliere, 

AUTEURS. Baron, La Colonibiere, Guillim, Boyer, Oc. 
L'ouvrage que ce dernier auteur a public nouvellement, 

{ous 
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Sable is expreſſed by ſtrait and ndicular lines 
hatched — cach . las 

Sinople is marked by _ lines drawn from the dex- , 
ter . corner to = ſiniſter baſe. . : 

urpure is expreſſed by lines oppoſite to the foregoi F 
viz. diagonal lines, 3 from the chief ſiniſter — 
to the dexter baſis of the eſcutcheon. 

Ermine is repreſented by ſeveral black ſpots in a field 
argent or white. 

Yair, or vairy, is marked by figures of bells, one of which 
is azure, and the other argent, and the point of the one is 
placed oppoſite to the point of the ether. 

Q. How are arms commonly diſtributed ? | 

A. Into theſe chiefly, viz. arms of dominion, of alliance, 
of community, of conceſſion, of dignity, of patronage, of 
a family, Sc. 

Arms of dominion, or ſovereignty, are thoſe which ſove- 
reigns do conſtantly bear ; being, as it were, annexed ta 
the territories, kingdoms, and provinces they poſleſs. 

Arms of alliance are thoſe which families, or private per- 
ſons take up and join to their own, to denote the alliances - 
they have contracted by marriage. 

Arms of community, are thoſe of republicks, provinces, 
cities, churches, academies, ſocieties, &c, 


Arms of conceſſion, or augmentation of honour, are thoſ⸗ 
that are given by princes, as a reward for ſome extraord.- 
nary ſervice. 

Arms of dignity, are marks of diſtintion, which denote 
employments, offices, Sc. | 

Arms of patronage, are ſuch as the patrons of certain be- 
- nefices, lords of manors, governors (or lord lieutenants) a 
provinces, &c. add to their family arms, as a token of thei 
ſuperiority, rights, and juriſdiction. 

Arms of a family, or paternal arms, are thoſe that belong 
to one particular family, and diſtinguiſh it from others. — 

AuUTHORs. Baron, Colombiere, Guillim, Boyer, Sc. 
The treatiſe this laſt author publiſhed lately, entitled, Ihe 

| great 
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ſous le titre de grand Theatre de I'Horineur & de la No- 
blefle, eſt en Francois & en Anglois. 


De I'HISTOTIRE 


D. U'e/t-ce que Phiſtore ? 
R. C'eſt un recit fidelle de tout ce qui s'eſt 
paſle de plus conſiderable dans le monde. | 

D. Quel avantage tirons-nous de Phiſtoire © 

R. Elle nous met en ẽtat de voyager fans danger, & fans 
ſortit de notre cabinet, non ſeulement dans les regions les 
plus eloignees, mais encore dans les fiecles qui ne font 
plus & fait ſervir a nos uſages le preſent par le palle. 

Elle nous rend prudens & circonſpects. Les ruſes que 
nous y lifons, nous apprennent a ętre ſur nos gardes; les 
exemples de vertu & d'habilete nous preſentent des modeles 
2 imiter ; les exemples de vice nous rempliſſent d*horreur, 
& nous avertiſſent de nous precautionner contre tout ce qui 
y achemine. 

Enfin, comme les experiences ſont la baſe de la phy- 
ſique, Phiſtoire eſt de meme le fondement de la morale, & 
de la politique; elle nous fournit de phenomenes, qui 
ſervent a nous developper le cœur de homme, & a mani- 
feſter les routes par ou on y peut entrer. 

D. A qui Phiflaire ft elle neceſſaire ? 0 

R. Elle peut Vetre à tout le monde; car preſque tout le 
monde, foit pour le commerce, foit pour la vie civile, a un 
intérèt de favoir Vorigine des peuples, Yetabliflement des 
monarcaizs, leurs revolutions, & leur duree, les mœurs & 
les couturnes de chaque nation, Oc. 

D. A gui eft-elle plus neceſſaire ? | 
. Aux rois, aux princes, & aux perſonnes de qualité. 

D. Paus quoi plutat d ces perſonnes-la qu*aux autres? 

E. Parce qu'etant deſtinees par leur naiſſance à gouver- 
ner les autres, elles doivent avoir une plus parfaite con- 
noitlance de la politique & de la morale, dont elles trou- 
vent des legons dans Phiſtoire. | . 

D. Canune di viſe- ton lh, 


R. En 
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2 Tn of Honour and Nobility, is in French and 
nglith, 


Or HISTORY. 
Q. WAI + hiſtory? 


A. A faithful narration of every moſt conſi- 
derable action in life. 
Q. What advantages do we rectiu from hiſtory ? 
A. To travel without danger, or ftirring from home, 
not only into the remoteſt countries, but even palt ages, 
and to improve the preſent by time paſt, 


Hiſtory makes us wiſe and prudent, The artifices we 
read in it teach us to be upon our guard. | he examples 
of virtue and wit offer us models to imitate. he exam- 
ples of vice fill us with horror, and fore warn us to be cau- 
tic us againſt every thing that leads to it. 


In ſhort, as experiments are the baſis of phy':ck, fo is 
hiſtory the foundation of morals and politic cs; it .ffords 
us phenomena, which ſerve to untold the he-.its of men, 
and ſhew the ways to dive into it. 


Q. To whom is hiſtory neceſſary? 

A. It may be uſeful to every body; for moſt people, 
whether ef trade, or a civil life, are concerned to know 
the origin of nations, the beginning of monarchies, their 
revolutions and durations, tne manners and cuſtoms of 
every nation. 

Q. To whom is it moſt neceſſary ? 

A. To kings, princes, and perſons of quali'y. 

Q. Why more to theſe perſons than to others? 

A. Becauſe, being born to govern others, they ought to 
have a more perfect knowledge of politicks and morality, 
of which hiſtory affords a great many examples. 


Q. Hero is hiſtory divided ? 
A. Inte 
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R. En hiftoire wniverſelle, & en hiſtoire particulizre * 
On la diſtingue encore, en hiſtoire ſainte, & en hiſtoire 
proj ane. 

De quoi traite Phiſtaire ſainte ? | 

R. De tout ce qui regarde le peuple Juif, ou le peuple 
de Dieu, depuis la creation du monde juſqu'a la naiſſance 
de Fiſus-Chrift ? 

Et Phiſtoire profane? 

R. De tout ce qui eſt arrive parmi les autres peuples. 
L'hiſtoire univerſelle comprend tout ce qui s' eſt paſſẽ dans 
le monde; Phiſtoire particulière ou civile, regarde une na- 
tion, une province, une famille, ou une ſeule perſonne. 

D. Qu'eñ ce que Phiſtoire eccliſiaſtigue? 

R. C''eſt le recit de tout ce qui s'eſt paſſe de plus mẽ- 
morable dans l'ẽgliſe. 

D. De quot traite Phiſlaire naturelle? | 

R. Des corps naturels ; ſoit terreſtres, comme des ani- 
maux des plantes, des mẽtaux, du feu, de l'eau, de Pair, 
des meteores; ou celeſtes, comme des planttes, des ẽtoiles, 
des cometes, = | aire? 

D. Quelle eft hiſtoire la plus utiie & la plus ntceſſairss 

R. Gel 1 3 2 | 

D. Pourquci Phiftoire ſainte ? 

R. Parceque le Saint-Eſprit en eſt Vauteur, & qu'elle 
ft le fondement de la religion & de la connoiſſance que 
nous avons de l'origine du monde. 

D. Quelle autre utilitè peut-on tirer de I hiſtoire ſainte ? 

R. Trois. La premiere ſert à reconnoitre une provi- 
dence qui regle tout par une ſageſſe infinie, 

La deuxieme a fe ſoumettre a fa conduite dans quelque 
Etat qu'on ſe trouve. | 

La troifieme nous fait voir des cxemples de la prudence 
humaine confondue dans ſes conſeils. 

AUTEURS. Voyez Vample catalogue que Languet de Freſ- 
noy, bibliothecaire du prince Eugene, a publié, des meilleurs 
* 1 toutes les nations, & des meilleurs Editions. 

Quel oft Phiſtorign le plus ancien? 

R. C'eſt Aout E 

De 
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A. Into univerſal and particular. It is likewiſe diſtin. 
guiſhed into ſacred and profane hiſtory, 


Q. Dat does ſacred hiftory treat of? 1 

A. Of every thing concerning the Fervs, or the peogle 
of God, from the creation of the world to our Saviour's 
birth. 

Q. I bat is the ſubjef of profane hiftory ? 

A. All the tranſactions of other nations. Univerſal 
hiſtory includes every thing that has happened in the 
world, Particular or civil hiſtory concerns only a nation, 
2 province, a family, or a ſingle perſon. 

Q. What is meant by eccleſiaſtical hiſtory ? 

A. An account of all the moſt memorable tranſactions 
in the church. 

Q. What does natural hiſtory treat of ? 

A. Of natural bodies; either terreſtrial, as animals, ve- 
getables, foſſils, fire, water, air, and meteors; or celeſtial, 
as planets, ſtars, comets, &c. 


Q. Which is the moſt uſeful and neceſſary hiftory ? 
A. Sacred hiſtory. 
Q. Why facred hiftory ? IL : 

A. Becauſe the Holy Ghoſt is the author of it, and that 
it is the foundation of religion, and of the knowledge we 
l:ave of the origin of the world. | 

Q. What other benefit can we reap from ſacred hiſtory ? 

A. Three. The firſt ſerves to acknowledge a Provi- 
dence that governs every thing by his infinite wiſdom. 

The ſecond to ſubmit ourſelves to his will, in what con- 
dition ſoever we are. 

The third gives us inſtances of human prudence con- 
founded in his councils. ; 

AUTHORS, See for the chief hiſtorians of all nations, 
and the beſt editions of their works, Langlet du Freſnay, 
librarian to prince Eugene. 

Q. Who is ſaid to be the firſt hiſtorian? 

A, Moſes, -- : 

K Of 
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De a CHRONOLOGTIE. 
D. Lꝰ chronologie g- elle neceſſaire pour appreudre i Hife 


toire? | 

R. Oui; parce qu'elle eſt la ſcience des tems, & qu'elle 
nous apprend a placer chaque cvenement dans le tems qual 
eſt arrive. 

D. Comment diviſe-t-an le tems © | 

R. En époques, en ficcles, en luſtres, en olympiades, & 
en indictions. 

L'#poque ſignifie un certain point fixe & remarquable 
dans Fhiſtoire, par quelque cvencment qui ſert de lieu de 
repos. La anifoce de N. S. Zeus Chriſi eſt une ẽpoque 
fort remarquable ; les Chretiens Pappellent I Ere vulgaire, 
& commence en Janvier l'an du monde 4714, de la periode 
4 L'egire, ou le tems auquel Mahomet s'enfuit de 
a Meque, en eſt une autre pour les Mahometans, & com- 
mence Ian de grace 622 le 16me de Juillet. 

Un fiicle eſt Peſpece de 100 annees, regtces par cent rẽ- 
volutions ſolaires. 

Un luftre eſt Veſpace de cinq ans, au bout du quel on 
faiſoit la revue des biens, & des citoyens Romains. 


L'alympiade eſt l'aſpace de quatre ans, qui Etoit une 
maniere de compter chez les Grecs depuis Finſtitution des 
Jeux olympiques. | 

L'indiction eſt une eſpace de quinze ans. 

D. Qu eft-ce que le cicle folaire ? 

R. C'eit une revolution de 28 ans, après laquelle les 
lettres qui marquent le dimanche, & les autres jours de la 
ſemaiite dans les calendriers, reviennent dans le meme 
ordre ou elles ẽtoient. 

D. Qu'eſt- ce que le cicle lunaire ? 

R. C'eſt une periode de 19 annces, inventẽe par Meton 
Athenien, qui obſerva qu'apres 19 ans la lune recommen- 
Coit les memes lunaiſons avec le ſoleil, On Pappelle auſſi 
le nombre dor. 

D. Qu'gſtece que la periode Julienne? 

R. C'eſt 
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Of CHRONOLOGY. 


Q. I chronology any help to hiflory ? 


A. Ves; becauſe it is the art of computing time; and 
that it teaches us to date truly all events from the time 
they happened in. | ö 

Q. Haw is time divided ? Y 

A. Into epochs, ages, or centuries, luſtrums, olympiads, 
and ind:Ctions. 

An epoch is a certain fixed point of time remarkable in 
hiſtory by ſome event, from whence years are accounted. 
The birth of our Saviour F-ſus Chrift is a very remarkable 
epoch : The Cariſtians call it the common æra; it begins 
in 7anuary, 4 14 from the creation of the world, accord- 
ing to the Julian period. Hegyra, or the time of Mahomet's 
flight from Mecca, is another wich the Mahometans ; it be- 
gins in the year of our Lord 621, the 16th of 7uj;. 

An age is a ſpace of loo yeais, completed by an hun- 
dred revolutions of the ſun. 

A luſtrum is the ſpace of five years, at the end of which 
2 gencral review of the Roman citizens and their eſtates 
was made, 

An olympiad is the ſpace of four years, whereby the 
Greeks reckoned their time ſince the inſtitution of the 
olympic k games. | 

An indiction is the ſpace of fifteen years 

Q. bat is the ſelar cycle 

A. A revolution of 28 years, for finding out the domi- 
nical or Sunday letters, Sc. which, when expired, they all 
refurn in the ſame order as before, 


Q. I bat is the lunar cycle? 
A. A period, or revolution of 19 years, invented by 
Meton the Athentan, who obſerved, that at the end of this 


revolution the moon begins her courſe again with the ſun, 
It is alſo called the golden number. | 


Q. What is the Julian perrad ? —- 
| | | K 2 A A 
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R. C'eſt un eſpace de tems qui contient 7980 annẽes. 
e 


Jules Scaliger I'a compoſee du cicle ſolaire de 28 ans, du 
cicle lunaire Ce 19 ans, & de l'indiction de 15 ans. Car 
ces trois nombres Etant multipliés Pun par l'autre, font 
7980. Nous feignons, dans la chronologie que cette p- 
riode eſt plus ancienne que le monde de 710 ans. 


D. A quoi ſert cette ſupputation ? 

R. A ajuiter les differentes ẽpoques dont on ſe ſert dans 
Phitoire, & a concilier, s'il etoit pothble, tous les chrono- 
logiſtes entr'cux. 

D. Duels ſont les fondemens de la chronalogie ? 

R. Il y en a quatre principaux: 1. le temoignage des 
auteurs; 2. les obſervations aſtronomiques, & particuli- 
erement les eclipſes de ſoleil & de lune; 3. les medailles 
& les inſcriptions anciennes ; 4. les Epoques conſtantes de 
I'hiſtoire. 

L'on peut aiſement juger de Ia que la chronologie a de 
grandes difficultes. Elle ne demande pas ſeulement une 
connoiflance exacte de Paſtronomie, & de la geographie, & 
par conſẽquent de Parithmetique, de la | mw & de la 
trigonometrie ; mais auſſi une connoiflance profonde de 
Pantiquite. Cette ſcience ett d'une tres-grande utilite 
dans la theologie. | 

AUTEURS. Bede, Scaliger, Munſter, Harduin, Uſher, 
Voſſius, Beveridge, Newton, &c. 


De la FABLE. 
D. Q” ce que la fable 


. C'eſt une fiction, ou invention des poetes, 
pour inſtruire ou corriger les uns, & pour tromper ou flatter 
les autres. 

D. Combien y a-t-il de ſcrtes wy pn ? a 

R. Il y en a de deux ſortes; de morales & d'heroiques. 

D. Quelles ſont les morales? | 

R. Ce ſont celles d' E/ope, miſes en vers par Phedre af- 
ſcanchi d' Auguſte, imitces par la Fontaine en vers Frangois; 
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A. A cycle of 7980 years ſucceſſively following one 
another, invented by Julius Scaliger by the continual mul- 
tiplication of the three cycles, viz. that of the ſun of 28 
years, and that of the moon of 19 years, and that of the 
indiction of 15 years; which epocha, although but feigned, 
is of very great uſe in calculations. He fixed the beginning 
of this period 710 years before the world. 

What may be the uſe of this calculation ? 

A. To adjuſt the different epochas that are made uſe of 
er” and to reconcile, if poſſible, all the chronolo- 
iſts. | 

, l bat is chronology grounded upon? 

A. Upon four things chiefly. 1. .Upon the teſtimony 
of authors; 2. upon aſtronomical obſervations, and eſpe- 
cially upon the eclipſes of the fun and moon; 3. upon 
the old medals and inſcriptions; 4. upon the conſtant 
epochas of hiſtory. 

From thence one may eaſily judge that there are a great 
many difficulties in chronology. It requires not only a 
great knowledge of aſtronomy, geography, geometry, and 
trigonometry, but likewiſe a perfect knowledge of anti- 
quity, This ſcience is of great uſe in divinity, 


AUuTaoRs. Bede, Scaliger, Munſter, Harduin, Uſher, 
Voſſius, Beveridge, Newton, &c, 


A FARLE 
2 WJ HAT. is a fable ? 


A. A fiction, or a poetical invention, deſigned 
to inſtruct and reform ſome, and to deceive or Hatter 
others, 

Q. How many forts of fables are there? 
A. Two; moral and heroick. 
Q. IFhich are the moral fables © 
A. Æſap's, tranſlated into Latin verſe by Phedrus, male 
free by Auguſtus; and imitated in French verſe by La Fon- 
K 3 taine, 
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R. C'eſt un eſpace de tems qui contient 7980 annees, 
Jules Scaliger I'a compoſee du cicle ſolaire de 28 ans, du 
cicle lunaire de 19 ans, & de l'indiction de 15 ans. Car 
ces trois nombres étant multiplies l'un par l'autre, font 
7980. Nous feignons, dans la chronologie que cette pc- 
riode eſt plus ancienne que le monde de 710 ans, 


D. A qu: "a cette —— ? 

R. A ajuiter les differentes ẽpoques dont on fe ſert dans 
Fhi:toire, & a concilier, s'il etoit pothble, tous Jes chrono- 
logiſtes entr'cus. 

D. Duels ſont les fondemens de la chronologie? 

R. Il y en a quatre principaux: 1. le temoignage des 
auteurs; 2. les obſervations aftronomiques, & particuli- 
erement les eclipſes de ſoleil & de lune; 3. les medailles 
& les inſcriptions anciennes ; 4. les Epoques conftantes de 
I'aiſtoire, 

L'on peut aiſement juger de Ia que la chronologie a de 
grandes difficultes. Elle ne demande pas ſeulement une 
connoiflance exacte de Paſtronomie, & de la geographie, & 
par conſẽquent de Parithmetique, de la geometrie, & de la 
trigonometrie ; mais auſſi une connoiſſance profonde de 
Pantiquite. Cette ſcience ett d'une tres-grande utilite 
dans la theolozie. 

AUTEURS. Bede, Scaliger, Munſter, Harduin, Uſher, 
Voſſius, Beveridge, Newton, &c. 


De a FAB LE. 
D. Q"Z<c que la falle? 


R. C*eft une fiction, ou invention des poetes, 
pour inſtruire ou corriger les uns, & pour tromper ou flatter 
les autres. 

D. Combien y a-t-il de ſcrtes de fables 9 

R. Il y en a de deux ſortes; de morales & d'heroiques. 

D. Quelles ſont les morales! 

R. Ce ſont celles d' Epe, miſes en vers par Phedre at- 
ſcanchi d' Auguſte, imitces par la Fontaine en vers Franpais; 
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A. A cycle of 7980 years ſucceflively following one 
another, invented by Julius Scaliger by the continual mul- 
tiplication of the three cycles, viz. that of the ſun of 28 
years, and that of the moon of 19 years, and that of the 
indiction of 15 years; which epocha, although but feigned, 
is of very great uſe in calculations. He fixed the beginning 
of this period 710 years before the world. 

Q. What may be the uſe of this calculation ? 

A. To adjuſt the different epochas that are made uſe of 


in hiſtory, and to reconcile, if poſſible, all the chronolo- 


giſts, 

Il hat is chronology grounded upon? 

Upon four things chiefly. 1. Upon the teſtimony 
of authors; 2. upon aſtronomical obſervations, and eſpe- 
cially upon the eclipſes of the fun and moon; 3. upon 
the old medals and inſcriptions; 4. upon the conſtant 
epochas of hiſtory. 

From thence one may eaſily judge that there are a great 
many difficulties in chronology. It requires not only a 
great knowledge of aſtronomy, geography, geometry, and 
trigonometry, but likewiſe a perfect knowledge of anti- 
quity, This ſcience is of great ule in divinity, 


AuTaoRs. Bede, Scaliger, Munſter, Harduin, Uther, 
Voſſius, Beveridge, Newton, &c, 


Of -F AB LE. 


4 WIA is a fable? 
Ras A. A 2 or a poetical invention, deſigned 
to inſtruct and reform ſome, and to deceive or flatter 
others. | 

Q_ How many forts of fables are there? 

A. Two; moral and heroick. 

Q. IF hich are the moral fables 

A. Aſap's, tranſlated into Latin verſe by Phedrus, mae 
free by Auguſtus; and imitated in French verſe by La Fon- 

| K 3 taine, 
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& en Anglcis par L' Eftrange, & par Croxa!, &c. Elles font 
parler les animaux, qui initruijient les hommes en badi- 
nant ; & ſont a la po: ee de tout le monde. ; 

D. Quelles font les heratques ? 

R. Ce ſom ceiles qui comprennent la genealogie & les 
avantures des dicux, dont Or; hee, Homere, Heſiode & Ovide 
ſont le- auteurs, 


D. De quelle utilits peut nous Etre Prtude de cette fable? 


R. Elle ſert a nous donner VFintelligence des poetes, a 
expliquer les repre'entations hiſtoriques, ou fabulcuſes ꝗgue 
'on volt ſur les tableaux, ou ſur les tapiſſeries. 

D. La conniiffance de cette fable n'a t-elle pas quelque chaſe 
de dangereonx ? 

R. Oui, & Pon peut ajouter qu'elle a quelque choſe de 
pernicieux pour les jeunes gens, qui ont naturellement 
Peſyrit Lie de fauſſes idées. 

D. Quel oft donc le remede pour cviter ces inconveniens © 

R. C 'eſt de ne point les laifſer lire ſans avoir prevenu 
Feſprit de la jeunefle, que ces fables ne font qu'un déguiſe- 
ment de Fhiſtoire ſainte, accommodce a la corruption du 
pzganiſme pour tromper le peuple credule, & flatter les 
grands, plus portés que les autres a $'abandonner a leurs 
paſhons. 

D. Ces ſalles tirent donc leur origine de Pecriture ſainte? 

K. L plup, irt des auteurs en conviennent. 


I 


D. Fallen conuottres le rapport qu'il y a entre les fables 
SG Cancun fl. Hament f 
_ 


K. Le chaos, la ſeparation des quatre élémens, la for- 
mation de homme, par ou Hvide commence ſes Metamon- 
Phiies, font tirees de la Gentfe. 

Le Cos eityia maticre confuſe du monde, qu'on appelle 
communcment maticre premiere ; la ſeparation des elc- 
menus eit uns expretion de la puiilance de Dicu, qui les 
place cnacun dans un lieu qui leur convient; & tout ce 
qui {uit dans le chapitre, marque Jes ouvrages de Dicu 
pendant ic s tix jours de la creation du monde. 

1” romethce,* eit Dieu, qui forma homme de la terre. 


Ainerve, 
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tuine, and Engliſhed by Z* Eftrange and Croxal, &c. Beaſts 
ſpeak in theſe fables, and inſtruct and divert men at the 
ſame time ; they are adapted to all capacities. 
Q. I bich are the heraick fables ? : 
A. Thoſe that contain the ealogy and hiſtory of | 
Gods: Orpheus, Homer, Haſſad, and Ovid, are the authors 
of them. 


Q. Of what ſervice can the knowledge of theſe fables be to 


us © 


A. To underſtand the writings of the poets, to explain 
the hiſtorical and fabulous repreſentations in pictures or 
tapeſtries, 


Q. Is there not ſomething dangerous in the knowledge of 
theſe fables ? $ 

A. Yes, and even pernicious to young people, whole 
minds are naturally too apt to form wrong ideas. 


Q IL hat muſt be done then to prevent theſe inconveniencies? 

A. Not to ſuffer young people to read them before they 
are made ſenſible, that theſe fables are only a diſguiſed 
imitation of ſacred hiſtory, ſuited to the heathen corrup- 
tion, to impoſe upon the credulous vulgar, and to flatter ; 
great men, who are more inclined than others to indulge | 
themſelves in their paſſions. 


Q. Theſe fables then are taten out of the holy ſcriptures f 
A. Moſt authors are of that opinion. 


Q. Shew me the conformity theſe fables have with the ld 
t:/tame wt £ 4 


A. The chaos, the ſeparation of the four elements, tlie 
formation of man, with which Ovid's Metamorphoſis bee 
ins, are taken out of Ger:e/'s 

The Gheos is the, confuſed mixture of the world, corn 
monly called th 5735 matter; the ſeparation of the ele- 
ments expreiles God's power, who aſſigned to every one a 
convenient place; and the whole chapter denotes God's 


works during the fix days of the creation of the world. 
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Preuotheus is God, who made man of earth. 
R 4 Here, 
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Alinerve, qui donne la vie a Phomme, n'eſt autre choſe 
que la ſageſſe dont Dieu avoit rempli Phomme, laquelle 
devoit le diftinguer des autres creatures. 

L'ãge dor marque Vinnocence d' Adam & de fa femme 
dans le paradis terreſtre, on ils trouvoient tout ce qui leur 
Etoit neceſlaire fans travail. . 

T' age d' argent marque les premiers fruits de leur peche, 
qui fut le travail, & la douleur. 

Cage dlairain repreſente la corruption & la malice des 
hommes, qui vint a un te] point, que Dieu les fit tous 


perir par le deluge, a la reſerve de Noe & de fa famille. 


Lage de fer marque la guerre que les hommes ſe firent 
les uns aux autres apres la punition de leur orgueilleuſe 
entrepriſe. | 

On applique encore à ces quatre ages ce que Daniel a 
dit de la ſtatue que Ne uc hodongſor vit en ſonge, dont les 
mẽtaux marquoient les quatre monarchies du monde; ou 
les quatre ſaiſons de Pannee. 


Ce grand nombre de divinitcs du ciel, de la terre, de la 
mer, des enfers, des montagnes, des forets, des rivieres, 
Sc. expriment, {-lon le deſſein des pottes, les differens at- 
tributs de la divinitẽ. 

- Saturne & ſes trois er.fans, Super, Neptune, & Pluton, 
repzeẽſentent Nei, & ies trois fils, dcm, Cam, & Faphet. 

Saturne & ſa femme Etoient ſortis de Poccan & de Thesis; 
Nos & fa femme ſurtent des eaux du deluge. 

Sat::rhe devore tous ſes enfans, a la reſerve de trois, M 


ne ſauve du déluge que ſes trois fils. 


Le ſymbole de Saturne eſt un navire. Saturne partage 
le morde a ſes trois fils. Les trois enfans de Me partagent 
la terre apres la confuſion des lungues. 

Les perſecutions faites a Saturn par Jupiter, font la 
raillerie que Cam fit de-Petat on il 20d Hels Pak Pere, 
Nob; S.... ö 3 + OD 

Les Demi-Dieux qui tiennent du ciel & de la terre nous 
repreſentent que les grandes actions des hommes ſont plus 
les effets de la protection de Dieu, que de la force W 
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Minerva, who put life and foul into man, is God en- 
dowing man with reaſon, to diſtinguiſh him from the other 
creatures. N | 

The golden age denotes Adam's and Eve's innocency in 
the garden of Eden, where they had all manner of neceſſa- 
rics without labour. 


The der age ſhews the firſt effects of their fin, which 
were labour and ſorrow. 

The brazen age ſignifies the corruption and wickedneſs 
of mankind, that was come to ſuch a degree, that God de- 
ſtroyed it by a general flood, except Noah and his family. 

The iron age means the wars carried on by men againſt 
one another, after the puniſhment of their preſumptuous 
attempt. * 

The four ages are likewiſe applied to Daniel's interpre- 
tation of the ſtatue ſeen by Nebuchadnezzar in a dream; 
the different metals it was made of, repreſenting the four 
univerſal monarchies, may be alſo applied to the four ſea- 
ſons of the year. 

The great number of celeſtial and terreſtrial deities, 
thoſe of the ſea, of hell, hills, foreſts, and rivers, expreſs, 
according to the poet's deſign, the ſeveral attributes of the 
godhead. — 

Saturn and his three ſons, Jupiter, Neptune, and Pluta, 
are Maß and his three ſons, Shem, Ham, and Faphet. 

Saturn and his wife came out of the ocean and of Thetis; 
Neah and his wife came out of the waters of the flocd. 

Saturn devours all his children except three; Noah ſaved 
only his three ſons from the flood. 

Lure emblem was a ſhip. Saturn divides the world 
between his three ſons. Nas three ſons divided the earth 
between them after the confuſion of languages. 

The banter Ham had made of the poſture he had ſeen 
Neah his father in, is expreſſed by Jupiter periecuting 
Saturn. 

The Demi-Gads partaking of heaven and earth, ſhow 
that great feats of men are more the effects of divine pro- 
tection than of human valour. 


The 
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La place qu'on a donne 2 ces heros dans le ciel, eſt la rẽ- 
compenſe de leur vertu; & les mechans ſupliciẽs dans les 
enſers, marquent la punition des crimes. 

Les Cyclopes precipites dans les enfers, repreſentent les 
mauvais anges chaſſés du ciel. 

La boete de Pandore, & les mauvais effets qui ſuivirent 
Vouverture de cette bote, marquent l'arbre de la ſcience 
du bien & du mal, dont le fruit fut prefente à Eve, qui en 
mangea, & en donna a manger a Adam, ce qui repandit ſur 
la terre toute forte de maux. 

Ce var:to:zy qui ronge le foie de Promithte, marque la dou- 
leur & les remords dont Alam fut ronge pendant toute ſa vie. 

La delivrance de Prom#thee par Hereuts fils de Jupiter, 
c'eſt 7iſus Chriſt, quidelivre Alam de cette triſteſſe profonde, 
en fatisfaiſant a la juſtice de fon pere, par le ſacrifice qu'il 
devoit offrir, dont Dieu donna connoiſſance a Adam. 

Le deluge de Dercslion melt qu'une imitation du deluge 
univerſe], ; 

Par le ſerpent Python, & par Apollon, qui le tue a coups 
de fieches, tout le monde a entendu le foleil, qui ſecha la 
terre, dont le limon qui la couvroit, la rendoit non ſeule- 
ment ſterile, mais encore infeCtoit Pair, 

L'entrepriſe des geants, qui entaſſent montagnes ſur 
montagnes, pour eſcalader le ciel, reprefente Ventrepriſe 
de la tour de Babel, dont Pexecution fut renverſẽe par la 
confuſion des langues. 

D. Comtinuez de mapprendre la conformite de ces fables avec 
Phifloire ſainte? | 

R. Elle ne Veſt pas en tout; parceques les poẽtes y ont 
mele beaucoup de fictions, ſur tout les Grecs, qui Etoient 
de grands mentcurs. 

Bacchus reprẽſente Moiſe; il y a beaucoup de rapport en- 
tre l'hiſtoire de l'un, & celle de l'autre. NE op 

Bacchus eut deux meres; Meiſe en eut deux, Facabel, & 
la fille de Pharaon qui Padopta. | 

Bacchus fut eleve ſur une montagne d' 4rabie, Sc. — 
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The admittance of theſe heroes into heaven, is the re- 
ward of their virtues, and the notorious tormented in hell, 
ſignify the puniſhment of crimes. 


The Cyclops caſt into hell, means the fallen angels driven 
out of heaven. 

Pandora's box, and the ill conſequences attending the 
opening of it, ſignifies the tree of knowledge of good and 
evil, whoſe fruit being ſhewn to Eve, he eat of it, and 
gave ſome to Adam, who eat it, which cauſed the earth to 
be filled with all manner of cala ni. ies. 

Promotheus's livet gnaw d by a vultur:, expreſſes the ſor- 
row and remorſe Adam had of his im during his whole life. 

Hercules, Ju iter's ſon, relealing Prometheus, is Feſus 
Chrift deiivering Adam from his fad ſorrowfulneſs, in ſatiſ- 
fying the juſtice of God by the ſacr:fice he was to make of 
himſelf, of which Alam was informed by Cod. 

6 — dcluge is but an imitatioa of the general 

Every body underſtands by the ſerpent Pythorr, and Apollo 
killing him wita arrows, the fun that dried the carth co- 
vered with ſlime, which not only made the ground barren, 
but likewiſe infected the air, 

The giants attempting to ſtorm heaven by heaping 
mountains upon mountains, repreſents the attempt of 
building Babel, the execution of which was prevented by 
the confuſion of languages. 

Q. Continue to ſhew me the conformity of theſe fables with 
ſacred hiftory 

A. It is not alike in all reſpects; becauſe that poets, 
eſpecially the Greeks, who were great liars, filled them with 
many fictions. | 
By Bacchus is meant Maſes. There is a great reſemblance 
between the two hiſtories. | 

Bacchus had two mothers; Miſes had two, Zocabe/, and 
Pharaoh's daughter who adopted him. 

Bacchus was brought up upon a mountain in Aral ia, Sc. 
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paſſa quarante ans dans I'Arabiz, & alla ſouvent ſur le 


mont Sinai. 

Bacchus deſait les Indiens avec fa verge, & les chaſſe de 
I fe par ordre de Jupiter. La verge que Moiſe regut de 
Dieu fut Vinſtrument de toutes ſes victoires, & des pro- 
diges qu'il fit, 

Bacchus eſt poyrſuivi par Lycurgue, & fe ſauve dans la 
mer, brule & met a ſec le fleuve d' p pour le paſſer. 
Miſe eſt pourſuivi par Pharaon, met a fec la mer, qui 
S'ouvre pour lui faire un paſſage, ut vent chaud en ayant 
defſechs le limon, les [/raelites paſlent fans peine. 

Il y a encore beaucoup de circonſtances de la vie de Bac- 
chus, qui ſont tirees de Moiſe, de Noe, & de F:ſue, mais le 
detail en ſeroit trop long. 

La vie d' Hercule eſt un aſſemblage de quelques particu- 
larites de celle de Jau, de Samſon, de Jonas, & de David, 


dont on peut faire l'application. 


Le facrifice d'. /h:7enie a Etc tire de celui d' Ic: voici 
la convenance. 

Agamemnon fait venir Iphigenie fa fille fans lui en dire le 
ſujet. Abraham conduit fon fils au lieu du ſacrifice ſans 
lui en rien dire, 


 Aramenmon fait inftruire fa fille de la neceſlite de ſe ſa- 


crifier, pour procurer le bonheur de leur entrepriſe. Abra- 
ham explique a ſon fils pourquoi il Pameae, & la neceſſite 
qu'il y a d'obeir a Dieu pour Etre heureux, 


Tphigenie monte ſur le bucher, & Diane Venleve, & met 
une biche a fa place. /c monte ſur le bucher dont il avoit 
porte le bois; Dieu fait arreter le bras d' Abraham, pret a 
immoler ſon fils, & fait ſacrifier un belier a la place, lequel 
ſe trouva pris pur les cornes dans un buiſſon. 


Le ſacrifice d' domente eſt le meme que celui de Fephte. 
Idomentee dans une tempete promet a Neptune de lui facri- 
fier tout ce qui ſe preſenteroit le premier a lui en abordant 


2 terre. Fephic promet la mẽme choſe a Dieu, $'il gagne la 


bataille contre les enfans de Hanmuen, Le 
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AMoſes lived forty years in Aralia, and went often upon 
mount Sinai. 

Bacchus overthrew the Indians with his rod, and drove 
them out of Aſa by Fupiter's order. Ihe rod Moſes re- 
ceived from God was the inſtrument of all his victories, 
and the wondrous things he performed. 

Bacchus purſued by Lycurgus ran into the ſ:2, burned and 
dried up the river Apo to paſs it. ſes purſued by Pha- 
raoh made the fea dry land, which divided itſelf to make 
him a paſſage, and the mud being dried up by a hot wind, 
the children of Hrael went through it with eaſe. 

There are a great many other circumſtances of Bacchus's 
life, which are taken out of Moſrs's, Noal's, and Foſhua's 
hiſtories, but the particulars of them would be too long. 

Hercules's life is a compilation of ſome particulars of the 
lives of To/hua, Samſon, Janas, and David, which may be 
applied. 

Iphigenia's ſacrifice is an imitation of Jag e: They 
agree in the following circumſtances. 

Agamemnon ſent for his daughter gent, without ace 


. 


— 
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quainting her wich the reaſon. W led his for to the 
place wacre he was to offer hin up, wicheut acquaiating 
him with it. 

Azgamemnen had his daughter informed of the neceſſit 
there was of ſacrificing herſelf, to render their undertak- 
ings proſperous. Abraham tells to his fon the reaſon he 
brought him for, and the neceſſity there is to obey God in 
order to be happy. 

Iphigenia gets upon the pile of wood, and Diana took 
her off of it, and put a doe in her {tead. Jfaac got on the 
altar upon the wood he had brought; God ſtopt Arabam's 
arm ſtretched out to flay his fon, and made him offer in 
burnt-offering, in the room of zac, a ram caught in 2 
thicket by his horns, 

{;meneus's ſacrifice is like that of 7-htha's. 

Idomenens in a great ſtorm vowed to Veptune to ſacrifice 
to him whatſoever ſhould firſt offer itſelf to him at his 
landing. Jephthu made the fame vow to God, if he gained 
the battle againſt the children of Amme. [{omes 


| 
I 


q 
1 
* 


F 
paſſa quarante ans dans I'Arabie, & alla ſouvent ſur le 
mont Sinai. 


Bacchus dẽſait les Indiens avec fa verge, & les chaſſe de 
I Afie par ordre de Jupiter. La verge que Moiſe regut de 
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Dieu fut Vinſtrument de toutes ſes victoires, & des pro- 
diges qu'il ſit. 

Bacchus eſt poyrſuivi par Lycurgue, & ſe ſauve dans la 
mer, brule & met a ſec le fleuve d' p pour le paſſer. 
Moijſe eſt pourſuivi par Pharaon, met a ſec la mer, qui 
s'ouvre pour lui faire un paſſage, ut vent chaud en ayant 
defſeche le limon, les Hrablites paſlent fans peine. 

Il y a encore beaucoup de circonſtances de la vie de Bac- 
chus, qui ſont tirees de Moiſe, de Noe, & de F:ſue, mais le 
detail en ſeroit trop long. 

La vie d' Hercule eſt un aſſemblage de quelques particu- 
larites de celle de F2/ut, de Samſon, de Jonas, & de David, 


dont on peut faire Papplication. 


Le facrifice dhe a Etc tire de celui d' {ſac + voici 
la convenance. 

Agamemnon fait venir Iþhigente fa fille fans lui en dire le 
ſujet. Abraham conduit fon fils au lieu du ſacrifice ſans 
lui en rien dire, 


Hamemnon fait inſtruire fa fille de la neceſlite de fe ſa- 
crifier, pour procurer le bonheur de leur entrepriſe. Abra- 
ham explique a ſon fils pourquoi il PYamene, & la neceſſite 
qu'il y a d'obeir a Dieu pour Etre heureux, 


Iphigenie monte fur le bucher, & Diane Venleve, & met 
une biche a fa place. //4c monte ſur le bucher dont il avoit 
porte le bois; Dieu fait arreter le bras d' Abraham, pret a 
immoler ſon fils, & fait ſacrifier un belier a la place, lequel 
ſe trouva pris par les cornes dans un buiſſon. 


Le ſacrifice d' [domineeelt le meme que celui de Fephte. 

Idomente dans une tempete promet a Neptune de lui facri- 
fier tout ce qui ſe preſenteroit le premier à lui en abordant 
2 terre. Fephie promet la meme choſe a Dieu, s'il gagne la 
bataille contre les enfans de Han mon. Le 
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Moſes lived forty years in Arabia, and went often upon 
mount Sinai. 

Bacchus overthrew the Indians with his rod, and drove 
them out of Afa by Fupiter's order. 'T he rod Moſes te- 
ceived from God was the inſtrument of all his victories, 
and the wondrous things he performed. 

Bacchus purſued by Lycurgus ran into the ſea, burned and 
dried up the river Apo to paſs it. Maſes purſued by Pha- 
raab made the fea dry land, which divided itſelf to make 
him a paſſage, and the mud being dried up by a hot wind, 
the children of Hrael went through it with eaſe. 

There are a great many other circumſtances of Bacchus's 
life, which are taken out of Maſes's, Noal's, and Foſhua's 
hiſtories, but the particulars of them would be too long. 

Hercules's life is a compilation of ſome particulars of the 
lives of Joſhua, Samſon, Jona, and David, which may be 
applied. 

Iphigema's ſacriſice is an imitation of Va e: They 
agree in the following circumſtances, 

Agamemnon ſent for his daughter ena, without ace 
quainting her wich the reaſon. A π,οjwͤ led his for to the 
place where he was to offer him up, wichcut acquainting 
him with it. 

Agameunen had his daughter informed of the neceſſity 
there was of ſacrificing herſelf, to render their undertak- 
ings proſperous. Abraham tells to his fon the re:fon he 
brought him for, and the neceſſity there is to obey God in 
order to be happy. | 

Iphigenia gets upon the pile of wood, and Drana took 
her off of it, and put a doe in her ſtead. aac got on the 
altar upon the wood he had brought; God ftopt Abraham's 
arm ſtretched out to flay his fon, and made him offer in 
burnt-offering, in the room of Jaac, à ram caught in a 
thicxet by his horns, x 

Ibameneus's facrifce is like that of Y ha's. 

Tdomieneus in a great ſtorm vowed to Veptune to ſacrifice 
to him whatſoever {hould firſt offer itſelf to him at his 
landing. Jephthu made the fame vow to God, if he gained 
the batile againſt the chi:dren of Ammon, [{omes 
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Le fils d' Idom#nte ſe prẽſente le premier. La fille de Fepths 
vint la premiere au devant de ſon pere, &c. 

Il y a encore d'autres fables qui ont beaucoup de rapport 
avec pluſicurs hiſtoires de Pecriture ſainte, mais le detail 
en ſcroit trop long. Si 


De la COSMOGRAPHIE. 


D. U”e/t-ce que le monde? 
. Celt tout ce que Dieu a cree. 

D. Comment * nomme la ſcience qui enſeigne la diſpoſition 
& Paſſemblage de toutes les parties de Puntvers ? 

R. La coſmographie ; c'elt-a-dire la deſcription du 
monde. 

D. En combien de parties la diviſe t-on ? 

R. En deux; qui font l'aſtronomie & la geographie. La 
coſmographie de Hqylin eſt fort bonne. 


De IAST RON O MI E. 


D. U”eft-ce que Paſtronomic ? 

. C'ett une ſcience qui nous inſtruit de la figure 
& du mouvement des corps celeſtes. Les plus grands heros 
de Pantiquite ſe font fait un plaiſir de la cultiver; & de tout 
tems on Va regardẽe comme digne de l' occupation des rois 
& des empereurs. C'eſt cette ſcience qui a attire aux ſages 
& aux philoſophes de la Caldee la veneration qu'on avoit 
pour eux, & qui leur a aquis l'eſtime & la faveur des anci- 
ens rois, qui croyoient qu'il n'y avoit rien de plus abſurde 
que de pretendre au gouvernement du monde, pendant qu'on 
ignoroit ce que le monde etoit, 

D. De quelle utilite eft Paſtronomie ? 

R. Elle nous donne la connoiflance des corps celeſtes, 
& nous apprend, par le mouvement regle qu' ils obſervent 
depuis que Dieu les a crees, qu'il y a une puiſſance infinie 
qui les dirige felon d'ordre qu'il a etabli, Pf, xix. Rom. i. 


20, 
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Tlomeneus's. ſon was the firſt that offered himſelf to his 
ſight. Jephtha's daughter came the firſt to meet him. 

There are other fables which have a great conformity 
Sith ſeveral hiſtories of the holy ſcripture ; but the par- 
ticulars of them would be too long. 


Of COSMOGRAPHY. 


. W #47 is the world? 
by A. Every thing that God has created. 

Q. How is that ſcience called which treats of the order and 
union of all the parts of the univerſe ? 

A. Coſmography ; that is to ſay, the deſcription of the 
world. 

Q: Inte how many parts is it divided? 

A. Into two; aſtronomy and geography. Heylin's coi- 
mography is a very good book. 


cM ASTRONOM-E. 
Q. W #47 is meant by aſtronomy ? 


A. A ſcience which treats of the form and 
motions of the heavenly bodies. The greateſt heroes of 
antiquity have ſtudied it with pleaſure, and it was always 
eſteemed a ſcience fit for kings and emperors to emplo 
themſelves in. On which account, the Chaldean wiſe 
men and philoſophers were always reverenced and favoured 
by the ancient kings, who thovght it abſurd that any 


ſhould govern the world, who knew not what the world 
Was. 


Q. I hat is the ufe aſtronamy? | | 

A. To inſtruct us in the knowledge of the heavenly bo- 
dies, and to teach us, by the regular motion they obſerve 
ever ſince, God created them, that there is an almighty 
power that governs them, according to the order eſtabliſhed 
by him. Pfal. xix. and Rom, i. 20. 


my Q. Few 
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D. Comment diſtinguex- vous les aſtres ? 

R. On les diſtingue en Etoiles 2 & en Etoiles errantes, 
qu'on appelle planètes. | | = 

D. Du entendez-vous par étoiles fixes? 

R. Ce font des étoiles lumincuſes par elles-memes qui 
paroiſſent attachees au firmament: on les appelle fixes, 
parce qu'elles gardent la meme diitance entr'elles. 

Des peuples de Vifle de Borneo croient que le ſoleil eſt le 
mari de la lune, et que les étoiles font leurs enfans, a qui 
ils rendent des honneurs divins. 7 

D. Quelles font les etniles errantes ? 

R. Ce ſont les planetes. 

D. Comment les nommez-wous ? 

N. Saturne, accompagnee de cinq moindres planetes. 

Jupiter accompagnee auſſi de quatre moindres planetes, 
ou lunes, qu'on appelle ſatellites. 

Mars. 

La Terre, accompagnee de la luge. 

Venus, & 

Mercure. 

D. Ces planettes font elles luminenſes par elles mimes, comme 
le fent les ctoiles fes? 

K. Non: C'eſt du ſoleil qu'elles regoivent la lumiere 
qu'elles ont. 

D. De quelle grandeur croit-on quei le ſoleil? 

R. On trouve qu'il eſt un million de fois plus grand que 
la terre. 

On croit que les étoiles ne ſont pas moins grandes que 
notre ſoleil, et qu'elles ne ſont petites qu'en apparence, a 
cauſe que lu prodigieuſe diſtance ou elles ſont les diminue 
à nos veux. 

D. Quel ft Penarait des cieux le plus abondant en etoiles ? 


R. C'eſt la voie lactëe, ou cercle de lait ; cette grande 
et large bande, qui paroit blanche dans le ciel, a peu pres 
comme un cercle, et qui eſt un amas d'une très- grande mul- 
titude de petites ẽtoiles, que Pon ne peut voir qu' avec le 
teleſcope. | — | 
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Q. How are the ſtars diſtinguiſhed ? 

A. Into fixed and wandering ſtars, otherwiſe called pla- 
nets, 

Q. I hat tis it you underſtand by fixed flars ? 

A. Stars that ſhine by their own light, and ſeem to be 
faſtened to the firmament. They are called fixed, becauſe 
2 always keep the ſame diſtance one from another. 

ome of the inhabitants of Borneo think the ſun and 
moon to be man and wife, and the ſtars their children, 
aſcribing to each of them divine honours, 

. Which are the wandering ſtars ? 

A. The planets. 

Q. Haw are they called? 

A. Saturn, attended by five lefler planets, or moons. 

upiter, attended by four other leſſer moons, called Sa- 
tellites. 

Mars. 

The Earth, attended by the moon. 

Venus, and 

Mercury. 

Q. Do theje planets ſhine by their awn light, as the fixed 
lars do? 

A. No: they borrow their light from the ſun, 


Q. How big da they believe the ſun is? 

A. It is found to be about a million of times larger than 
the earth, 

The ſtars are ſuppoſed to be no leis in magnitude than 
our ſun is, but only diminiſhed in appearance, by thei: 
prodigious diſtance from us. 


Q. bat part of the heaven, de you call that which is fo 
furprizingly full of ſtars | 
A. The galaxy, or milky way; it is ſeen like a broad 
circle of a whitiſh hue, like milk, going round the whole 
- heavens; it is every where filled with an infinite number 
of exceeding ſmall ſtars, which cannot bg feen diſtinctly 
without a 722 
I. Q. What 
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D. Quel pert-ttre Fuſage de ces planetes qui reulent au- 
tour du ſoleil, & de celles qu'on imagine autour des étoiles 
fixes 

R. Ce font des mondes, ou des lieux deſtines apparem- 
ment pour I'habitation de quelques creatures, O le con- 
clut de ce que tous ces globes nous paroiſſent urnis de 
toutes les choſes qui leur ſont neceſlaires pour :e habites, 

Car fe ſont des corps opaques, de meme o etre terre: 
ce ſont des globes, qui, a en juger par les< -1parznces, con- 
ſiſtent en terres & en eaux, en montag nes & en vallées, 
Sc. Voyez Theol. Mr. de Derham, Fontenelle Plur. des 
Mondes, Huygens, Oc. 

D. N'y a-t-i! pas pliſicurs opinions a Pigard de Pordre on 
de la diſpaſition que les corps celeftes conſervent tant entreux 
gu"avee la terre © 

R. Il y en a deux conſidérables, qui font celle de 
Ptolemece & celle de Copernic. 

D. Quelle ejt Vopinion de Ptolemee ? 

R. Suivant ſon ſyſteme, le globe de la terre & de l'eau 
eſt im mobile au centre de l'univers, autour duquel le ſoleil 
& les autres planëtes, & meme tout le firmament ſont em- 
portes en vingt- quatre heures. | 

D. Dites- mei a-preſext quelle g opinion de Copernic ? 

R. II pole le ſoleil immobile au centre de Punivers 
comme un grand flambeau, qui Veclaire, autour duquel la 
terre, accompagnce de la lune, & les autres planetes tour- 
nent en diffèrens temps; & il etablit les etoiles fixes a une 
diſtance immenſe au dela de Saturne, la plus eloignee des 
planctes, Ce n''eſt que Vancien ſyſteme renouvele. 

D. En combier. & tems chaque planete fait-tlle ſa rivolu- 
tion autour dit ſoleil © 

R. Mercure en 3 mois. 

Venus en 7 mois. 
La Terre en 1 an. 
„lars en 2 ans. 
Fupiter EL 12 ans. 
Saturue ci 40 aus. 
D. Le guelie g. eur eff {a Ferre I 
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Q. What ran be the uſe of the planets which move round 
the ſun, and thoſe which are ſuppoſed to move round the fixed 
flars ? 

A. They are worlds, or places deſtined in all probability 
for the habitation of creatures, which is concluded, be- 
cauſe they ſeem to us to be furniſhed with every neceſſary 
for habitation. 

For they are opake bodies, as our earth is, conſiſting in 
all probability of lands and waters, hills and vallies, Sc. 
See Derham's Aſtro. Theol. Fontenelle's Plurality of TVarlds, 


Huygens, &c. 


Q. Are there not different opinions concerning the order or 
diſpoſition of thoſe heavenly bodies, as well among themſelues as 
in reſpect to the earth? 

A. There are two; the Ptolomaich, and the Copernican. 


Q. TFhich is the Ptolomaick ? | 

A. According to Ptolomy's ſyſtem, the globe of land and 
water 1s at reſt in the center of the univerſe, round which 
the ſun and the other planets, and even the whole firma- 
ment, revolve in twenty four hours. 

Q. Tell me now Copernicus's opinion 7 

A. He places the ſun immoveable in the center of the 
univerſe, like a great torch giving light to it, round which 
the earth, attended by the moon, and the other planets, 
move in different times; and he places the fixed ſtars at 
an immenſe diſtance beyond Saturn, the: furthermolt of 
the planets. This ſyſtem is only the old one renewed, 

Q. How long is each planet making its revolution © 


A. Mercury in 3 months. 
Venus in 7 months. 
The Earth in 1 year. 
Mars in 2 years. 

Jupiter in 12 years. 
Saturn in 30 years. | 
Q. Hzw large is the earth © 
= | A, Its 


WM. 

R. Elle contient dans la ſolidité pres de 265 mille mil. 
lions de milles d' Angleterre. Derham Theol. Aſtron. 

D. Croyez-vous qu'un corps 2 grand que la terre puiſſe 
naturellement tourner autour du ſoleil ? 

R, Jupiter & Saturne, 1000 fois plus grands que la 
terre, tournent ſans ceſſe autour du ſoleil; pourquoi la 
terre ne pourroit-elle pas tourner de meme ?* On fait 100 
lieues en 24 heures dans un vaiſſeau fans s'en apercevoir ; 
pourquoi n'en pourroit-on pas faire 9000 avec la terre? 


Il eſt donc conſtant, ou qu'elle ſe meut autour de fon 
axe en 24 heures, ou que le ſoleil, & tous les cicux fe 
meuvent autour d'elle dans le meme eſpace de tems. 

On laiſſe a un chacun a juger lequel de ces deux mouve- 
mens eſt le plus conforme au cours & a la methode ordi- 
naire de la nature, qui fait tous ſes ouvrages par les voies 
les plus courtes & les plus faciles. 

D. A quell: diſtance eſt la terre du ſoleil ? 

R. On ren fait pas preciſement la diſtance ; mais elle eſt 
fi immenſe, qu'on compte qu'un boulet de canon, pouſſẽ de 
la terre au ſoleil, avec la viteſſe qu'il fort du canon, em- 
ploiroit 25 ans a y arriver. | 

D. Dans quel temps de Pannie le ſoleil eft-il le plus pres de 
la terre? 

R. C'eſt vers le milieu de Decembre; & alors il eſt en- 
viron un million de lieues plus près de nous, que vers le 
milieu de Juin. | 

D. S'il en eft ainſi, le ſoleil ne devroit-il pas nous cauſer 
plus de chaleur en hiver qu en (te © 

R. Cela fe devroit un peu par raport a la terre priſe en 
general ; mais outre que ce peu de chaleur de plus n'eſt 
pas ſenſible, elle doit encore Petre moins par raport i 
Pendroit de la terre ou nous habitons, & cela par deux 
raiſons. 

La premiere, parce qu'alors le ſoleil, Etant dans le plus 
grand eEloignement du zenith, les rayons ne tombent ſur 
nous qu'obliquement, & par conlequent ne font qu'une 
tres-foible impreſhon ſur nous. 


La 
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A. Its ſolid content, or bulk, is near 265 thouſand mil- 
lions of Engliſb miles. See Derham's Aſtro. Theol. 


Q. Do you believe that a body as big as the earth can na- 
turally turn raund 1 ? 


A. Jupiter and Saturn, rooo times bigger than the 
carth, inceſſantly turn round the ſun; why may not the 
earth turn round after the fame manner? We make 100 
leagues in 24 hours aboard a veſſel, without being ſenſible 
of it; why might we not inſenſibly make go00 leagues 
with the earth ? 

Therefore it is plain that either it moves round in 24 
nours, or that the ſun and all the heavens move round it 
in the ſame time. a 

And which of theſe two is the moſt agreeable to the 
uſual courſe and method of nature, which performs all its 
works in the moſt compendious, facile way, let every ons 
judge. 

Q. At what diſtance is the earth from the fun © 

A. It is not exactly known; but it is ſo immenſe, that a 
cannon-ball would be 25 years going from the earth to the 
ſun, ſuppoſing it went all the way with the ſame ſwiftneſs 
it comes out of the cannon's mouth. 

Q. At what time of the year is the ſun neareſt ta the 
earth ? 

A. Towards the middle of December, and then it is 
about one million of leagues nearer to us, than towards the 
middle of June. 

Q. V fo, ſhould not the ſun be hotter in winter than it is in 
[ummer ? 

A. It ſhould be ſomething hotter with relation to the 
carth in general; but beſides that this little overplus of 
heat is not ſenſible, it ought to be ſtill leſs with relation 
to that part of the earth we inhabit, and that for two - 
reaſons : 

The firſt is, that the ſun being then more diſtant from 
our zenith, we receive its beams obliquely, and by conlte- 
quence make but a ſmall impreſhon upon us, 
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La ſeconde, c'eſt que le ſoleil, ne paroiſſant alors que 
dans un intervalle très- court ſur notre contre, il n'a guere 
le tems de l'echauffer. 

D. Le quel de ces deux ſiſlemes les philoſophes modernes ſui- 
dent- ils? | 

R. C'eſt celui de Copernic, comme le plus vraiſembla- 
ble; parce que felon ſon ſyſtème on peut expliquer toutes 
les apparences des mouvemens celeſtes, ſans avoir beſoin 
du premier mobile, ni des cieux criſtallin que Ptolemee, 
imagine dans le ſien. 

D. Ce ſiſteme ne paroit-il pas oppoſe d Pecriture ſainte, qui 
declare que ia terre eſt able, que le ſoleil fe meut, puiſgu il 
Parreta ſur Gabaon d la vaix de Foſue, & qu'a la voix d"Eſaie 
# ritrograda ſur fa route? 

R. On repond en genera], que Pecriture ſainte lorſqu”il 
ne S'agit ni de la foi, ni du reglement des mceurs, s'ac- 
commode aux idees du vulgaire, & parle des choles plutor 
tuivant ce qu'elles paroiſſent aux ſens, que ſuivant ce 
qu'elles ſont en effet. 

C'eſt ainſi, par exemple, qu'elle parle du ciel & de 
la terre comme des deux principales parties du monde, 
guoique une compare a l'autre, ne ſoit qu'un point. 


C'eſt ainſi encore qu'elle parle de la lune comme du 
luminaire le plus grand apres le ſoleil, quoiqu'elle ſoit, 
peut-ctre, le plus petit des corps celeites, II n'eſt 
donc pas ſurprenant, que Pccriture ſainte parle auſſi 
de la terre comme étant ſtable, & du ſoleil comme ſe 
mouvant, puilqu'il n'y a perſonne qui ne juge & ne parle 
2111. 

D. Puſque nous voyens les corps celeſtes ſe mouveir ac- 
tretlemont, ne devins-ugus pas croire qu'ils ſe men dent en 
effec! 2 

K. Cette objection n'elt abſolument d'aucun poids, car 
eit que nous mouvions, ou que les objets meuvent, 
ccla revient au meme, comme il eft manifefte a un 
homme qu! eſt portE Cans un batteau, ou dans un . 

dont 
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The fecond is, that the ſun, ſhiginz then but a very 
little time upon our country, cannot heat it very much. 


Q. FTFkich of theſe twa fiftems do cur medern philsſophers 
fallow ? 
A. That of Copernicus, as the moſt prohable ; becauſe 


that all the motions of the heavens may be accounted for 


by his ſyſtem, without having any recourle to the primiuum 
mabile, or to the cryſtailine heavens, ſuppoſed by Pt:/omy 
in his lyſtem. | 

Does net this ſiſtem contradid the ſcriptures, which jay 
that the carth is fixed, and that the ſun moves, ſiuce it flaæd 
fill upon Gabaon at Joſhua's vice, and that Iſaiah made it 
g back ? 

A. It is anſwered in general, that ſcripture, fpeaking of 
things not concerning faith or morals, contorms itielt to 
vulgar notions, and ipcaks of them more according to what 
they appear to be to the ſenies, than what they are in 
reality. 

It is in that ſenſe, for example, ſcripture mentions 
heaven and carth to be the cnietelt parts of the wo.ld, 
though the one is but a point in comparilua to the 
other. | 

It is ſtill after the ſame manner, that ſcripture {peaks of 
the moon as of the greatelt luminary next to the tun, 
though it is perhaps the tmalleft of the celeſtial bodies. It 
is not ſurpriſing then, that (cripture ſpeaks o e earth as 
being fixed, and of the fun being moveabl.}, lince every 
body thinks and fpeaks the fame th.ng, 


Q. Since we fee the heavenly belies acftalhy te here, ug. 
not we H believe thiy as %? 

A. This objection is of no weight at all; becauſe 
whether we move ourſelves, or the object moves, it 
amounts to the ſame, as it is maniicit to any one carried 
in a boat or chariot; the progreiive motion of - which 
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dont le mouvement, par lequel on avance, fait paroitre un 
mouvement contraire dans les corps qu'on regarde. Foyez 
depuis la page 27, juſqu'a la page 30, an diſcours prelimi- 
naire de la Theol. Aſtron. de Derham en Frangois. 

Qutre les ſyſtemes de Ptolemee & de Copernic, il y 
a encore celui de Tycho Brahe, & celui de Martianus 
Capella, qui quoique difterens entr'eux, s'accordent nean- 
moins avec celui de Copernic, en ce qu'ils expliquent 
les apparences, tant du premier que du ſecond mouve- 
ment des aſtres, quoique Copernic le demontre plus fa- 
cilement; c'eſt juſqu'ou la connoiſſance humaine peut 
aller. 

Te crois, qu'il eſt impoſſible de decouvrir & de montrer 
de quelle maniere le Createur du monde a fait mouvoir 
les aſtres quand il les a tires du néant, & quel eſt 
l'ordre & la diſpoſition qu'il leur a donné dans le ſyſ- 
teme qu'il en a fait: c'eſt pourquoi il faut ſe contenter 
de ce que l'on en peut ſavoir; & entre ces ſyſtemes, 
chacun peut choiſir celui qui lui revient le mieux, & en 
former de nouveaux s'il veut, pourvu qu'ils expliquent 
egalemeut bien toutes les apparences des mouvemens 
ccleſtes. 

D. Quelle d erence y a-t-il dans la Iumiere, & la couleur 
des planetes © | 

. Le $i] paroit de couleur d'or. 

La Zune paroit de couleur d'argent. 

Jenus paroit blanche, fort lumineuſe & tres-brillante. 

Jupiter n'e{t pas ſi blanc ni ſi Eclatant que Venus. 

Saturne paroit d'une couleur plombee & fort pale, & il 
ne brille point. 

Mars paroit comme de feu par ſa rougucur, & Etincelle 
beaucoup. 

Mercure paroit de couleur de vif argent, & un peu bril- 
lant. C'eſt une planete qu'on ne voit pas ſouvent, parce- 
que ne $'eloignant guere du ſoleil, elle eſt preſque toũ- 
jours plongee dans ſes rayons. 

D. Quels font les peints du monde? 

. 
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produces the appearance of a regreſſive motion in the un- 


moved objects we look upon. See Derham's Aſtro-T heel. 
from page 34 to page 37, of the preliminary diſcourſe. 


Beſides the ſyſtems of Ptolomy and Copernicus, there are 
Tychs Brahe's and Martiauus Capella's, which, though 
different from one another, agree nevertheleſs with Coper- 
nicus, in that they explain the phenomena of the firſt and 
ſecond motion of the ſtars, though Copernicus demon- 


ſtrates it eaſier, which is as much as human knowledge can 
reach to, 


It is impoſſible, I believe, to find out and to ſhew the 
manner how God gave motion to the ſtars after he had 
created them, and what is the order and diſpoſition he has 
preſcribed to them in his ſytem. For which reaſon we 
muſt be ſatisfied with what we can learn of it; and every 
body is at liberty to chooſe which of theſe ſyſtems they 
like beſt, and invent new ones, if they think fit, provided 


they explain equally well thc appearances of the heavenly 
motions. 


Q. What difference is there between theſe planets as to thei: 
luſtre and colour © 

A. The Sun appears of a gold colour, 

The Moon of a lilver colour. 

Jenus very white, brilliant, and luminous. 

Jupiter is not ſo white and luminous as Fenzs, 


Saturn appears of a pale lead colour, and does not fecm 
to ſhine. 


Mars is as red as fire, and glances very much. 


Afercury is of a bright ſilver colour, and glances but 
little. He is not often ſeen, becauſe of his being near the 
ſun; and is often plunged in its rays, | 


Q. Thich are the points of the world © 
A. There 
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R. Ii y en a quatre: qui ſont VOrient, VOccident, le 
Septentrion, & le Midi. 

D. Qre/l-ce qu'une conſtellation ? 

K. C'eit un aſſemblage de pluſicurs étoiles qui repreſentent 
la figure de quelque animal, &c. pour en rendre les obſerva- 
tions plus faciles. Les aſtronomes modernes comptent ſoix- 
ante- deux conſtellations, ou eriſmes; tavoir vingt trois 
dans la partie ſeptentrionale, douze dans le Zodiaque, & 
vingt- ſept dans la partie meridionale : qui comprennent en 
tout 1392 étoiles, leſquelles on peut diſgerner fans fe ſervir 
de lunetes de longue vue, & dont on fait mieux la ſituation, 
que de bien des villes par ou Fon paſſe tous les jours. 

D. Par quel moyen les aſtronomes ont ils pu les reduire dans 
cet ordre, & en connoitre ſi parfaitement la ſituation? 

K. Par leurs conſtantes obſervations, & par le moyen des 
teleſcopes, fans l'aide des quels la vue la plus ſubtile en- 
peut a peine diſtinguer cent a la fois. Il paroit ſurprenant 
qu'on en puiſſe voir ſi peu, tandis qu'en hiver dans les nuits 
les plus ſereines, on diroit d'abord qu'elles font innom- 
brables; mais c'eſt que la vue trompe: & cette erreur 
ne vient que de Ieclat & du brillant de ces corps lumineux, 
lorſque nous les regardons confufement ; car impreſſion 
des uns ſubſiſte ſouvent encore, au moment qu'on enviſage 
les autres. 

D. Quels font les fegnes que le ſaleil parcaurt d'un bout ds 
Pamnice a Patitre © 


KR. Les douze ſuivans ; ſavoir, 
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T5 'Fauris, ou e Taurean, le 20 d' Avril. 
11 Gemini, ou {s Fiu,, J ie 21 de Mai. 
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N Lco, ou e Lion, e 22 de Juillet. 

. Virgo, ou la Viere, le 22 d' Acùt. 
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A. There are four: the Eaſt, Weſt, North, and South. 


Q. What is a conſtellation ? 

A. A ſyſtem of ſeveral ſtars; and for the better diſtin- 
guiſhing and obſcrving them, the conſtellations, or a/te- 
riſms, are reduced to the form of certain animals, 2 c. Mo- 
dern aſtronomers reckon ſixty-two of them, viz. twenty- 
three in the northern region, twelve in the Zodi. Cy and 
twenty-ſeven in the ſouchern region; containing in all 
1392 ſtars that can be ſeen without a teleſcope, whoſe ſitu- 
ation is better known to them than the poſition of many 
cities through which travellers pals daily. 

Q. How cud aſtronomers reduce the /tars in that order, 
and know their ſituation fo terfoftly well : - 

A. By contant obfervations and the uſe of teleſcopes, 
without whi-? it is ſeldom that even a very good eye can 
reckon more than an hundred togzther in the heavens. 
This will ſurpriſe a great many perſons, for in the winter, 
in a clear night, at firſt fizht, they ſeem innumerable; but 
this appcarance is only a deception of our fight, ariſing 
from their vehement and ſtrong: twinkling, or f. le. 
tion, when we look upon them confuſedly; tor the impret- 
ſion of the jirft ſtill ſubſiſts, ſometimes the very moment 
we look upon the others 2 

Q. Thich are the ius or conſtellations through which the 
2 pa s every year © 

JJ. Theſe twelve, viz. 


Northern Sigus of the ZLadtac. 


Aries, or the Ram. March the 20h. S$priny, 
Taurus, or the Bull. April the 20th. 
u Gemini, or the Tw:ins, I May the 21ſt. 
B Cancer, or the Crab. June the 21ſt. Sumer. 
A Leo, or the Lien. July the 22d. 
m Virgo, or the Virgm, Auguſt the 224. 
Southern 
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Signes Meridionaux du Zadiague. 
Libra, ou la Balance, le 22de Sept. Automne, 
m Scorpio, ou le Scorpion, le 23 d' Octobre. 
a Sagittarius, ou /e Sogitaire, J le 21 de Novembre. 
v$ Capricornus, ou /e Cap: icorne, ) le 21 de Dec.  Hiver. 
* Aquarius, ou % Ver ſcan, le 21 de Janvier. 
X Piices, ou les Poiſſanc, le 18 de Fevrier. 


D. Pourgu2i a-t-on attribut aux douze ſigners du Zodiaque, 
des noms et des figures d animaux? | 

R. Les ſavans croient communement que ce ſont les 
Egyptiens qui leur ont donn< ces noms et ces figures. Ils le 
firent ſuivant leur coutume, qui ẽtoit de defigner les choſes 
remarquables, par le ſymbole & la figure de quelque animal, 
ou de quelque objet connu qui y cut un certain rapport. 

Par exemple, on eſt tente de croire qu'ils repreſentoient 
Dieu & ſes attributs; comme ſon immenſité, ſon action 
toute puiſſante, fa fecondite, ſa purete, ſous le ſymbole du 
foleil : qu'ils reprcſentoient la nature, ou la matiere qui 
tient tout de Dieu, et qui fe divertihe ſans ceſſe, us 
image de la lune qui tient fa lumiere du ſoleil, et qui 
varie continuellement ſes apparences. Et pcut-etre eſt- ce la 
une des principales occaſions de l'idolatrie; les hommes 
ayant peu-a- peu oublie Dieu pour ne s'occuper que de 
image du folcil, ou du ſoleil meme qui le leur repreſentoit. 

D. Droelles raiſons ont pu avoir les Egyptiens dappeler un 
amas d"itiiles, 'E'creviſſez un autre amas, le Lion, la V ierge, 
64 les Poitlons, &c. ? | 

R. Les premiers Egyptiens, apres avoir obſerve les 
quatre parties naturelles de Pannee virent que le ſoleil, 
mme en chacune de ces faiſons, ſe trouvoit encore ſucceſ- 
ivement place ſous differentes étoiles. Pour une plus 
zrande <xaCtitude, et pour partager Pannce d'une manicre 
:nvartable & commode, ils diviserent chacune des 4 ſaiſons 
par 3 cantons de differentes étoiles, et toute l'année en 12 
maiſons ou ſejours du ſoleil, aux quelles ils donnerent les 
noms de douze differens animaux. 
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Southern Signs of the Zadiac. 
Libra, or the Balance, 1855 the 22d. Autumn, 


Scorpio, or the Scorpion. October the 23d. 
Sagittarius, or the Archer, November the 21ſt. 


Capricornus, or the Gat, 18 the 21ſt. inter. 


1A 


Aquarius, or the Mater-hearer. & January the 21ſt. 
X Pilces, or the Fiſhes. February the 18th. 


Q.: IVhy have the 12 ſigns the names aud forms of animals? 


A. The learned generally believe that the Egyptians gave 
them theſe names and forms, which was agreeable to their 
cuſtom of repreſenting the molt remarkable things by ſym- 
bols and animals, or ſome known objects which had rela- 
tion to them. 

For inftance, it is believed they repreſented God and his 
attributes, as his immenſity, power, purity, under the ſym- 
bol of the fun; that they repreſented the nature of matter 
which receives all from God, and is continually modified, 
under the image of the moon, which borrows light from 
the ſun, varies her ſhape daily, and perhaps this may be 
one of the principal cauſes of idolatry, that men by degrees 
forgot God, and worſhipped the image of the ſun. 


Q. What reaſons had the Egyptians for calling certain c:l- 
leftions of flars, one the Crab, another the Lim, a third the 
Virgin, Oc. | 

A. The Egyptians, obſerving the four natural divifons 
of the year, took notice that the ſun in each ſeaſon was 
ſeen under different ſtars, ſo, for a more exact and conveni- 
ent diviſion of the year, they divided each of the 4 ſealons 
into 3 collections of different ſtars, which made 12 for the 


whole year, to which they gave the names of 12 different 
animals as above. 
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De ECLIPSES:. 
D, Q"Z< ce gu une eclipſe ? 


elt lorſque le ſoleil ou la lune ceſſent de 
nous eclairer. 


D. Comment fe fait l'ëcliſſe de la lune? 
R. C'eſt lorſque la terre lui fait mbre, & l'empèche de 


recevoir la lumicre du ſoleil, qui eſt ce qui la rend viſible 
en d'autres temps. 

D. Comment j- fait Peclipſe du ſoleil? 

R. C'eſt loriquz la lune paſſe entre la terre & le ſoleil 
& qu'elle nous en derbe la vue. 

D. La lune peutgele etre entitrement 6clipſee £ 

R. Oui; la terre étant beaucoup plus grande, peut em- 
pecher qu'il ne vienne aucun rayon du olei! a la lune; quand 
la terre, lui tient pour ainli dire, lieu d'un grand ecran. 

D. La lune cache-t-elle le Jo: *F a toute la terre? 

R. Non, mais ſeulement a une partic de la terre. 

D. Qucile en eff la raiſon ® 

N. C'eſt que la lune eſt moins grande que le ſoleil & que 
la terre; ainſi la lune cachant le ſoleil a certain endroit de 
la terre, ne le cache pas pour cela a un autre endroit n'é- 
tant pas auſſi grande que la terre. 

Il y a eu de tout tems, comme il y a encore prẽſente- 
ment, des gens ſaiſis d'une frayeur mortelle a la vue d'une 
eclipſe, comme {1 le monde devoir prendre fn dans ce tems- 
la. Arebeluus, roi de Macedoine, fit une fois fermer les 
portes de ton palais, & couper les cheveux a fon fils (cou- 
tume qui ne le pratiquoit que dans des tems de grande 
affliction) parcequ alors i] arriva une eclipſe de ſoleil. 

Les cclipſes du ſolcil commencent toujours a Porient 
& les cclipfes de la lune a l'occident. 

D. Al glirce qu"un cquinoxc: 

Ceſt un tems de Pannee 4 125 jours ſont Egaux aux 
nuits par tout le monde, Il ya deux equinoxes, l'equinoxe 
du Printems, qui eit le vinziiem? de Mars, & l'equinoxe 
de l'. futomne, qui eſt le vingi-dcuxieme de Septembre. 


D. Coms 
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Q. HAT is an eclipſe ? 
A. A detect or failing of light in the ſun or moon. 


Q. How does an eclipſe of the moon happen? 

A. When the earth comes between it and the ſun, and 
hinders it from receiving the light of the ſun, which makes 
her viſible at other times. 

Q. Aud how is an eclipſe of the ſun ma: ? 

A. When the moon comes between the earth and 
ſun, and deprives us of his light. 

Q. Can there be a total eclipſe of the morn ? 

A. Yes ; the earth being much larger than the moon, 
intercepts the beams of the fun from her, and ſerves her as 
it were for a large ſcreen. 

Q. Does the moon hide the ſun from the whaie earth ? 

A. No, but only from a part of it. 

Q. l hat is the reaſon of it? 

A. Becauſe the mcon is leſs than the ſun or the earth, 
ſo that the moon intercepting the ſun from certain parts ot 
the earth, cannot hide it from the whole, not being fo 
large as the earth, 

There always have been, and are ſtill people frightencd 
to death at the ſight of an eclipſe, as if the world * 
drawing ta an end. Archelaus, king of Macedon; 'a, had the 
gates of his palace ſhut, and his ſon's hair cut off (a cuitom 
only practiſed in times of great calamity) becauſe there 
was then an eclipſe of the ſun, 


The eclipſes of the ſun always begin in the caſt, any of 
the moon in tke weſt, 

Q: Il bat is an equinox ? 

A. A certain time of the year, when the days and nights 
are of an equal length over all the world. There are two; 
the Vernal or Spring Equinox, the twenty-firſt of Zlarch, 
aud the Autumnal Equinox, the twenty-ſ:cond of "_ 1 ber. 
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D. Comment appelle-t-on la lumière qui precede le lever du 


foleil, & gui ſuit ſon coucher ? 


R. On nomme Aurore la lumiere qui precede le ſoleil, 


& Crepuſecule celle qui ſuit ſon coucher, 
D. Dreft-ce que Pannee ? 


R. Ceeit tout le tems que le ſoleil met à parcourir les 
douze conſtellations celeſtes, qu'on appelle les ſignes du 


Zodiaque. 
D. De qu%i eſt elle compoſee Pannee ? 
R. De mois, de ſomaines, & de jours. 
D. Combien q a-t-il de intis? 


XR. Douze. 


D. Quel ſont ils? jours. 


R. Janvier ou mois de Janus; il a 
* Fevrier, ou mois des ſacrifices; il a 
Mars, ou mois du Dieu Mars; il a 
Aori:, ou mois de production; il a 
Mai, ou mois des vieilles gens; il a 
Juin, ou mois des jeunes gens; il a 
Juillet, ou mois de Jules Ceſar ; il a 
Heut, ou mois d' Auguſte ; il a 
Septembre, ou ſeptième mois; il a 
Octobre, ou huitieme mois; il a 
Novembre, ou neuvieme mois; il a 
Decembre, ou dixieme mois; ul a 
Le nombre des jours qu'il y a dans 
compris dans les quatre vers ſuivans. 


28 » Celni-ci-en 

31 A 29 dans 

30 les annees 

31 biſſextiles; 

30 c'eſt- A- dire 

31 tous les 4 
ans. 


ZI 
chaque mois, eſt 


Trente jours ont Novembre, 
Avril, Juin, & Septembre : 
De vingt-huit il y en a un, 
Les autres en ont trente & un, 
D. Cz: qui e dit des patriarches qui ont vicu pluſieurs cen- 
taines d annůes & quelques-uns au de-la de neuf cens ans, ne 
donne-t-il pas lieu de croire que les anntes n'ttnent pas alors 


langues qu elles le font preſentement ? 


Ke. Nullement; car on voit, par le langage de Moiſe, que 
les annees Etoieut, comme aujourd'hui, de douze mois, puiſque 
dans Philloiredudeluge, il raconte qu'apres que les pluies qui 


. 
N 
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Q. How is that light called that we ſee before th ; 
. and that after the ſun's ſetting ? 5 nds 
That before the ſun's riſing is called Aurora, or the 
aan - day, and that after the ſun's ſetting Crepuſcle, or 
twilight. 
Q. What is a year? | 
A. The time the ſun takes to go through the twelve 
<2 called the figns of the Zodiac, 
. at it a year compoſed of ? 
A. Of months, weeks, 220 25 
Q. How many months are there ? 


A. Twelve. 

Q. Which are they ? Days. 

A. January, or month of Janus, has gr 

* February, or month of ſacrifices 28 This has 

March, or month of the god Aar; 31 29 Days in 

April, or month of production 30 the Biſſex- 

May, or month of old people 31 filg, or Leap- 
une, or month of young people Year, — 1s 
uly, or the month of Julius Ceſar 31 You! "_ 

Auguſt, or month of Augu/tus 31 I 

September, or the ſeventh month 30 

October, or the eighth month 31 

November, or the ninth month 30 

December, or the tenth month 31 


The four following verſes contain the number of days 
that every month has. 

Thirty days hath September, 
April, Fune, and November; 
February hath twenty-eight alone, 
And all the reſt have thirty- one. 

Q. Is there room ts believe by what is ſaid of the patriarchs, 
who lived ſeveral ages, and ſome of them nine hundred years 
and upwards, that the years at that time were not ſo long as 
they are now ? | 

A. Not at all, for it is plain by Miſes's expreſſions, that 
the years contained then, as they do now, twelve months; 
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commencerent le 17me jour du ſecond mois, furent tome 
bees ſur la terre durant l'eſpace de 40 jours & de 40 nuits, 
ce ne fut qu'au ſeptieme mois que Parche, qui flottoit fur 
les eaux, S'arrera ſur les montagnes d' Armènie, & qu'a dix- 
ieme, que la terre commenęa a paroitre. 


D. Combien y a-t-il de ſemaines dans annie ? 

R. Cinquante-deux. 

D. Combien y a-t-il de jours? 

R. Trois cents ſoixante & cinꝗ jours, & fix heures; leſ- 
quelles ſix heures de plus font, en quatre ans, un jour dont 
on augmente cette annee, qu'on nomme Biiſſextile. 

D. Qu'eſt-ce que la ſemaine ? „ 

R. C'eſt un eſpace de ſept jours qui recommence ſuc- 
ceſſivement. 

D. De qui vient cette maniere de compter le tems? 

R. Des Juifs, qui celebroient le ſeptième jour par la 
ceſſation de tout travail : ils le nommoient Sabbat, qui veut 


dire * 
D. - autres jours de la ſemaine avoient-ils des nams chez 
iS As 
{ * ce ſont les Grecs & les autres nations qui les 
ont diſtingues par les noms des planetes. 
D. Dites mien les noms & Pitymalogie ? 
K. Lundi, ou jour de la Lune. 
Mardi, ou jour de Mars. 
Mercredi, ou jour de Mercure. 
Teudi, cu jour de Jupiter. 
Vendredi, ou jour de Venus, 
Samedi, jour du Sabbat, qui etoit le jour de Saturne. 
Dimanche, jour du Seigneur, qui ẽtoit le jour du Soleil. 
Les anciens payens donnerent les noms des ſept pla- 
netes a ces ſept jours, parcequ'ils les regardoient comme 
des divinites qui gouvernoient le monde tour a tour, 
D. Pourguei les Chretiens ant- ils appels leur jour de repos 
le jeur du Seigneur? 
R. c'a été pour honorer la mémoire de la réſurrection 
de Jeſus Chriſt. 
D, Diel 
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for in his relation of the flood, he ſays, that after the 
rains, that began the 17th of the ſecond month, were come 
down upon the earth for forty days and forty nights, üiat 
the ark, which floated upon the waters, reſted only in the 
ſeventh month upon the mountains of Armenia, and that 
in the tenth month the earth began to be ſeen. 

Q. How many weeks are there in the year ? 

A. Fifty-two. 

Q. How many days? 

A. Three hundred and fixty-five, and fix hours, which 
odd hours in four years amounting to one whole day, make 
that which is called Biſſextile or Leap- Mar. 

Q. What is a week ? 


A. The ſpace of ſeven days, that begins again ſucceſſively, 


Q. IV ho invented this way of computing time? 
A. The eus, who obſerved the ſeventh day after work« 
ing fix ; they called it Sabbath, that is, day of reſt. X 


Q. Had the other days of the week any name among the 
Fetus e 
7 A. No; the Greets and other nations diſtinguiſhed them 
by the names of the planets, 

Q. Tell me the names and etymologies of the days? 

A. Manday, or the day of Luna, the moon. 

Tucſday, or the day of the god Mars. 
IVedneſaay, or the day of Mercury. 
Thurſday, or the day of Jupiter. 
Friday, or the day of Venus. 

Saturday, or the day of Saturn, 

The L:rd's5-day, or the day of the Sun. 

The ancient Pagans gave to theſe ſeven days the names 
of the leven planets, becauſe they looked upon them as 
deities that governed the world by turns. 53 

Q. Why did the Chriftians call their day of reſt the Lord's 


day 75 


A. In commemoration of Jeſus-Chriſt's riſing from the 
dad on that day, | 
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D. Quelle eff la diſtincqtion du jour 

R. On le diſtingue en jour aſtronamigue, & en jour naturel, 

Le jour a/tronomique eſt Veſpace de 24 heures, qui com- 
prend le jour & la nuit, & commence & finit parmi nous à 
midi. 5 

Le jour naturel eſt le tems depuis le lever du ſoleil juſ- 
qu'a fon coucher, qui eſt plus long, ou plus court, felon les 
{aifons de Pannee, & les lieux de la terre. 

D. Apprenez moi de quelle manière les Juifs diviſoient le 
jour civil ou aſtronomigque ? 

R. I's le diviſoient en quatre parties, ou vigiles, dont la 
premiète ẽtoit depuis le coucher du ſoleil juſqu'a minuit; la 
ſeconde depuis minuit juſqu'au lever du foleil; la troiſme 
depuis le lever du foleil juſqu'à midi; & la quatrieme depuis 
midi juſqu'a fon coucher: les deux veilles du jour, depuis le 
lever du folcil juſqu'à fon coucher, etoient diviſces en 12 
heures, & celles de la nuit pareillement en 12 autres heures, 
qu'on diltinguoit auſſi en 4 veilles; ſavoir, le ſeir, minuit, le 
chart di c:9, & le matin. Vayez St. Marc, ch. xiii. v. 35. 

Ces heures n'ctotert egales entr'elles comme les nöôtres, 
quban tems des cquinoxes; mais dans le reſte du cours de 
(anne? elics étetent inégales, tantot plus longues, & tan- 
tot plus Courtes, proportion que leurs jours croifſoicnt ou 
diminuoĩcnt. 

Dans le Nouveau Teſtament, au tems des equinoxes, la 
troit.cme heure du jour chez les Juifs ſe rapportoit a nos neuf 
heures du matin; leur ſixième heure à notre midi, & leur 
r21/!0:,2 heure a nos trois heures après midi. Ce qu'il eſt 
bon Je enarquer pour enterdre ce que diſent les Evangeliltes 
cn paclant de la paſſion de Jefus Chriſt, qu'il fut mis en 
<roix 2 la ixieme heure, & qu'il mourut a la neuvieme. 

1). Faites-mn: comprendre la poſſubilits d'une ſemaine d 
tog Dimanches. 

N. Te le veux bien. Partons de Londres vous & moi; 
du moins en idce; faiſons le tour de la terre, vous par 
Orient, moi par POeccident. 

Lorſque nous aurons parcouru 15 degres chacun, vous 
compterez une heure apres midi, que je compterai, 11 
heures 


„ 
Q. How is the day diſtinguiſhed ? 
A. Into aftronomical and natural day. | 
The aftrononucal day is the ſpace of 24 hours, including 
night and day, and begins and ends, among us, at noo. 


The natural day is the ſpace of time from the ſun's riſing 
to the ſun's ſetting ; it is longer or ſhorter, according to 
the ſeaſons and countries. 5 

Q. Tell me in what manner the Jews divided the civil ar 
aſtronomical day? | 

A. They divided it into four parts or watches; the firſt 
began from ſun-ſet to midnight, the ſecond from midnight 
to ſun-riſe, the third from ſun-riſe to noon, and the fourth 
from noon to ſun-ſet. The two eves of the days from ſun- 
riſe to ſun-ſet, were divided into twelve hours, and the two 
eves of the night were likewiſe divided into twelve hours, 
which were diſtinguiſhed alſo into four eves, viz. the even- 
ing, midnight, the cock-crow, and morning. See St, Mark, 
ch. xlii. v. 35. 

Theſe hours were only equal, like ours, at the time of 
the equinoxes; for in the remainder part of the year they 
were unequal, ſometimes longer, and ſometimes ſhorter, in 
proportion to the length and ſhortneſs of the days. 


The third hour of the day of the Fews, at the time of 
the equinoxes, anfwered our nine of the clock in the morn- 
ing; their fixth is the ſame as our noon : and their ninth 
hour, our three of the clock in the afternoon : which muſt 
be minded, to underſtand well what the evangeliſts ſay in 
ſpeaking of our Saviour's paſſion, that he was crucified at 
the ſixth hour, and died at the ninth hour. 

Q. Explain to me how three Sundays can come together? 


A. With all my heart. Suppoſe you and I ſet out toge- 
ther from Landon, to go round the world, you go ealtward, 
and I go weſtward. | 

After we have made 15 degrees, you'll reckon an hour 
after 12 o'clock, and I but 11 before, It will be 12 of the 
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heures avant midi. Il ſera midi, par rapport a vous, une 
heure plut6t qu'a Londres; il ſera midi par rapport a moi, 
une heure plus tard qu'a Londres. 

A 180 degres il ſera midi 12 heures platot, par rapport a 
vous; par rapport à moi, 12 heures plus tard. Les 360 degres 
acheves, vous aurez le midi 24 heures plutot; je Vaurai 24 
heurcs plus tard. Vous compterez donc un jour de plus 
jen compteral un de moins. 

Si anotre retour, il eſt Dimanche par rapport a Londres, 
ce ſera Lundi par rapport a vous, Samedi par rapport a moi. 
Les uns diront, c'eſt aujourd'hui Dimanche; vous direz, 
c*etoit hier; je dirai, c'eſt demain; ct voila juſtement 
I'elpece de ſemaine a trois Dimanches. 

Imaginons deux curieux du meme age, qui vers la fin d'un 
pareil voy-ge, ſoient morts dans le meme inſtant, Pun a 15 
degres du core de l'orient, Fautie 15 degres du cote de 
Poccident : Pun fera mort deux heures avant l'autre, fans 
mourir pitt, L'un ſera mort a 10 heures, par exemple, 
Pautre a midi, ncanmoins ils ſeront morts dans le meme tems. 

D. Dr appelez-uvous jours canicuiuires? 

R. Ces jours extremement chauds, qu'il faic depuis le 
24 de Juillet juſqu'au 15 d'Aoiit; les anciens ont cru que 
le grand chien, vu Petoile nommee Canicule, qui ſe levoit 
& ſe couchoir, pendant tout ce tems-la avec le ſoleil, Etoit 
la cauſe de la chaleur. Les Romains ſacrifioient tous les 
ant a cette ẽtoile, dans le tems qu'elle fe levoit, un chien 
brun, afin d'apaiſer ia rage. | 

AUTEURS. Platon, Ariſtote, Ptolemee, Gaffendus, Kep- 
ler, Picard, Caſſini, de la Hire, Hook, W hifton, Flamitcad, 
Keil, Derham, Newton, Huygens, Fontenelle, &c, 


De L ASTROLOGIE. 


D. UP i/2-ce que Faſtrologie? 

N. Ceeft une pretendue ſcience par laquelle on 
veut predire Vavenir, & connoitre le bon on le mauvais de 
la vie des hommes, en conſidérant les qualites & la vertu 
des ſig nes & des planctts qui ont prefide a leurs naiſſances. 

Ceux qui Sadonnent a cctte ſcience ſoutiennent, que 
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clock with you an hour ſooner than it is at London, and 
with me an hour after, 


At 180 degrees it will be noon with you 12 hours 
ſooner, and 12 hours later with me. Having gone round 
the 360 degrees it will be noon with you 24 hours ſooner, 
and 24 hours later with me; and conſequently you'll 
reckon one day more, and I one day leſs. 

If at our return it is Sunday at London, it will be Monday 
with you, and Saturday with me. Some will ſay, it is Sun- 
day to-day; and you'll ſay, it was yeſterday; and I ſhall 
ſay, it will be to-morrow; and thus is accounted the three 
Sundays in a week. 

Let us ſuppoſe two virtusſi of a like age to die both at 
the ſame time at the end of ſuch a voyage, one at 15 degrees 
eaſtward, and the other at 15 degrees weſtward : One will 
be dead two hours before the other, though not ſooner. 
As for example, one dies at 10 of the clock, and the other 
at 12, and yet they both died at the fame. 

Q. What is the meaning of dog-days * 

A. Certain exceſſive hot days, from July the 24th to Au- 
guſt the I 5th, fo called; the ancients believed that the great 
dog, or dog-ſtar, which riſes and ſets with the fun all that 
time, was the cauſe of the heat. Ihe Romans ſacrificed a 
| brown dog to Canicula, at its riling, to appeaſe its rage. 


AUTHORS. Plato, Ariſtotle, Ptolomy, Gaffendus, Kepler, 
Picard, Caſſini, de la Hire, Hook, Whiſton, Flamſtead, 
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Keil, Derhain, Newton, Huygens, Funtenelle, Oc. 


oO ASTROLOG:TY. 


Q. V HATus aſtrology ? 

A. An art that pretends to foretel future events, 
and to know the good or bad fortunes of men, by obſerving 
the qualities or influences of the ſtars and planets ruling at 
the time of their birth. 

The profeſſors hereof maintain, t1at the havens are one 
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toutes les &toiles ſont comme autant de caractères differens, 
& que e firmament eſt comme un livre celeſte, ou ceux 

qui it le don de pouvoir lire, peuvent decouvrir toutes les 

choſes futures. 

TCTette ſ ience reſt fondce que ſur de fauſſes conjectures, 
que des ſuperſtitię ux, ou des filous ont mis en vogue, pour 

tromper les ignorans. 

Si leuis predictions ſont veritables, pourquoi Vevenement 
ne les ju ifie- t- il p? pourquoi ceux qui ſont nes lorſque le 
roi eit ne, ne ſont- ils pas rois com:ne lui? | ous ceux qui 
font alles a un combat, & y ont morts, etoient-ils nes ſous 
une meme conſtellation? Facob & E/ai n'aquirent en meme 
temp-, cependant leurs mœuts & leurs vies ont ẽtẽ bien dif- 
eren tes. 

Mais les plus ruſes d'entr'eux ne repondent qu'en des 
termes obſcurs & ambigus, applicables a divers tems & a 
diverſe* choies, &c. comme ſont nos interpretes de ſonges z 
& abuſant ainſi di la creduiite de bien des gens, ils font la 
caule de leur ruine, 

On r marque, que ceux qui ont le plus de confiance en 
cet art, fon: d'o inaiĩre les plus malheureux; temoin la fin 
tragique de Zorcaitre, de Pharaon, de Nebuchadnetzar, de 
Celar, de Craſſus, de Pompee, de Neron, de Julien l'apoſ- 
tat, &c. !cſquels, pour etre trop appuves fur | incertitude 
de cet art, ont peri miſeriblement, 

es prem:ers qui oat donne cours a I'aſtrologie judiciaire, 
ſont les Chaldeens, qui la re pandirent par ſucceſſion de temps 
en E:;;ypte, & en Grece, & depuis par tout le monde, 

Du tems de Catherine de Medicts, Vaſtrolugie ẽtolt ſi fort en 
Vogue, qu'on ne faiſoit rien fans conſulter les aſtrologues. 


il n'eft point de gens plus dangereux dans la fociete que 
tous ces devins, ces interpretes de ſonges, ces diſeurs de 
bo2ne-aventure. Dans pluſicurs pays on a fait des loix 
tres-rigoureuſes contr'eux. | 

Vous ne devincres point, dit Meiſe au peuple d' Iſrael, & 
ne pronoſtigquerez point, Vous ne vous detournerez point 
apres ceux qui ont Pefprit de pithon, ni apres les devin-: ne 
encrchez point a vous ſouiller par cux, Lev. xix. Sc. 
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great volume, or book, wherein God has written the hiſtory 
of the world ; and in which every man may read his own 
fortane, and che tranſactions of his time, Sc. 


This art is no more than a fallacious conjecture of ſu- 
perſtitious or knaviſh men, wherewith to ſuck out a little 
money. 

If their art were true, why ſo many errors in their prog- 
noſtications? Jacob and Eſau were born at the ſame time, 
yet their manners and inclinations were very different. All 
thoſe who were born at the ſame time with the king are 
not monarchs ; and all thoſe that went to battle, and died 
together, were not born under the ſame poſition of the 
heavens. | 

But the more cautious among them will not utter their 
prognoſtications, but in obſcure and ambiguous terms, and 
which may be applied to all things, times, &c. like our 
interpreters of dreams, and fo draw credulous people ta 
their ruin. 

It is obſerved, that they who moſt confided in them, 
have been the moſt unhappy : witneſs Zoreafter, Pharaoh, 
Nebuchadnezzar, Cæſar, Craſſus, Pompey, Nero, Fulian the 
apoſtate, c. who, as they were moſt addicted to theſe ſu- 
perſtitious follies, periſhed through their confidence in 
them. 

Judicial aſtrolagy is commonly ſaid to have been invented 
in Chaldea, aud thence tranſmitted to the Egyptians, Greeks, 
and the reſt of the world. | | 

In the time of Queen Catherine de Medicis, aſtrology was 
ſo much in vogue, that the moſt inconliderable thing was 
not to be done without conſulting the ſtars, 

There is no ſort or generation of men more pernicious ta 
a commonwealth, than thoſe that undertake to prognoſti- 
cate by the ſtars, by dreams, or any other arts of divination, 
Several nations have made very ſevere laws againſt them, 

Ye ſhall not uſe inchantment, ſays Mies to the people 
of Iſrae!, nor oblerve times. Regard not them that have 
familiar ſpirits, neither ſeek after wizards to be defiled by 
them. Lev. xix. Oc. 

+ A man 


1 


Quand il y aura un homme, ou une femme devins, on les 
fera mourir de mort. Lev. xx. 27. 25 

Il ne ſe trouvera point parmi toi de devin, qui ſe mèle de 
deviner, ni de pronoſtiqucur de temps, ni aucun qui uſe de 
predictions, ni de ſorcier. Deut. xviii. 10, Sc. 

D. Doutez vous que les aſtres ne ſoient la cauſe des effets que 
nous remargquons ſur la terre, ov du moins qu"ils ne contribuent 
en quelque fagon a leur produf% ion f 

K. On ne doit point nier qu'ils n'ayent le pouvoir en 
certains ſens d' y produire quelques effets; mais ne leur 
connoiffant d' autre vertu que celle de la lumiere, nous ne 
devons leur attribuer de vertu, qu'à proportion de celle de 
leur lumiere, La lumiere du ſoleil étant incomparable- 
ment plus grande que celle de tous les aſtres enſemble, cet 
aſtre eſt le ſeul que nous devons principalement regarder 
comme la cauſe de tous ces effets. | 

D. Vous ne croyez danc pas que cette etcile, qu'on nomme la 
Canicule, fo:t la cauſe de la chaleur qu'il fait environ le temps 
auquel elle 4 lede avec le ſoleil, que Pon af pelle les jours ca- 
niculaires * 

R. Non, fans doute. Car ſi cette Ctoile cauſe cet effet, 
parceque nous ſentons ſouvent plus de chaleur lorſqu' elle 
fe lève avec le ſoleil, les peuples qui font dans la partie 
mcridionale de la terre auroient raitn de croire qu'elle eſt 
froide de fa nature, a cauſe que dans ce temps la ils ſentent 
plus de froid, & font au plus fort de Phiver, 

Dans cingꝗ ou {tx mille ans d'ic!, ſi le monde ſubſiſte au- 
tant de temps, on attribuera apparemment a la canicule la 
cauſe des glaces & des neiges; car cette conſtellation ſe le- 
vera alors dans le mois de Novembre, ou de Décembre. 

D. Qu'eſt- ce gue les cometes £ 

R. Il eſt vraiſemblable que les cometes ſont des corps 
ſolides, durables, auſſi anciens que le monde; ce font des 
planetes, qui n'ont a la portée de notre vue, qu'une partie 
de leur cours, ou de leur cercle. Il s'enſuit de li, que Pon 
ne doit pas s alarmer, comme on faiſoit autrefois, a la v ie 
des COMetes. 

On regarde 1:5 cometes, dior lin ire, comme les avant- 
co nteurs de quclauc cvenement catraordinaire ou de quelque 
grand 
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A man alſo, or woman, that is a wizard, ſhall ſurely be 
put to death. Lev. xx. 27. 

There ſhall not be found among you any one that uſes 
divination, or an obſerver of times, or an enchanter, or a 
witch. Deut. xviii. 10, Oc. 

Q. Do you not believe that the flars cauſe ſome effects we ſee 
happen on earth, or at leaſt, that they contribute in fame man- 
ner to their production 

A. It muſt not be denied that they have in ſome ſenſe the 
power of producing ſome effects; but as we know no other 
quality in them, than that of light, we muſt not attribute 
to them more virtue tian proportionably to their light. As 
the light of the ſun is incomparably greater than the light 
of all the ſtars together, it is the only planet we are to look | 
upon as the chief cauſe of theſe eſtects. | 


Q. Nu don't believe ther, that the flar, called the dog-tar, 
caules that heat we feel about the time this flar riſeth with the 
fun, which we call the 497-vays : 


A. No certainly, for if this ſtar produces this effect, be- 
cauſe we feel oftentimes more heat Muhen it riſeth with the 
(un, the nation of the {outhern parts of the earth would 
have reaſon to believe it cold of its nature, becauſe the 
feel at that time more cold, and have then their winter. 


In five or ſix thouſand years, if the worl.! ſubſiſts fo 
long, the cauſe of froſt and ſnovs will very likely be im- 
puted to this conſtellation ; for it will then rite in the 
month of Ncmber or December. 

Q. bat are comets © - 

A. It is probahb'e that comets are ſolid durable bodies, — 
as old as the world; planets, which have only one part of 
their courle or Circle within che reach of our view. It na- 
turally follows, that we ought not to be alarmed at the 
ſight of comets, as people were in former times. 


Comets are commoniy looked upon as ſorerunners of 
5 1 * * . J = 
E:ct/R0rCiary events, or great calamides, not only By the 
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grand malheur. Ce n'eſt pas ſeulement le vulgaire qui le 


croit ainſi ; ce ſont des gens Eclaires, des ſavans memes 
qui ont la foibleſle de le croire. 


te a GEOGRAPHIE. 


D. L' ce que la geographie ? 

. Cette ſcience qui nous fait connoitre toutes 
les parties de la terre. Geographie eſt un mot Grec, qui 
ſigniſie deſcription de la terre. 

D. Quel avantage peut-on tirer de Petude de la geographic? 

R. Elle nous fait connoitre la ſituation des royaumes, des 
provinces, des Etats ; les rivieres qui les arroſent, les mon- 
tagnes, les forets, qui s'y trouvent, la qualité du terroir, 
Sc. & ſur tout cela, on juge de la force, ou de la foibleſſe 
d'un ẽtat, c. La geographie eſt abſolument neceffaire 
pour ſavoir Ihiſtoire. | 

D. En quel temps peut-on appliguer les jeunes gens a la 
geographic © 

R. Il me ſemble que c'eſt auſſi-tot que leur raiſon com- 
mence a $'ouvrir, c' eſt- a- dire, communement vers l'age de 
dix 2 douze ans. 

1. Des lors ils ſont tres-capables de Papprendre, puis qu'il 
ne faut, afin d'y réuſſir, que des yeux pour voir ſur des 
cartes geographiques la ſituation des pays, & de la memoire 
pour en retenir les noms; ce qui eſt le talent de leur age. 

2. Cette ſcience leur devient alors très- utile, leur don- 
nant de la facilite & du gotit, ſoit pour Vintelligence des 
auteurs que Pon commence a [cur faire lire, foit pour les 
nouvelles courantes de ce qui fe paſſe dans les divers pays 
du monde, dont il eſt a propos de commencer a les entretenir, 
pour leur former de bonne heure Peſprit, en leur mettaut 
autre choſe que des mots dans la tete. 

Je crois meme, par les deux raiſons que je viens d'indiquer, 
qu'on devroit amuſer a la geographie l' eſprit des enfans auſſi- 
tot qu' ils ſavent lire: au moins l' exemple que nous en avons 
en leurs alteſſes royales monſeigneur lei rince de Galles, mon- 
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vulgar, but by ſome learned men, who have the weakneſs 
to believe it, 
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Of GEOGRAPHY. 
Q. W H +; T dies geography mean? 


A ſcience which inſtructs us in the know- 
ledge of all the parts of the world. Geography is a com- 
pound Greek word, ſignifying the deſcription of th earth, 

Q. lg that benefit is the ſtudy of geography 

A. Lo know the ſituation of kingdoms, countries, and 
provinces, the rivers that water them, the mountains and 
foreſts they contain, and the nature of the ſoil, c. but be- 
ſides thoſe advantages, we are enabled by geography to 
judge of the ſtrength or weakneſs of a country. Geogra- 
phy is abſolutely neceſſary to underſtand hiſtory. 

Q. At what age may young people learn geography ? 


A. It is my opinion, as foon as their reaſon begins to 
apprehend things, that is, commonly ſpeaking, at the age 
of ten or twelve years. | 

1. They are then very capable to ſtudy it, ſince good 
eyes to ſee upon maps the fituation of countries, and me- 
mory to retain their names, are only required, to make 
ſome progreſs in this ſtudy. 

2. This knowledge will then be very uſeful to them, 
qualifying them either to underſtand thoſe authors they 
begin to read, or the daily papers of every thing that is 
tranſacted in the ſeveral countries of the world, with 
which it is proper to make them familiar, in order to form 
betimes their judgment, by filling their heads with other 
things than words. 

[ even believe, in conſequence of the two reaſons that 
I bave hinted, that children thould be amuſed with geo- 
graphy as ſoon as they can read, We have an illuſtrious 
and undeniable proof of it in their royal hizhnelles the Prince 
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ſeigneur le Duc, & meſdames les Princeſſes, qui n'avoient 
pas fix ans quand elles ont commence a Papprendre, paroit 
Ezalement illuſtre & ſans replique. 

D. Quelle off la figure de la terre? 

R. Les anciens philoſophes lui ont donne pluſieurs figures; 
les uns croyoicnt qu'elle avoit la figure d'un triangle; d autres 
qu'elle avoit celle d'un demi-cercle, ou d'un vaiſſeau, ou 
d'une montagne, ou enfin qu'elle Etoit comme une plain 
d'une vaſte Etendue, ſoutenue par des piliers comme une 
tabla. Pluſieurs peres de Vegliſe Etoient fi fort eloignes de 
croire que la terre fut ronde, que Vigilius Eveque de Straſ- 
bours fut declare heretique par la pape Gregoire, pour avoir 
enſeignẽ qu'il y avoit des Autipedos. Mais on convient au- 
jourd'hui que la terre eſt ronde : 

I. Par ſon ombre dans les éclipſes de lune, ſur laquelle 
cette ombre paroit ronde & circulaire, ; 

2. Plus on avance vers un des poles, plus les Etoiles qui 
en ſont proches, paroiſſent elevees ſur Phorizon ; tout au 
contraire, plus on $s'<loigne des poles, plus il ſemble que 
ces memes Etoiles fe retirent, juſqu'a ce qu'enfin elles diſ- 
paroiſſent tout-a-fait. 

3- Quand on va d' Occident en Orient, les Etoiles ſe lèvent 
& ſe couchent plutot que quand on va d'Orient en Occident. 
Ccla eſt ſi vrai, que ſi une perſonne employoit un an entier à 
faire le tour du monde en tirant du cote de l' Orient, il fe 
trouveroit qu'elle auroit gagne un jour; au lieu que ſi elle en 
youloit faire le tour du cote de F Occident, il fe trouveroit 
tout au contraire que cette perſonne-la auroit perdu un 
Jour. 4 
4. On demontre que la terre eſt ronde, par l' experience 
de divers voyageurs qui en ont fait le tour; car fi un vaiſſeau 
partant d' Angleterre prend la route de I Amerigue, & conti- 
noant de naviger du cote de I'Occ:dent, arrive enfin aux In- 
des Orientales, & que de la il revienne en Angleterre; c'eſt 
une preuve inconteſtable que la terre eſt ronde; & qu'elle 
ne ſauroit Etre ni plate, ui d'aucune autre figure. 

5. Ceux qui v oyagent par mer, a meſure qu'un navire 
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of Wales, the Duke, and the Princeſſes, who were not ſax 
years old when they began to learn it. 


Q. bat is the fizure of the earth? 

A. Some of the ancient philoſophers believed the earth 
to be either triangular, or ſemi-circular, or like a ſhip, or 
like a mountain, or like an immenſe plain ſupported with 
pillars like a table. "Theſe opinions were ſo firmly be- 
lieved by {ome of the fathers, that Pope Gregory excommu- 
nicated Vigilius Biſhop of Straſburg, for aſſerting the Au- 
tipodes. But it is now agreed, that the earth is of an orbi- 
cular ſhape : 


I. Becauſe its ſhadow is ſuch in an eclipſe of the nen. 


2. The nearer any perſon approaches to either of the 
poles, the ſtars neareſt to the pole are the more elevated 
from the horizon; and on the contrary, the farther a perſon 
moves from the poles, the fame ftars ſcem to withdraw 
from him, till they quite diſappear. 

3. The ſtars rife and ſet fooner to one that travels to the 
Eaſt, than they do to one that travels to the et infomuch 
that if a perſon ſhould ſpend a whole year in going round 
the earth to the EA, he would gain a day; whereas on the 
contrary, in journeying the fame weltward, he would loſe 
a day. Sce page 88. | 


4. It is demonſtrated that the world is round, by the fre- 
quent voyages that have been made round it : for if a ſhip 
ſetting out from England, and failing continually wett- 
ward, ſhall at laſt come to the Za/- Indies, and fo home to 
England again; it is a plain demonſtration it is round, 
and Hot a flat, or any other form. 


5. Thoſe that ſail on the fea at firſt loſe the fight of 
tl 
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s'ẽloigne du port, commencent à perdre peu-a-peu de vue 
les objets qui ſont les plus bas, juſqu'a ce que le navire 
$*eloignant encore plus du port, ils perdent enticrement de 
vue les objets le plus eleves, & ne voient plus que ciel & eau. 

En dernier lieu, la terre eſt ronde nonobſtant les inẽga- 
lites que les montagnes cauſent, puiſque par rapport a ſa 
cireonference qui eſt de 7,200 lieues de 3,000 pas geome- 
triques chacune, elles ne nuiſent non plus 2 la rondeur de 
la terre, que les inegalites de I'ecorce d'une orange feroient 
à fa rondeur. 

D. Que congoit-on dans la ſolidité, ou ſur la ſurface du 
globe artificiel ? | 

R. Des points, des lignes, & des cercles. 

Le centre eſt un point que nous concevons au milieu du 
globe, du quel point toutes les lignes droites tirees a fa 
ſurface ſon egales entr'elles. 

Les poles ſont les deux extrẽmitẽs de l' axe, ou de Veffieu du 
globe terreſtre, autour duquel on imagine qu'il tourne tous 
les jours. Ils repondent aux poles du ciel, dont l'un eſt ap- 
pele le pole du /eptentrion, ou art7ique, a cauſe de la conſtel- 
lation de Pourte appeice par les Grecs arts; & Pautre le 
pole du midi, ou antardtigue, a cauſe qu'il eſt oppoſe 2 
Parfique. | 

On diſtingue les cercles en grands & en petits; ſavoir, 


L*equateur, 

Le merid:ien, 

Le zodia7ue, 

L' Horizon, 

Les deux calures, 


Le tropique du cancer, 

Le troprque du capricorne, 

Le cercle du pole arfique, 

Le cercle du pole antarc- 
tique, 


6 gr. cerc, 
4 pet. cercles, 


Lg,, ur, ou la ligne (quinextale, eſt ce grand cercle qui 
eſt decrit ſur le globe d'orient en occident. Lorſque le ſoleil 
decrit ce cercle, le jour & la nuit font d'une ẽgale longueur. 

Le meridien eſt un grand cercle mobile, qui paſſe par les 
poles du monde: il eft midi à tous ceux qui ſont ſous ce 
cercle, lorſque le ſolxil vient 2 F paſſer. On peut imaginer 
autant de métidiens qu'il y a de heux; mais celui qu'on 
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the loweſt and then of the higheſt things on ſhore, till at 
laſt they ſee nothing but ſky and ſea, 


Laſtly, The earth is round, notwithſtanding its higheſt 
mountains; ſince they are no more in reſpect of its compaſs 
(viz. 21,609 miles) than the unevenneſs of the rind of aa 
orange to the roundneſs of its figure. 


I bat are the thing; imagined in or upon the ſurface of 

the artificial globe ? 

A. Points, lines, and circles. | 

The center is a point imagined in the middle of the globe, 
from whence all lines drawn to the circumferenc2 are 
equal. 

The poles are the extreme points of the axis, which is 
ſuppoſed to paſs through the earth, on which it is imagined 
to move daily about. They anſwer to the poles of hea- 
ven, and are in number two, v!z. the North-pole, called 
alſo arctict, from the conſtellation of the bear, called arfos 
in Greek; and the South- pale, called alſo antardtict, be- 
cauſe it is oppoſite to the arch, 

The circles are divided into greater and leſſer, viz, 


+ © The equator, The troprct of cancer, 

3 | The meridian, = | The trop:ick of capricorn; 
'5 The zodiac, & y The arti circle, 

& | The horizon, 4 The antardtiet circle. 
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And the two colures. 


The equator, or eg uinoctial, is a great circle going round 
the terredirial globe from Eaſt to Weſt. When the fun is 
here, the days and nights are equal. 

The meridian is a great mutable circle paſſing through 
the poles. When the ſun is here, it is rioon; and there- 
fore there are many meridians according to the diverſity 
of places: but the chiet and * meridian paſes through 
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appelle le premier mcridien paſſe par Vile de Fer, une des 
iles Canaries. Et comme ce premier meridien eſt arbitraire, 
il y a des gEographes qui le font paſler ailleurs. 

Le zodiague coupe Vequateur obliquement, ſur lequel on 
compte 12 ſignes que le ſoleil parcourt dans un an; & au 
milieu du zodiaque, on repreſente une ligne qu'on appelle 
Fecliptique, ſur laquelle le ſoleil fait ſon tour fans jamais 
Sen ecarter. 

L*herizen eſt ce grand cercle qui diviſe le globe en deux 
parties Egales; favoir, en Hip ſuperieur & en hemiſphore 
inferieur, I y a deux ſortes d'horizons ; V'borizon fenſtble & 
lhorizon rationel. 
 Lbzrizon ſenſible eſt ce cercle qui borne & termine ce 
que notre vue peut decouvrir lorſque nous ſommes ſur mer, 
ou dans une plaine, ou dans quelque autre endroit de la 
ſurſace de la terre. 

L' Horizon rationel eſt proprement celui qui eſt congu par 
Fentendemert, & qui ſuppoſe Pail au centre de la terre, 
d'ou il voit Phemiſphere ſuperieur du firmament. 

Le zinith & le nadir font deux points qui font diametrale- 
ment oppoſes ; le zenith eſt le point vertical, ce point qui 
eſt imagine au deſſus de notre tète; le nadir eſt un point 
directement ſous nos pieds, & qui eſt oppoſe au zinith : Ces 
deux points font les fes de Phorizon, 

Les calures font deux meridiens qui diviſent VEquateur & 
ecliptique en deux parties Egales; celui qui palle par les 
points Equiroxiaux du belier & de la balance, s'appelle le co- 
iure des equinoxes & celui qui paſſe par les premiers degres de 
Pecrevifle & du capricorne, $'appelle le colure des ſelſlices. 

Les palaires ſont ainſi nommes a cauſe qu'ils font voiſins 
des poles du monde, 

Les trapigues ont été ainſi appelés, parceque quand le 
ſoleil eſt parvenu par ſon mouvement annuel a Fun de ces 
cercles, il retourne enſuite vers l'autre. 

Les paralleles font des cercles decrits ſur la circonference 
du globe, parallcles a Pequateur; ſur les cartes geographi- 
ques, ils montrent la latitude des lieux. 
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the iſle of Fers, one of the Canary iſlands, though the geo- 
graphers differ herein, ſome fixing it in other places. 


The zodiach cuts the equator obliquely, and is divided 
into twelve parts, called ſigns, through which the ſun paſſes 
in a year, and within the zodiack is the «cliptich, in which 
the ſun is always ſuppoſed to move. 


The horizon is that great circle which divides the globe 
into two equal parts, termed the upper and lower | 5 
ſpheres. This circle is twofold, viz. the ſenſible and ra- 
tional horizon. 

The ſenſible horizon is that already deſcribed, bounding 
the utmoit proſpect of the eye, when viewing the heavens 
round from any part of the flare of the earth, 


The rational horizon is purely formed in the mind, and 
ſuppoſes the eye in the very centre of the earth, beholding 
the entire upper hemiſphere of the firmament. 

The zenith and the nadir are two points diametrically 
oppoſite; the zen:th is the vertical point, or point right over 
our heads, and the nadir is directly underneath our feet, 
being oppoſite thereto: they are the poles of the horizon. 


The colures are two meridians dividing the equinoctial 
and ecliptic into two equal parts; one of theſe paſſes the 
equinoctial points of aries and /bra, and is called the egui- 
nactial colure; the other by cancer and capricorn, called the 
ſolſtitial colure. 

The polar circles are fo called, becauſe of their vicinity 
to the poles. | 

The tropicks are ſo called, becauſe the ſun in his annual 
_ courſe arriving at one of thote circles, doth return towards 
the other, 

'The parallels are other circles ſurrounding the globe, 


called alto eguidiſtants, and are parallel to the equator : in 


maps they ſhew the — _ 
4 e 


— — 
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Les deux polaires & les deux tropigues diviſent la ſurface 
de la terre en cinq parties, qu'on appelle zones, qui ſont, 


2. Froides, ou gla- | Les cercles polaires & les 
_ iſ 12. love, & les 
3 compriſes tropi- 
2. Tempertes, entre ques. | E 
1. Torride, ou | Les deux tropiques; elle 
brulante, eſt diviſce par I'equateur, 


Les climats ſont des eſpaces de la ſurface de la terre, com- 
pris entre deux cercles paralleles a Vequateur, tellement 
Eloignes, que le plus grand jour de Pun, ſurpaſſe le plus 
grand jour de l'autre, d'une demi-heure, ou d'un mois. Par 
exemple, ſi au premier climat, le plus grand jour eſt de 12 
heures & demi, au ſecond climat, il ſera de 13 heures, au 
troiſieme climat de 13 heures & demi, &c. On en compte 
60; favoir, 30 depuis Pequateur juſqu'aux poles. Les 
premiers ſont au nombre de 24 pour chaque hemiſphere, 
dont la difference eſt demi-heure, & ſe comptent de- 
puis Pequateur juſqu'a chaque cercle polaire, Les climats 
de mois ſont au nombre de 6, & ſe comptent depuis les 
polaires juſqu'aux poles. | 

D. EP ce que la latitude ? 

R. C'eſt Veloignement d'un licu à Vegard de I'cquateur, 
qu'on compte ſur le meridien depuis la ligne Equinoxiale ; 
la latitude eſt ſeptentrionale ou meridionale. 

D. Du eft-ce que la longitude ? | 

R. C'eſt Peloignement d'un lieu depuis le premier me- 
ridien d' Oceident en Orient, & ſe compte ſur Vequateur, 
Depuis quelques ſiècles les mathẽmaticiens les plus habiles 
ſe ſont appliques a la decouverte des moyens de connoitre 
ſur mer les longitudes; mais juſqu' ici, ils y ont travaille 
en vain, nonobſtant les grandes fommes que la plupart des 
etats del Europe ont promis a celui qui les dẽcouvriroit. 

D. Qu'eſi-ce que les antipodes? 

R. Ce font ceux qui nous ſont diametralement oppoſes, qui 

ont 
T 
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The two polars and the two tropicks divide the ſurface of 
the earth into five parts called zones; viz. 


2. Frigid, The polar circles and the 
; les . | 
2. Temperate, { comprehend- ] The polar circles and the 
ed between tropicks, 
1. Torrid, or The two trepichs, which is 
burning. divided by the equator. 


Climates are thoſe tracts of the ſurface of the earth, bound- 
ed by —— circles, running parallel to the equator, in 
which the longeſt day is increaſed half an hour, or a month. 
As for example; in the firſt climate the longeſt day is 
twelve hours and an half, in the ſecond thirteen, in 
the third thirteen and an half, Sc. There are ſixty cli- 
mates, vi. thirty from the equator to each pole. Twenty- 
four are reckoned from the equator to the polar circle 
northward z and as many ſouthward by the difference of 
half an hour; and ſix from the polar to the pole, by the 
difference of a month, 


Q. Mat is latitude ? | 
A. The diſtance of a place, North or South, from the 
equator, and is meaſured upon the meridian, 


Q.: I hat is longitude * 

A. The diſtance of a place Eaſt and Weſt from the firſt 
meridian, and is uſually meaſured upon the equator. The 
greateſt mathematicians have, for ſome ages paſt, ſtudied 
to find out the longitudes at ſea, but without any ſucceſs 
hitherto, notwithſtanding the great rewards offered by 
moſt of the nations of Europe, to him that ſhall find them 
Out. | 

Q. I hat is meant by antipades ? 

A. Such inhabitants of the earth, who are directly op- 
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ont les picds contre nos pieds; ils ont la nuit quand les 
autres ont le jour. 

D. LA-i facile de concevoiy qu'il y ait des antipodes ? 

R. Non; aulli cette idée qui renverſe a notre Egard les 
hommes de autre monde, a renverſé plus d'une fois la 
tete de pluficurs anciens docteurs, qui ne comprenoient 
pas que cela fe put faire ainſi. 

D. Expliquez-mst les principales parties de la terre & de 
Peau ? 

R. Le continent, ou la terre-ferme, eſt le plus grand eſpace 
de terre qu'on puiſſe parcourir fans paſſer la mer. 

Une je eſt un eſpace de terre entourte d'eau. 

Une preſqu'ile, ou peninſule, eſt un eſpace de terre qui eſt 
entource d'eau, excepte par un ſeul endroit. 

Un /thme eſt un eſpace de terre qui joint une preſqu'ile 
au continent. 


Un cap, ou premoantoire, eſt une Eminence de terre 
avancee dans la mer. 

L*acean, ou la mer, eſt ce grand amas d'eau, qui envi- 
ronne toute la terre. On le diſtingue par raport aux quatre 
points du monde, ſavoir, Poccan Set tentrianal, ou Glacial; 
Voccan Oriental, ou Indien; Vocean Merigional, ou Etbio- 
tien; Voccan Occidental, ou Atlantique. 

Un go/fe eſt une partie Ce la mer qui s'avance dans la 
terre. | 

Un detroit eſt un canal entre deux terres fort proches 
Pune de autre, par ou deux mers ſe communiquent. 

Une Jae eſt une forte de Joife, mais tellement diſpoſe 
que les vaiſſeaux y ſont a Pabri de certains vents. 

Un /ac, eſt une eau environnee de terre. 

D. En combicn de parties diviſe-t-on lu terre? 

Fe. En quatre principales, qui font l'Europe, I 47, 
V Afrigue, & V Ame rigue. 


D. Par qui la terre a-t-elle ets peuplie ? 
N. Par les enfans de Me; favoir, Sem, Cam, & Paphet. 
D. Auel fut le partage des trois freres k- 
=> 19 4 I * EE 
K. Sem eut PAſe, Cam eut FAtrique, & Japhet cut 
Europe. | 
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poſite, and who have their feet againſt ours; it is night 
with them when it is day with others. 
Q. 1s it an eaſy thing to conceive that there are antipodes? 
A. No; and indeed this notion, that in reſpect to us 
turns topſy-turvy the inhabitants of the other world, has 
more than once turned the brains of ſeveral ancient philo- 
ſophers, who could not conceive the poſſibility of it. 


Q. Explain to me the chief parts of the land and water ? 


A. A continent, or main lan, is a great extent of land, 
through which one may travel without croſũng the ſea, 

An iſland is an extent of land ſurrounded by water. 

A peninſula is an extent of land encompaſſed with water, 
except on one fide, 

An i/thmus is a neck of land that joins a peninſula to the 
continent. 

A cape or promentory, is an high ground that runs into 
the ſea. 

The ocean, or the /ea, is that vaſt collection of waters 
which ſurrounds the Whole earth, It is diſtinguiſhed by 
the names of the four chiet points of the world, viz. The 
northern acean, the eaſt: or Indian ocean, the ſouthern, or 
Ethiopian ocean, the weſtern or Atlantic ocean. 

A gulf is a part of the fea running between two lands. 


A trait is a narrow ſea between lands on both ſides, 
joining two ſeas together, 
A bay is a kind of gulph, diſpoſed in ſuch a manner, 
that ſhips may ride ſafely ſheltered from certain winds. 

A lake is an extent of water encompaſſed with land. 

Q. Into hto many parts is the worid divided? 


A. Into four; Europe, Ala, Africa, and America, 


Q. By whem has the earth been peopled ? 

A. By Neab's children, Shen, Ham, and Japhet. 

Q. How did the three brothers ſhare it? 

A, Shem had Aſia, Ham, Africa, and Faphet, Europe. 
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D. Par gui Þ Amirique a-t-elle 6t6 peuplie? 

R. Onneen fait rien de certain, puiſqu'elle n'a ete con- 
nue que depuis 238 ans, qui à cauſe de cela a été appelee 
nouveas monde ; & la plus ſaine opinion eſt, que dans la 
ſeparation des deſcendans de Noe, quelques uns y ont ete 
pouſſẽs par la tempete, ou emportes par des courans. 
D. Qui en a fait la dicouverte? 

R. Chriſtophe Colomb, Gencis; puis Americ Veſpuce, 
qui ? fut envoye quelque temps apres par le roi d'Eſpagne, 
lui donna ſon nom. | 

D. Pourquoi Pappelle ton auſſi les Indes Occidentales 

R. Parce qu'elle fut decouverte en meme temps que les 
Portugais decouvrirent les Indes Orientales, 


L' EUROPE. 


1 

Q. By whom has America been peopled ? 

A. 1t is not known for certain, fince it has not been 
diſcovered above 238 years, for which reaſon it is called the 
New World; and the trueſt opinion is, that when Noah's 
poſterity parted, ſome of them were caſt thither in a ſtorm, 
or carried thither by the current. 

Q. Who firſt diſcovered it? 

A. Chriſtopher Columbus, a Genoeſe. Afterwards the king 
of Spain ſent to it Americus Veſpucius, who called it by his 
own name, 

Q. Why ts it called the Weſt-Indies ? 

A. Becauſe it was diſcovered at the ſame time that the 
Portugueſe diſcovered the Eaft- Indies. 
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Sa plus grande etendue du Sud au Nord ef environ 740 licues ; 
et de PEMt a POueſt, de 1066 lieues. 


Oz font, 


. CO L'Allemagne, 
La Moſcovie, ou G. Ruſſic, 
e | La Turquic en Europe, 
La Hongrie, 
La Tranſilvanie, 
La Grece, 
La Petite Tartarie, 
La Boheme, 
La Lithuanic, 
La Courlande, 
La Lorraine, 
La Norvege, 
Le Danemarck, 
[ Suede, 
* L'Eſpagne, 
Le Portugal, 
La France, 
La Pologne, 
La Pruſſe, 


| Sardaigne, 


9 Rois. 


L' Angleterre, I Grande 
L' Ecoſſe, J Bretagne, 
L'Irlande, 
L'Italie, 

La Savoie, 

Le Piemont, 

Le Milanois, 

Le D. de Modene, 
Le D. de Mantoue,. 
Le D. de Parme, 
Le D. de Toſcane, 
L Etat de Egliſe, 
Le R. de Na; les, 
Le R. de Sicile, 
L'lle de Malthe, 
La Flandres, 

La Hollande, 

La Suiſſe, 

Venice, 

Genes, 

Razuieg 

Luqu? 7 

Geneves 


Marin, 


$ Renubliques, 


| 
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Viiles Capitals. 


Vienne, fur le Danube. 

Moſcow, ſur la R. Moſcow. 
Conſtantinople, ſur le detroit de Conſt, 
Buda, an Offen, ſur le Danube. 
Hermanſtad, ſur le Zeben. 

Saloniki, ſur le G. de meme nom. 
Bacleſary, ſur la R. Kabarta. 
Prague, ſur le Mulda. [ Wilna, 
Wilna, au confluent de la Wilia & de (2 
Mittaw, /ur le Muitza. 

Nancy, - la Meurte. 

Bergen, ſur la Mer du Nord. 
Copenhagen, /ur le Sund. 
Stockholm, ” le Lac Moler. 
Madrid, ſur /e Manſanarcs. 
Liſbonne, ſur le Tajo. 

Paris, ſur la Seine. 

Cracovie, ſur ii Viſtule, oc Weiſlel, 
Dantzick, ſur la Viſtule. 

Cagliari, ſur le Giife de meme nom. 
Londres, /ur la Tamiſe. 

Edinburgh, pres du Golfe de Forth, 
Dublin, ſur le Liity. 

Rome, ſur le Tibre. 

Chambery, ſur la Daiſe. 

Turin, fur le Po. 

Milan, /ur /a R. Olona. 

Modene, ſur la R. Secchia. 
Mantoue, pris du Mincio. 

Parme, ſur la R. Parme. 

Florence, ſur i Arit3s 

Rome. 

Naples, fur la Mer Mc<diterrannce, 


_ {Palerme, ſur la Mcediterrance. 


La Valette, /ur lu Mediterranes. 
Bruxelles, ſur ia Seine. 
Amſterdam, ſur la! Amſtel. 
Berne, ſur “Aar. 


Veniſe, ſur le Go!fe de mame nom. 


Genes, /ur la Mediterrance. 
Ragule, ar id Mer Adriatiques 
Luques, ris du Cerchio. 
[Gensve, r le Rhone. 

| Marino. 


L*ASIE. 
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EUROPE 


Contains from North to South about 2220 miles; and about 
3180 miles from Eaſt to Welt. 


= C Germany, 
4 Muſcovy, or Ruffia, 
+ © Turkey in Europe, 
Hungary, 
Tranklvania, 
Greece, 
Little Tartary, 
Bohemia, 
Lithuania, 
Courland, 
Lorraing 
Norway, 
[ Denmark, 
| Sweden, 
, Spain, 
Portugal, 
France, 
I Poland, 
: Pruſſia, 
Sardinia, 
| England, Great 
Scotland, 2 Britain, 
Ireland, 
Italy, 
Savoy, 
Piedmont, 
Milan, 
Modena, 
Mantua, 
Parma, 
Tuſcany, 
The land of the church, 
Naples, 
Sicily, 
Malta, 
Flanders, 
Holland, 
| Switzerland, 
Venice, 
Genoa, 
Ragula, 
Lucca, 
Geneva, 
Marino, 


Kings. 


$ Commonweaitng. 


Comprehending 


Vienna, on the Danube. 

Moſcow, on the R. Moſcow. 
Conſtantinople, on the ſtr. Conſt. 
Buda, or Offen, on the R. Danube. 
Hermanſtad, on the R. Zeuben. 
Saloniki, on the gulpb of Saloniki. 
Bakzaria, on the R. Kabarta. 
Prague, on the R. Muldaw. 
Wilna, on the R. Wilia and Wilna. 
Mittaw, on the R Mulſza, 
Nancy, en the Meurt. 

Birgen, on the North Sea. 
Copenhagen, on the Sound. 
Stockholm, on the Lake Meler. 

| {Madrid, on the R. Manſanares. 
Liſbon, on the R. Tagus. 

Paris, on the R. Seine. 

Cracow, on the R. Weiſel. 
Dantzick, on the R. Weiſſel. 
Cagliari, on the Gulpb of Cagliari. 
London, on the R. Thames. 
Edinburgh, near the Gulph of Forth. 
Dublin, an the R. Liffy. 

Rome, on the R. Tiber. 
Chambery, an tbe R. Laiſſe. 
Turin, on the R. Po. 

Milan, en tbe R. Olona. 

Modena, on the R. Secchia. 
Mantua, near the R. Mincio. 
Parma, con the R. Parma. 
Florence, on the R. Arno. 

Rome. 

Naples, on tbe Mediterranean. 

| Palermo, en tbe Mediterranean. 

| La Valette, on the Mediterranean. 


C Cities. 


— . ů ů — 


Brulſels, cn tbe R. Seine. e 
Amſterdam, at the mau b of the R. Am- 
Bern, on the R. Aar. Lſtel. 
Venice, en the Gulfbef Venice. 
| Genoa, on tbe Mediterranean. 
{Raguta, n the Adriatick Sea. 

| Lucca, nar the R. Cercliio, 

| Geneva, en the Rhone. 
Marino. 
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don &tendue du Sud au Nord ef d"environ 1420 leuce, & de 4500 


liexes d: PER & POueſt : Oz fort, 


La Natolie » | _ 
LY } L'Armenie Erzerum, ſur PEuphrares., 
< 4 La Syrie Alep, ſur ia R. Marſyra. 
= | La Phenicie | 5 Damas, pris du Mont, Liban. 
La — ou 1a Terre Sainte 12 — * 
La Georgie . Teflis, ſur e Kur. 
L Arabie Medina, ſur la R. Laakic, 
La Perſe - |[ſpahan, fur le Zendurud. 
S ( L'Empire du Grand Mage! Agra, ſar le Gemna. 
= 4 LaPreſqu'tle de}*Inde de-ga | 5 | |Goa, fort ſur POcean Indien. 
-2 C La "+> <p de I'Inde de-la | wv} — fur -- — Menan. 
hine ekin, ou Xunrien. : 
La Grande Tartarie Aſtracan, ſur le Volga. 


E 


Jen Ftendue du S. au N. oft denviron 1400 lieues, & de 1600 


Leues de Eſt 2 POveſt : O ant, 


La Barbarie Fez, ſur la R. Cebu. 

La Biledulgerid Dara, ſur /a R. de meme nom. 
Le Zaara Zucnziga, /ur la R. Sizus. 
Le Pays des Negres _ [Tombur, ſur la R. Niger. 

La Guinte Benin, ſur {2 R. de meme num. 
Le Congo 2 St. Salvador, ſur /a R. Lunde, 
Le Pays des Caffres . 

Le — 5 Monomotapa, ſur la R. St. Eſprit, 
Le Monoemuzy 2 Chicoua, fur la R. Zembeſc. 
Le Tanguebar — Zofala, fur la R. Zotala. 

La Cote d' Ajain Brava, ſur la R. Quilmani. 

L' Abiſſinie, & | Ethiopie 3 

La Nubie Nubie, ſur e Nil. 

L'Egypte | 'Le Grad Caire, ſur le Nil. 


L*'AMERIQ U F. 


Son etendue du S. au N. eft d'environ 2740 lieues, I de 2180 de 


PER & POueſt: Os jint, 
Le Canada, on {a N. Francc Quebec, /zr la R. St. Laurent, 


le. 


8 La Nouvelle Bretagne 
*> J La Nouv:ile Angleterre ' Boſton, ſur POcean Atlantique. 
= La Floride 3 St, Auguſt, ſur POctan Atlan. 
©. Le Nouveau NI ue 2 St. Fc, /ur /a R. North. 
„ Cle Mexique, ca lu N. Eſpagne . Niex ſue, ſur le lac du mime nom, 
La Terre Fe: me 2 Ca thagine, ſur la Mer du Nor. 
3 fle Peron 2 Lima, /ur d Mer du Sud. 
Le Pays des Amazones > | | Saints, } 
= } Le Bre'il St. Salvador, ſur la Baie du tous les 
2 La Plata, cu e Paragug! Buenos-Ayres, fur la R. Plata. 
S fe Chili St. Lago, ſur la R. Maipo. 
— 


La Terre Magel! inigue, c le pays des Paragons, 
tt s " . 461K 
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Contains from North to South about 4260 miles; and from Eaſt to 
W. about 7500 miles, comprehending, 


Natolia 

Armenia 

Syria 

Phenicia 
adea, or the Holy Land 
eorgia 

Arabia 

Perſia 

Mogul's Empire 

The Pen. of Ind. this fide 

The Pen. of Ind. beyond 

China 

Great Tartary 


Turkey i 
Aſia. 


India. 


5 


| 


Burſa. 

Erzerum, on the R. Euphrates, 
Aleppo, on the R. Marſya. 
Damos, near mount Libanus. 
Jeruſalem. 

Leflis, on the R. Kur. 
Medina, on the R. Laakic. 
Iſpahan, on tbe R. Zenderud. 
Agra, on the R, Gemna. 

Goa, on the Indian Ocean. 
Siam, on the R. Menan. 
Peking, or Nuntien. 


1 


Chet Cities. 


Aſtracan, on the R. Wolga. 


- 
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Contains from N. 7 S. about 4200 miles; and from E. to W. about 
4800 miles, comprehending, 


Barbary 
Biledulgerid 
Zaara 
Negroland 
Guinea 
Congo 
Cafreria 
Monomotapa 
Monomugy 
Zanguebar 
Anian 
Abiſſinia, cr Ethiopia 
Nubia 
Egypt 


Fez, on the R. Cebu. 
Dara, on the R. Dara. 
Zuenziga, on the R. Sizus. 
Tombut, on the R. Niger. 


Benin, en the R. Benin. 
St. Salvador, on the R. Lunde. 


Monomotapa, on ebe R. S. Eſp. 
Chicoua, on tbe R. Zembeſe. 
Sofala, on the R. Sofala. 
Brava, on the R. Quilmanai. 


Amba- Marjan. 


Nubia, on the R. Nile. 
[Grand Cairo, on the R. Nile. 


AW BB K-13 &: 4&4 


Contains from N. ts S. about 8220 miles, and from E. to W. about 
6540 miles, comprehending, 


Canada 

New Britain 

ö New England 

Florida 

New Mexico 

Mexico, or New Spain 
Terra Firma | 

Peru 

The Country of the magen: 
Braſil 

Plata, or Paraguay 

Chili 

Magellanica, cr Patageniz 


North 
* 


America. 


South 


„* 


hiet Cities. 


C 


(Uuebec, cn tbe R. St. Laurence. 


Boſton, on the Weſtern Ocean. 
5t. Auguſtine, on the W. Oczan. 
St. Fee, on the R. North. 
Mexico, on the Lake Mexico. 
Carthagena, cn the North Sea, 
Lima, on the South Sea. 


St. Salvador, on the bay of all Saints, 
— Ayres, on the R. Plata. 
38 


t Iago, ante R. Maipo. 
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L*'ANGLETERRE / dewi/e en Angleterre propre, & en Princi- 
paute de Galles; ces 2 parties contiennent 52 Provinces, Shires, 
ou Comtes, dont i/ y en a 40 dans la premitre & 12 dans la ſeconde. 


6 au Nord, 
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Northun berland 
Durham 
Vork 
Cumberland 
Weſtmoreland 
Lancaſtre 
Norfolk 
Suffolk 
Eſſex 
Cambridge 
Hertford 
Middleſex 
Kent 
Suſſex 
Surry 
Berck 
Hampton, cu Hant 
Wilr 
Dorſet 
Devon 
Jomerſet 
Cornwall 
Cheſter 
Derby 
Nottingham 
Lincoln 
Shrop 
Stafford 
Warwick 
Leiceſter 
Hereford 
Worceſter 
Northampton 
Rutland 
Huntingdon 
Bedford 
| Buckingham 
Oxford 
Clouceſter 
Monmouth 
Angleley 
Carnarvan 
Denbigh 
Flint 
1 Mcrioneth 
Montgomery 
Cardigan 
Pembroke 
! Carmarthen 
Glamorgan 
Brecknock 
Radnor 


6 a VER, 


10 au Sud, 


— 


IS au Milicus 
ths 


a P Oueſt, 


Villes Capitales. 


Newcaſtle, ſur la Riv. Tine. 
Durham, ſur la Were. 

York, ſur POuſe. 

Carlile, ſur ! Eden. 

Kendal, ſur la Ken. 

Lancaſtre, ſur la Lune. 

Norwich, /ur la Yare. 

{pſwich, ſur I Ipſwich, 

Colcheſter, ſur /a Colne, 
Cambridge, ſur le Cam. 

Hertford, ſur la Lea. 
LONDRES, r la Tamiſe. 
Canterbury, ſur la Stower. 
Chichetter, ſur le Dell. 

Guilford, 2 le Wey. 2 
Reading, ſur la Tamiſe & ſur la Ken. 
Wincheſter, ſur Pltching. 

Saliſbury, ſur Avon. 

Dorcheſter, fur /a Frome. 

Exeter, ſur Ex. 

Briſtol, ſur ” Avon. 

Launceſton, ſur le Kerſey. 

Cheſter, ſur le Dee. 

Derby, ſur le Derbent. 

Nottingham, ſur le Lin. 

Lincoln, ſur le Witham. 
Shrewſbury, ſur la Savern. 

Stafford, ſur la Sow, 

Warwick, ſur Avon. 

Leiceſter, ſur la Stower. 

Hereford, ſur la Wye. 

Worceſter, ſur a Saverne. 
Northampton, ſur le Nin. 
Oakham, ſur le Gwaſh, 
Huntingdon, /ur ! Ouſe. 

Bedford, ſur Ouſe. 

Buckingham, ſur 'Ouſe. [ Cherwell. 
Oxford, au confluent de Iſis & du 
Glouceſter, ſur la Saverne, [Wey. 
Monmouth, ſur le Monow & jur /2 
Beaumaris, ſur le detr. de Medway. 
Carnarvan, ſur le mime Detroit. 
Denbigh, /ur le Cloyd. 

St. Ataph, ſur le Cloyd. 

Harlech, ſur la Mer d' Irlande. 
Montgomery, ſur la Saverne. 
Cardigan, ſur le Tivy. 
Pembrook, ſur le Miltorddaven, 
Carmartben, ſur le Towy. 

Cardiff, ſur le Taf. 


_ knock, ſur Uſk. 


Radnor, /ur la Jomegil. 
D, Apt re- 


ENGLAND divided into 52 counties or fhires ; there are 40 in 
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England, properly fo called, and 12 in the Principality of Wales. 


Northumberland 
Durham 
Yorkſhire 
Cumberland 
Weſtmoreland 
Lancaſhire 


Norfolk 
Suffolk 

Eſſex 
Cambridgeſhire 


North 6. 


Faſt 6. 


Hertfordſhirc 
Middleſex 
Kent 
Suſſex 
Surry 
Berkſhire 
Hampſhire 
Wiltſhire 
Dorſetſhire 
Devonſhire 
Somerſetſhire 
Cornwall 
þ --- 
| Derbyſhire 
z Nottinghamſhire 
Lincolnſhire 
Shropſhire 
Staffordſhire 
Warwickſhire 
Leiceſterſhire 
Herefordſhire 
Worceſterſhire 
Northamptonſhire 
Rutlandſhire 
Huntingdonſhire 
Bedfordſhire 
Buckinghamſhire 
Oxfordſhire 
Glouceſterſhire . 
Monmouthſhire 
” Angleſey 
Carnarvonſhire 


Fouth 18. 


Middle 18. 
* 


Denbighſhire 

| Flintſhice 

| Merionethſhire 
\ Montgomery ſhire 


Cardig- 1ſhire 
Pembrokeſhire 


Carmarthenſhire. 
e 


£ 


Brecknock ſhirs 
Radnorſhire 


wy Chief Cities. 


ewcaſtle upon Tine. 

Durham, on the R. Were, 
York, on the R. Ouſe. 
Carliſle, on the R. Eden. 
Kendal, on the R. Ken. 
Lancafter, on the R. Lune. 
Norw:ch, on tbe R. Yare, 
Ipſwich, on the R. Ipſwich. 
Colcheſter, on the R. Coln. 
Cambridge, «pom Cam. 
Hertford, en the R. Lea. 
LONDON, on tbe R. Thames. 
Canterbury, on the R. Stower. 
Chicheſter, on the R. Dell. 
Guilford, on the R. Wey. net, 
Reading, on the R. Thames and Ken- 
Wincheſter, on the R. Itching. 
Saliſbury, cn the R. Avon. 
Dorcheſter, on the R. Froom. 
Exeter, on the R. Ex. 
Briſtol, on the R. Avon. 
Launceſton, on the R. Kerſey. 
Cheſter, on the R. Dee. 
Derby, en the R. Derbent. 
Nottingham, on tbe R. Lin. 
Lincoln, on the R. Witham. 
Shrewſbury, on the R. Severn, 
Stafford, on the R. Sow. 
Warwick, n the R. Avon. 
Leiceſter, on the R. Stower. 
Hereford, on the R. Wye. 
Worceſter, on the R. Severn. 
Northampton, on the R. Nin, 
Oakham, on che R. Gwaſh. 
Huntingdon, en the R. Ouſe. 
Bedr ra, on the R. Ouſe. 
Buckingham, on the R. Ouſe. 
Oxford, en the lis ard Cherwell. 
Glouceſter, an the R. Severn, | Wye. 
Monmouth, on the R. Monmow, 44 
Beaumaris, on the Str. of Medwav. 
Carnerven, on the Str. of Medway. 
'Denbigh, cn che R. Cluyd. 
St. Alaph, on the R. Cloyd. 
Harlech, on tte Iriſh Sca. 
Montgomery, on the R. Severn. 
Cardigan, an the R. Ty vy. 
bembroke, en Milford Haven. 
Carmorthen, on the R. Towy. 
(Cord it, en the R. Taff. 
Brecknock, 6: tbe R. Uſk. 
Radnor, e Somegil. 

Hen 
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D. Apprenez- moi quels ſont les titres des principaux ſouve- 
rains du monde: 

R. Le titre de Pempereur d' Allemagne eſt elu Empereur 
des Romains, roi de Germanie, toujours Auguſte, roi de 
Hongrie, de Boheme, &c. 

A Rome il a la qualite d'avocat, de grand-prevot, & de 
protecteur de l'ẽgliſe. Il prend auſſi le titre de roi d'Eſpagne, 
& celui de ſacree majelte. 

Le fils aine de Pempereur a le titre, d'archiduc d' Autriche. 


Le titre du roi d Angleterre eſt, roi de la Grande Bretagne, 
de France, & d' Irlande, duc de Brunſwick-Lunebourg, 
lecteur du ſaint empire, &c. 

Les rois d'Angleterre prennent la qualite de defenſcurs 
de da foi, depuis qu'elle fut donnee par le Pape Leon X. 
au roi Henry VIII. qui avoit ecrit contre Luther pour la 
defenſe de la religion Romaine. 

Le fils aine du roi d'Angleterre a le titre de prince de 
Galles. 

Un ambaſſadeur de la reine Elizabeth, dans une audience 
qu'ils eut du Czar de Moſcovie, voyant Fetalage qu'on fit 
des titres de ce prince, qui ẽtoĩent en grand nombres; com- 
menca fa harangue par ceux de fa Majeſte la reine d' Angle- 
terre, de France, d' Irlande, de Man, de Northumberland, de 
Cumberland, de M eſtmorland, de Durham, de York, de Lan- 
caſbire, & nomma ainſi les 52 comtes d' Angleterre, l'un 
après l'autre: de forte que le Czar prenant la reine pour 
une des plus puiſſantes princeſſes de Europe, accorda a 
les ſujets la liberté de nẽgocier dans ſes Etats, privilege 
qui dura juſqu'a la mort de Charles I. 


Le titre du ro: de France eſt, roi de France & de Navarre. 
Il a auſſi le titre de roi très- chretien. Les puiſſances de l Aſie 
& de l' Afrique lui donnent celui d' empereur de France. 
Le fils aine du roi de France a le titre de Dauphin, 


Le titre du rei d' Eſpagne eſt, roi de Caſtille, d' Arragon, 
des 
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Q. What are the titles of the chief princes of the uni- 
verſe ? 

A. The title of the emperor of Germany is, ele& emperor 
of the Romans, king of Germany, ever auguſt king of 
Hungary and Bohemia, c. At Rome he takes the title 
of advocate, grand provoſt, and protector of the church. 
He takes likewiſc the title of king of Spain, and that of 
ſacred majeſty. 

The emperor's eldeſt ſon bears the title of arcodute of 
Auſtria. 

The title of the &ing of England is, king of Great Bri- 
tain, France, and- Ireland, duke of Brunſwick-Lunen- 
burgh, eleCtor of the empire, Sc. 

The kings of England bear the title of defender of the 
faith, ever fince Pope Leo X. gave it to Henry VIII. for 
having written againſt Luther, in defence of the church of 
Rome. 

The king of England's eldeſt fon is called prince «of 
ales. | 

In the reign of queen Elizaletl, one of her majeſty's 
ambaſſadors hearing, at an audience he had of the Czar of 
Muſcovy, the titles of that prince repeated, which were 
numerous, he opened his embaſly with the title of her ma- 
jeſty the queen of England, France, and Ireland, Man, 
Northumberland, Cumberland, Weſtmoreland, Durham, York, 
Lancaſhire, and fo naming all the 52 counties of England 
one after another ; by which that prince, taking her ma- 
jeſty for ſome more potent and more renowned princeſs 
than Europe uſually afforded, granted free liberty and li- 
cence for her ſubjects to trade in his dominions, which 
continued ti!l the death of king Charles I. " 

The title of the ing of France is, king of France and 
Navarre. He is alſo called the moſt Chriſtian king. The 
princes of Aſia and Aſrica title him emperor of France, 


The eldeſt ſn of the king of France has the title of 


Dauphin. 
The title of the ing of =_ is, king of Caſtile, Arragon, 
| the 
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des deux Siciles, de Jeruſalem, de Navarre, c. Archiduc 
d'Autriche, Duc de Bourgogne, &c. Comte de Flandres, 
Sc. I prend auth le titre de roi catholique. 

Le fils ainé du roi d' Eſpagne a le titre de prince des 
Auries. 

Le titre du i de Portugal eſt, roi de Portugal & des 
Algarves, en deca & en dela Ia mer, & de Afrique; 
Seigneur de la Guince, &c. 

Le fils ainé du roi de Portugal a le titre de prince du 
Bre, TA 

e titre Cu r:: doe Dannemarck eſt, roi de Dannemarck, de 
Norweze, des Vandales, & des Goths, Se. 

Le titre du ro? de Sud: de eſt, roi de Suede, des Goths, & 
des Vandales; grand prince de Finlande, comte Palatin 
du Rhin, duc de Bavitre, de fuliers, de Cleves, Oe. 

Le titre du rc de Pologne eſt, roi de Pologne, grand duc 
de Lithuanie, de bruſſe, De. duc de Saxe, de Juliers, de 
 Cleves, de Magde 2bou”s, Sc. prince & electeur du St. 
Lmpire Romain. Les Italiens lui donnent auſſi le titre de 
7a ie Orthad ng. | i ; 

Le titre du roi d Pro 72 eſt, roi de Pruſſe, Margrave de 
Brandeboursy, clectcur du St. Empire Romain, prince 
d' Orange, Sc. duc de Magdebourg, de Juliers, de Cleves, 
des Vandales, E. 

Le titre du Czar de Aiiſcevie eſt, Czar, grand ſeigneur 
& protectcur de la grande & petite Ruſſie; grand due de 
Moſcovi Ie, Sc. roi de Caſan, co ſouverain 'dominateur de 
cette partie du nord, & de tous les pays adjacens. 

Le titre du ro: de Sarduigne eft, rot de Sardaigne, duc 
de Savoie, Se. prince de Piemont, &c. prince & vicaire 
pernétuc! du faint Empire Romain en Italie; roi de 
Cy Pre, Se. 

Le fils aine du duc de Savoie a le titre de prince de 
Pic mont. 

Le titre du Yue de Larraiue eſt, duc de Lorraine, &c. 
roi de Jerutul 1 5 Comte de P. OV ce. Ser.. 

Le titre du dic d. Toſcane eit, grand duc de Toſcane, 
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the two Sicilies, of Jeruſalem and Navarre, Sc. archduke 
of Auſtria, duke of Burgundy, Sc. 2 of Flanders, Sc. 
He is likewiſe called the catholick king. 

The eldeſt fon of the king of 1 is called prince 
Alt. Ur1A8, 

The title of the 4ing of Portugal is, king of Portugal and 
Algarve, this ſide and beyond the fea, and of Africa, lord 
of Guinea, &c. 

The eldeſt ſon of the king of Portugal bears the title of 
prince of Brazil. 

The title of the &ing of Denmark is, king of Denmark, 
Norway, Vandals and Goths, Ee. 

The title of the king of Sweden is, king of Sweden, 
Goths and Vaadals, great prince of Finland, count Pala- 
tine of the Rhine, d ike of Bav aria, Juliers, Cleves, &c. 

he title of the lung of Poland is, king of Poland, great 
duke ot Lithuania, | ruſſia, &c. duke of Sa xony, Juliers, 
Cleves, Magdeburgh, Sc. prince and elector of the holy 
Roman Empire, &c. The ttalians give him likewiſe the 
title of Orthods «x al. 

The title dt the king of Pr uſj! 0 is, king of P ruſſia, Mar- 
grave of Brand: -:burgh, clector of the holy Roman Em- 
pire, prince of Orange, Oc. duke of Magdeburgh, Juliers, 
Cleves, V angals, Sc. 

The title of tie Czar of Muſcovy | is, Czar, grand ſignior 
and protector of great and littie Ruſſa ; great dulce of 
Mu. ovy, Cc. Ling of Cazan, and ſupreme governor of 
that part of the north, and all the countries adjacent, &c. 

The title of the {ing of Sardinia is, king of Sardinia, 
duke of Savoy, and prince of Pi edmont, &c. prince and 
perpetual vicar of the holy Roman Empire in Italy; king 
of Cyp rus, E.. 

The eldeſt ſon of the duke of Savoy bears the title of 
prince of Piedmont. 

The title of the duke of Lorrain is, duke of Lorrain, 
Oc. king of Jeruſalem, earl of Provence, e. 

The title of the duke of Tuſcany is, great duke of Tuſ- 


cany, Cc. 
O 2 The 
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Je litre du duc de Baviere eſt, duc de la haute & baſſe 
Bavierc, grand maitre, prince, & electeur de Pempire, 
comte Palatin du Rhin, Oc. 

Le titre I'4/efteur Palatin eſt, comte Palatin du Rhin, 
grand maitre d*'Hotel, prince & eleQeur du St. Empire, 
protecteur de l'ordre de Malthe dans Vempire, duc de Ju- 
liers, de Clèves, & de Berg, Oc. 

Le titre des stats des Provinces Luis eſt, leurs hautes 
puiſſances, les Etats gereraux. Leurs miniſtres dans les 
cours Etangeres ſe font rendre les memes honneurs que 
ceux des tetes COUronnees., 

Le titre de la ripubligue de Fenije eſt, la ſerenifſime & 
tres-puiſſante republique de Veniſe. Celui du dogze eſt, le 
ſerẽniſſime prince & ſeigneur. 

Le titre de la republique de Genes eſt, la ſerẽniſſime rẽpub- 
lique de Genes. On donne celui d'illuſtriſſime prince au 
doge. 

Le titre de la ripubligue des Swiſſzs eſt, les louables can- 
tons. Celui que leur donnent les ambaſſadeurs des cours 
Etrangeres eſt, magnifiques ſeigneurs, ou tres-nobles & 
très-illuſtres ſeigneurs. 

Pour le titre de la republiqre de Geneve, le roi de France 
lui donne celui de nos tres chers & bons amis les fyndtcs & 
conſcillers de la ville de Geneve. Le roi de Sardaigne leur 
donne celui de magnifiques ſeigneurs, Les autres rois, & 
les clefteurs de PEmpire, les traitent de nobles & bons 
mis. 

Le Pape eſt appele, comme tout le monde fait, le tres 
ſaint Pere par les catholiques, qui en parlant a Jui-meme, 
diſent votre ſaintets, ou vetre beatitude. 

Le titre de Vempereur des Turcs eſt, ſeigneur des ſeig- 
neurs, dominateur ſouverain en Arabie, en Perſe, & dans 
la Grece ; le roi des rois ; glorieux, grand, invincible, & 
toujours victoricux; empereur de Conſtantinople, diftri- 
buteur des couronnes aux plus grands princes de la terre; 
touverain maitre des deux mers & de tous les pays adja- 
dens; ſeigneur de Vorient & de Voccident ; protecteur 

des 
4 
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The title of the duke of Bavaria is, duke of high and 
low Bavaria, grand maſter, prince, and elector of the em- 
pire, count Palatine of the Rhine, &c. 

The title of the elefor palatine is, cunt Palatine of the 
Rhine, grand maſter of the houſhold, prince and elector of 
the holy empire ; protector of the order of Malta within 
the empire; duke of Juliers, Cleves, and Berg, &c. 

Fhe title of the 2 of the united provinces is, their high 
mightineſſes the ſtates general. Their miniſters abroad 
receive the ſame honour as thoſe of crowned heads. 


The title of the r-publ:ck of Venice is, the moſt (ſerene 
and mighty republi-k of Venice. That of the doge is, 
the moſt ſer me prince and lord. 

The title of the republick of Genza is, the moſt ſerene 
and mighty republick of Genoa. Their doge is called, 
maſt illuſtrious prince, | 

The title of the republick of Switzerland is, the laudable 
cantons. The ambaſſa lors of foreign courts give them 
the title of magnificent lords, or moit noble and mot i1- 
luſtrious lords. 

As to the republick of Geneva, the king of France gives 
it the title of, our moſt dear and good friends the iyndicks 
and council of the city of Geneva. The king of Sardinia 
calls them, magnificent lords. The other kings and elec- 
tors of the empire call them, noble and 200d friends. 


The Pope is called, as every body knows, by Roman 
catholicks, the molt holy father; and ſpeaking to himſelf, 
your holineſs, or beatitude. 

The title of the emperor of the Turks is, lord of lords, 
ſupreme ruler in Arabia, Perſia, and Greece; king ot 
kings, glorious, great, invincible, and ever victorious ; 
emperor of Conſtantinople, diſpoſer of crowns to the | 
greateſt princes upon earth; ſupreme maſter of both ſeas, 
and all countries adjacent; lord of the eaſt and weit ; pro- 
tector of the ſacred and auguſt cities of Mecca and 3le- 

O 3 dina, 
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des ſacrces & auguſtes villes de la Mecque & de Meédine, 
& d'une infnite d'autres pays, royaumes, & empires, c. 

On donne auſſi a cet empereur, le titre d*enipereur des 
croyans, de grand ſcigneur, & de hauteſte. 

Le voi de Perje fe qualiſie de Schach- Soliman, roi des 
rois, fils d'tſmaii, & deſcendant de Mahomet, heritier du 
firmament, & grand Sophi de Perſe. 

Le 797 de Si um prend dans ſes titres, la qualité de roi du 
ciel & de la terre, frère du ſolcil, c. I weſt permis 
qu' aux mandarins du premier ordre de prononcer fon nom. 
Les autres ſujets ne pcuvent parler de lui qu'en termes 
myſterieux, p ur marque r YVexces de leur reſpest. 

Le titre de l'enmpereur de la Chine eſt reuſermè d' ordinaire 
dans ces deux mots, Thiencu & Houngthi, qui veuient dire, 
fils du ciel & fe:gneur de la terre, le plus puiilant empe- 
reur & monarque de Punivers, 

Les empereurs du fapoun tie mettent aucun nom faſtueux 
dans leur titre; ils ſe ſont contente® de celui de Komba- 
Jundyone, qui veut dire ſcigneur ſouverain; ou de Taiteſama, 
qui ſignifie grand ſeigneur, ou maltre de l'empire. 

Le titre du ra! de Marc eft, empercur de Maroc, roi de 
Fez, de Tafilet, & de Sucz ; ſcherit, ou ſucceſſe ur de Ma- 
homet ; prince des croyans ; iſſu de la race de Hachem & 
de Haſſan, 

Le titre du r des A {firs eſt, roi des rois d'Ethiopie, 
Pombre de Dicu repan ue fur la terre; proteeur de la 
religion Chretie:ne & du peupe de Nazareth, detenſcur 
des preceptes EevanyEiiques, arbitre des difFerens qui naiſ- 
ſent c::tre les Chréti ns & les Mahometans, & deſcendant 
des rois David & Salomon. 

D. 21s ſent les princifaux eraves de chevalerie qu'il y a 
en Europe * 

R. ie mets au premier rang l'ordre de la Zarretizre, ou 
de St. G-:rge, comme le plus ble, & le plus honorable 
de tous: il a ete inſtituè par Edouard III. roi d' Angleterre. 
Depuis ce tems-la, on compre qu'il y a cu 8 empereurs, 
28 rois etrangers, outre pluſicurs autres princes ſouve- 

* rains, 


„ 


dina, and of an infinite number of other countries, king- 
doms, and empircs, &c. 
This emperor is likewiſe tiled, the emperor of the true 


believers, grand ſignior, and highneſs. 


The ting of Perſia g gives himſelf the title of Schach- $21; - 
man, king of kings, ſon of Iiman, and deſcended from Ma- 
homet, heir of the firmameat, and great ſophi of Peri:a. 

The ing of Siam aſſumes among his titles, that of king 
of heaven and earth, brother to the fon, Sc. The manda- 
rines of the firſt rank only are allowed to name him. His 
other ſubjects dare only ſpeak of him in myſterious words, 
to ſhew their great reſpect. 

The title of the emperor of China is commonly expreſſed 
by theſe two words, Thiencu and Hoan, V; that is to ſay, 
the ſon of heaven and lord of the arti, the moſt potent 
emperor and monarch of the univerte. 

The emperors , Japan bear no vain- glorious titles; they 
are ſatioſied with that of Rembhatundons, that is to ſay, the 
ſovereign lord; or with that of Taikoſama, that ie, great 
lord, or ma ter of the empire. 

The emperor of Mlarocco's title is, emperor of Morocco, 
king of Fez, Tafilet, and Sucz; ſcherit, or ſucceſſor of 
Mahomet ; prince of the believers, and of the race of 
Hachem and Haflan. | | | 

The title of the emperor of Abyfima is, king of the kings 
of Ethiopia, the ſhadow of God ſpread over the carth ; 
protector of the Chriſtian religion, and of the people of 
Nazareth, defender of the goipel, umpire of " ' 72 
ariſing between the Chriſtians and Mahometans, and de- 
icendant of the kings David and Solomon. 


Q. I bich are the chief orders of knighthood in Eurape? 


A. I name firſt that of the Garter, or St. George, as the 
moſt noble, and moſt honourable of them all. Edward III. 
king of England, inftituted it. Since that time, there have 
been 8 emperors, 28 foreign kings, beſides feveral other 


koreign princes, Cc. knights of this order. They are 
© 4 initalled 
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rains, c. chevaliers de cet ordre. On les inſtalle au 
chateau de Windſor. I's portent le ruban bleu ſur Vepaule, 
an bout duquel pend Vimage de St. George qui en eft le 
patron, & la jarretiere bleue, attachee a la jambe gauche, 
ſur laquelle il y a cette deviſe, Hon: ſoit qui mal y penſe. 

Le roi d'Angleterre eſt toujours un des chevaliers, & le 
grand maitre de l'ordre. 

Faques roi d' Ecaſſe Etant parvenu a la couronne d'Angle- 
rerre, y reunit l'ordre du chardon, ou de St. Andre, qu'il 
avoit dans ſon royaume. Les chevaliers de cet ordre portent 
le ruban vert en eEcharpe, au bout du quel pend une mé- 
daille d'or avec l'image de St. Andre ſur un chardon. 


Il y a auſſi Pancien ordre de Bath, qui a été renovvele 
depuis peu d'annẽcs. Les chevaliers de cet ordre portent 
le ruban rouge. 

L'ordre de chevaliers le plus eſtime en France eſt celui 
du Saint Eſprit. II y auſſi celui de St. AZichel, & celui de 
St. Lauis. 

En Eſpagne, c'eſt celui de la t2:/on-d'or. 

En Allemagne, l'ordre feutonigue, & celui de la tz:fone 
dor. 

En Portugal, celui de la ſainte croix. 

En Dannemarck, celui de l'Slpant, ou de St. Maris. 

En Pologne, celui de Vazgle blanc. 

En Toſcane, celui de St. Etienne. 

A Mantoue, celui du precieux ek. 

En Savoie, celui de Vannonciade. 

En Italie, ce ſont ceux de St* Marie, de St. Pierre, & 
de St. Paul. 

A Veniſe, celui de St. Marc. 

En Hongrie, celui du dragon. 

En Suede, celui du 22 Tc. | 

A Malte, celui de Malte, originairement appele de St. 


Jean de Jeruſalem. Cet ordre eſt compoſe de ſept langues, 
ou nations. | | 


En 
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inſtalled at Windſor. They wear the image of St. George, 
the patron of this order, appendant to a blue ribbon which 
hangs over their ſhoulder, and a blue garter about their left 
leg, with this motto upon it, He: ſoit qui mal y penſe, i. e. 
evil to him that evil thinks. 

The king of England is always one of the Knights, and 
grand-maſter of the order, 

James king of Scotland, after his acceſſion to the crown 
of England, added to this order that of the Thitle, or St. 
Andrew, cſ{taliſhed in his kingdom. The knights of this 
order wear a green ribbon, with a golden medal, with 
the image of St. Andrew upon a thiſtle appending 
to it. 

There is alſo the ancient order cf che Bath lately re- 
viyed. The knights of this order wear a red ribbon. 


The order of the Hay Chet is the moſt honourable in 
France. There are alſo thoſe of St. Michael, and St. 
Lewis. 

In Spain, it is the gelden fleece. 

In Germany, the teutauick order, and that of the gaden 


fleece. 


In Portugal, the holy c,. 

In Denmark, the e:phant, or St. Mary, 
In Poland, the white eagle. 

In Tuſcany, St. Stephen. 

At Mantua, the precious bleed. 

In Savoy, the annunciation, 


In Italy, St. Mary, St. Peter, and St. Paul. 


At Venice, St. Mark. 


In Hungary, the dragon. 

In Sweden, the ſeraphbim, Sc. 

At Malta, the order of Malta, originally called St. Jahn 
of Jeruſalem, That order conſiſts of ſeven nations. 


In 
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En Moſcovie, celui de St. Andre, & celui de St Cathe- 
re. Ce dernier acts inftitus tant pour les ſeigneurs, que 
pour les dames de la cour de Moſcovie. 

D. eh oft cet ardre gran atgelie l'ordre des chevaliers 
de Malthe ? 

R. Un ord rere ſigieux militai Ire, quia recu divers noms; 
comme u, d'%½ Vitallers de St. Jean e Feruſalem, de 
cLevaliers de St. Fear, de cheval e's Go Rhoades, de Pardre de 
Maite, ou de la relinion d. Male, Ee. 

Dans P'onzieme fitcle quelques marchands de Naples 
batirent a leurs depens une égliſe a Jeruſalem. Is y fon- 
derent auſſi un monaitc:e.de religicux pour la reception des 
pelerins; & dans la ſuite ils batirent pres de ce couvent 
Un hopital pour la gueriſon des maludes, lequel ctoit ſous 
la direction d'un maitre, ou r:Ctcur, 

Dans la ſuite du tems, les revenus de cet hopital augmen- 
tèrent conliderablement par la libcrali:c de pluſicurs princes, 
Sc. Un des recteurs, ou grand-maitrcs de rOpital voyant 
que ces revenus alloient de beaucoup 2+ de-la de ce qu'il 
falloit pour ['entretien des pclerins & des malades, forma le 
deſſein d'en employer le reſte contre les inf! kdelles, ou les 
'Tures; & dans cette vue il $'offrit au roi de Jeruſ alem. 
L'ordre de Malthe comprend trois ctats : le premier eſt 
celui des chevaliers, ou des nobles, deſtines a porter les 
armes pour Ja défenſe de la foi, & pour la protection des 
pelcrins; le ſecond, celui des chapelains ou des pretres 3 
& le troiiicme cclui des fervans d'armes, qui ne {ont point 
nobics, 

Apres la priſe de Jeruſalem, a ſe retirerent a Ptolemaide, 
on Acre, qu "Hs défendirent avec bea 11CGUP de vigueur en 
1200. Et depuis la pe: te tor: ale de la Terre Sainte, dans 
File de Cypre, & cntin dans ile de Rhodes, qu ils enle- 
verent aux Sarraſins en 1328, d'ou ils prirent le nom de 
chevaliers de Rhodes. Apres Ja cor: :quete de Rhodes qui leur 
tut cnlevce par Soliman en 1522, avec une armce de 329,900 
hommes, le grand-maitre & ſes chevaliers fe retirerent dans 
Vile de Candie. Ls obtinrent, enfin, de Charles V. Vile 
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In Muſcovy, it is that of St. Andrew, and that of St. Cr 
tharin'. Both lo.is and ladies of the court of Muſcovy 
are admitted int this laſt order. 

Q. bat order. 13 that which is called the order of 
Malca ? 

A. A religious military order, which has had various 
names; as /:talers of St. Fokhn of Feruſaicm, tight of 
St. Fohn, K of Rhodes, order of Malta, religion of 
Malta, Wc. 

About the ycar 1108, fome Neapolitan merchants 
founded a church at Je ruſalem. They alſo founded there 
a religious monaſtery, for the reception of pilgrims; and 
afterwards an holy pital near the monaſtery, to take care of 
the diteaſcd, under the direction of a maſter or rector. 


In length of t;me, the revenues of the hoſpital became 
conſider. bly augmented, by the liberality of ſome princes 
and others. wigs of their rectors, or grand-maſters, find- 
ing thoſe revenues vaſtly exceed: d what was neceflary for 
the entertainment of poor pilgrims and diſeaſed perſons, 
reſolved to employ the ſurpius a ainſt the infidels or 
Turks; and with this view ofered himſelf to the king of 
Jeruſalem. He divided the hoſpitalers into three claſſes. 
The firſt conſiſted of nobles, whom he deſtincd to the pro- 
feſſion of arms, for the 3K of the faith, and the pro- 
tection of piigrims; the ſecond conſiſted of prieſts or chap- 
lains; and the third of ſervitors, who were not noble, but 
were aifo appointed] for the war. | 

Aſter the loſs of Jeruſalem, they retired to Acre, which 
tney defenied very vigorouſiy in 1290. Aſter the entire 
loſs of the Holy Land, they withdrew to Cyprus; and 
having taken the ifland of Rhodes from the Saracens in 
1308, "the y ſettled there, and then took the name of &nights, 
viz. knizhts of Rhodes. Put in 1522, being attacked by So- 
liman with an army ef Zoo, ooo men, and taken by him, 
the grand-maſter and knights retired into the iſle of Candia. 
Laſtly Charles W. in 1535 „ Save them the iſland of Malta, 
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de Malte, ol ils font encore leur reſidence, & d'ou ils ont 
pris le nom des chevalters de Alulte. 

Les langues de Malte ſont celles des diiterentes nations 
d'ont l'ordre eſt compole. II y en avoit huit; favoir de 
Provence, d Auvergue, de France, d'ltalie, d'Arragon, 
d'Allemagne, de Ca'tille, & d'Angleterre : cette dernière 
n'en eſt plus depuis que les Anglois ont ſecoue le joug du 
pape, ſous le rezne de Henri VIII. 

Cet ordre de chevaliers eſt toujours en guerre avec les 
infidelles. Ceux qui entrent dans cet ordre promettent a 
Dieu, à la Ste Vierge, & a J. Baptiſte, obeiffance, pau- 
vrete, & chaſtetè. Voyez Phi/taire de Malthe par Pertot. 

D. Combien de fortes de gauvernemens y a-t-il dans le monde? 

R. Il y en a de trois ſortes. 

D. Nommez-les ? | 
Le monarchique, l'ariſtocratique, & le democratique. 
Ueſt=ce que le gauvernement monarchique ? 

. C'eſt celui on une ſeule perſonne a toute Pautorite, 

D. Dans quel royaume trouve-t-on le gouvernement ma- 
narchique © | 

R. En France & en Eſpagne; en Turquie, en Moſcovie, 
& geEneralement dans les Etats de Orient; ce gouverne- 
ment eſt deſpotique, ou le prince ne conſulte que fa 
volonte. 

D. Quel eſt le gouvernement ariftecratique ? 

R. C eſt un ctat qui eſt gouvernè par la nobleſſe, comme 
la republique de Veniſe, de Genes, Oc. 

D. Et gui! eff le gan dernement d:macratique ? 

R. C'e!t un-ctat qui eſt gouverne par des perſonnes que 
le peuple a droit d'clire. Il n'y a preſque aucune democra- 
tie aujourd'hui. 

L. Ny a-t-il paint tats aù ces trois ſertes de gauveruemens 
Fat notes ? 

R. Oui. En Pologne, il eſt monarchique & ariſtocratique; 
en Angleterre, monarchique & ariſto-democratique. 
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D. Ny a-t-il pas eu d autre forte de gauvernement que ceux 
que du,, Vere dexpliqter © 

R. Out: c'eſt ancien gouvern2ment des Furf5, appelé 
Trex aligut; Cell-a-dire, cat gouverne par la volonte ab- 
ſolue de Digu. AUTEURS 
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which they ſtill hold; and from whence they come by the 
appellation of nights of Malta, 

The languages of Malta are of the ſeveral nations where- 
of the order is compoſed. Of theſe were eight, viz. Pro- 
vence, Auvergne, France, Italy, Arragon, Germany, Caſtile, 
and England: this laſt has been extinct fince the time of the 
reformation under king Henry VIII. 


Theſe knights are perpetually in war with the infidele. 
At their inſtallation, they promiſe three things to God, the 
Virgin Mary, and John Baptiſt ; viz. poverty, chaſtity, and 
obedience. Sce Yertot's Hiftory of th: knights of Malta. 

Q.: How many forms of government are there in the world? 

A. Three. 

Q. Il bich are they 

A. Monarchical, ariſtocratical, and democratical. 

Q. Which is the monarchical government ? 

A. That where the ſupreme power is lodged in one perſon. 

Q. In what kingdom is that form of government eſtabliſhed? 


A. In France, Spain, Turkey, and Muſcovy, and in gene- 
ral in all the countries of the Eaſt. This form of government 
is deſpotic; that is, the prince conſults his will only. 


Q. bat is meant by the ariſtocratical genvernment ? 

A. A country governed by the nobles, as the republick 
of Venice, Genoa, Ec. 

Q. And which is the demecratical government ? 

A. A country governed by perſons choſen by the people. 
There is hardly any democracy at preſent, 


Q.- Are theſe three forms of gevernment never mixed in one 
country? 

A. Yes. In Poland the government is monarchical and 
ariſtocratical; in England it is monarchical and ariſto- 
democratical. 

Q. Has there been no other form of government than theſe 
you have mentioned? 

A. Yes; the ancient government of the Fes, called 
Theocratical, that is, governed by tie ſupreme will of God. 

| | AUTHORS 
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8 DE GEr/oGRAPHIE, Ptolomee, Pline, Clu- 
vere, lin, Sanſon, de Lille, de Wit, Hubner, Eutfier, 
Fachout Moll, Seller, &c. Les cartes geographiques de 
De Lille & de Moll ſont eltimecs les meœilleutes. 


355 
D. poSWE la geographie & Phiſtoire nous donnent la 


ennnjſance de tous les pays, de leurs habicans, de icurs 
lots, de leurs gouvernemens, de leurs religions, de (cur commence, 
Sc. en un mot, de tout ce qui fe paſſe de tus remarguable dans 
le monde ; g ce pas une ace de folie des 'expeſer a tant de 
depenſes, a tait de peines & 1 dangers, pour n'apprendre de- 
Lors que ce que nos 5 pouvens fi commudement apprendre chez 
nous, dans nos cartes & aer nos libres? 

N. Point du tout. L'utilite des voyages eſt plus grande 
qu'on ne penſe. Les hommes les plus illu tes & les plus 
ſages ont voyage, pour .pprendre chez les autres, ce qu'ils 
ne pouvoicnt apprendre chez eux, & que tres-impay faĩte- 
ment, par les relations. Les voyages ont procure de grands 
biens. 

Par les voyages des apotres la religion Chrétienne a été 
prech&e dans les priziCip ales parties du monde. Les arts & 
les ſciences doivent leur plus grand progres aux voyages que 
des ſuavans ont faits. Ce commerce n'elt devenu ſi floriftant, 
& ne fait 1a 1ijchelic & la puiſſance des ctars, que depuis les 
voyages que des marchands induſtricux ont faits dans di- 
verſes contrecs de la terre, 

Sans les voyages de Chriſtophe Colomb, &c. nous ne 
connoitrions peut-cire pas encore le nouveau monde. Sans 
celui de Barthclemi Dias, Portugais, nous ignorcrions peut- 
etre en-ore la route des Indes Orientales par ocean Ethi- 
opien, & ſerions prives des grandes richeſſes que nous en 


tirons, ſans dependre du gouvernement T'urc, Sans les 


Voyages de Moriſon, de alpighi, de Lourneſort, &c. nous 
n'aurions pcut-ctre pas encore la connuiſfance d'une infinite 
de ſimples, de plantcs, de FacINCs, &c. qu'on tire de I'Orient 
& de POccideit, & qui font d'un ſi grand uſage dans la me= 
decine, En 
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AuTHORS IN GEOGRAPHY. Ptolomy, Pliny, Cluveriue, 
Heylin, Sanſon, de Lille, de Wit, Hubner, Buffer, Pat\- 
choud, Moll, Seller, Se. The maps of De Lille and 51. 
are cſteemed the belt, 
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. 87 NCE geography and hiftory give us a dejcripiion of 


countries, and the people by whim they are inhabited, 
end inſtru us in their laws, goverment, religion, trade, Sc. 
and every thing that is ms/t remarable in the world; what ac- 
caſron have we to ſpend fo much mien, and run fo many dan- 
gers, in order ts learn abroad theſe things only, which we can 
ſo eafily learn at hame, by the help of maps and books? 


A. By no means. Travelling is, in my opinion, very ne- 
ceſſary to a gentleman. The molt eminent and the wilett 
men of the world have travelled into forcign countries, to 
learn there what could not be attained in their own, or very 
imperfectly, by books. Travelling has been of great 
benefit. 

The apoſtles, by thcir travels, preached the goſpel in 
moſt parts of the world, and converted the nations to 
Chriſtianity. Some learned men, by their travels, have 
benefited their own country in arts and ſciences, Com- 
merce is maintained by travel, and by tat, kingdoms them- 
ſelves are often enriched, 

Had not Chriſtopher Columbus undertaken the diſcovery 
of America, we thould know nothing perhaps of that great 
continent. Had noc Bart-3igmew Dias, a Portuguett, und 
out the way to the Eaic Indies by tie Cape of Greg 
in all probability we ſhouid be till obliged to trade tnere 
thro' Alexandria and Sucz, and be deprived of tnoſe riches 
we bring from thence, Who knows whether we ſhoull 
have any knowledge of numberleſs fimples, roots, Sc. we 
reccive from ſeveral parts of the Exit and Weſt-Indies, 
which are ſo bencficial in phyſic, had it not been for Morte 
ſon, Malpight, Tournfort, and others In 
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En un mot, il n'eſt rien qui poliſſe d'avantage Veſprit 
& les manitres d'une perſonne de bonne maiſon, & qui la 
mette plus en <tat de remplir dignement les paſtes les plus 
Eminens, que les voyages. Les voyages fervent auſſi heau- 
coup à former un homme de guerre. Alexandre le Grand 
ſe vantoit d'en avoir plus vu de ſes yeux, qu'aucun prince 
n'en pouvoit imaginer. 

D. Que doit olſer ver un gentillomme, qui veut tirer quelque 
fruit de ſes voyages, & voir les pays ttrangers avec agrement ? 

R. Il eſt important qu'il ne forte de chez lui qu*apres 
avoir attcint Page de dix-huit a vingt ans; plus jeune, i! 
ne ſeroit pas capable de faire les obſervations qu'il y a à 
faire en voyagcant; accompagne d'un homme de probite, 
d' experience, qui ait d&ja vu le monde, & qui parle diverſes 
langues. 

Il doit entendre le Latin, & meme le Frangois, & avoir 
quelque idée des ſciences. II doit avoir du deſſein, & 
quelque tcinture de la fortification, de Varchiteture, &c. 
pour pouvoir juger des ouvrages curieux Ce ces arts, & en 
tirer des plans dans l'occaſion. ly 

Il doit etre bicn inſtruit de tout ce qui concerne ſon pays 
natal. Il eſt ncceſlaire qu'il connoiſſe la fituation, la na- 
ture du terroir, &c. du pays ou il va, & qu'il en ait, tou- 
jours avec lui une carte geographique. Sur toutes choſes, 
il doit connoitre à fond fa religion, de peur qu'il ne faſſe 
naufrage quant a la foi. Voici Vavis que Charles I. avoit 
coutume de donner a la nobleſſe Angloiſe, lorſqu'elle de- 
voĩt voyaver: XIilords, ne frequentez dans vos voyages que 
des gens d'nonneur, & fuyez Poihvete, 

S'il eſt toujours important pour le bien de fa ſanté de 
S'abttenir de tout exces dans le boire & dans le manger; il 
Feit encore d'avantaze dans les pays etranzers, ou les ali- 
mens appretes difteremment, peuvent d'autant plus nuire, 
que le corps n'y cit point accoutume. La ſobriete eſt donc 
une choſe qu'il doit obſerver religieuſement en voyage. 

Il ne doit pas négliger d'apprendre la langue du pays, 
lorſqu'il doit y faire un ſejour confiderable, Pour cet effet, il 
doit 
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In ſhort, nothing can more improve a gentleman, and 
render him capable of filling with credit an eminent poſt, 
than travelling. It contributes very much in the forming 
of 4 great captain. Alexander the Great boaſted he had 
ſeen more with his eyes, than other kings were able to 
comprehend in thought. 


Q.: N hat has a gentleman to do, that has a mind to traucl 
with pleaſure and ſucceſs * 

A. He ought not to begin his travels, before he is of a 
competent age, about 18 or 20; though younger years are 
fitter for learning the languages abroad, yet theſe years give 
more diſcretion for obſervation: he ought to be attended 
by a perſon of great probity, ſober life, good education, 
and experience, who can ſpeak ſeveral languages, | 

It is proper he has ſome [kill in the liberal ſciences, as 
well as in the Latin and French gu arch he muſt know 
drawing, and have ſome knowledge of architecture, fortifi- 
cation, &c. thereby to be able to take the ſituation of a city, 
or plan of a fortification, c. 

He muſt not be ignorant of his own country. It is neceſ- 
ſary he informs himſelf before he gecs, of the ſituation, ſoil, 
Sc. of the country he goes to, and to take with him a map 
of the countries he ſhall viſit. He mutt be well grounded 
in religion, not to be perverted, and take heed he make no 
ſhipwreck of conſcience. King Carles the Firſt's advice to 
his nobles, when going to travel, was, My lords, keep al- 
ways the beſt company, and be ſure never to be idle. 


If ſobriety is at all times requiſite to keep ourſelves in 
health, it is ſo much the more required whea abroad, where 
meats dreſſed otherwiſe than ours are here, may cafily hurt 
us, for want of being uſed to them. Therefore a gentle- 
man in his 3 carefully to abſtain from all ex- 
ceſs in eating and drinking, Sc. 

He is to learn the language of the country where he is 
to ſtay a conſiderable time, to be fit for couverſation; and 
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doit ſe fixer aux endroits on l'on parle le mieux la langue; 
comme a Valladolid pour PEſpagnol ; a Orleans, ou a Blois, 
pour le Francois ; a Florence, ou à Sienne, pour Vitalien; 
a Leipfick, ou a Heidelberg, pour IAllemand, &c. 


Il doit rechercher les gens de lettres, & ne rien negliger 
pour connoĩtre les meilleurs auteurs modernes que le lieu pro- 
duiſe. Il doit ẽtudier le gouvernement, les principales lois, 
les mceurs des peuples, &c. de tous les endroits par ou il paſſe, 
& $'informer de tout ce qu'il peut y avoir de remarquable. 

Il doit frequenter les cours des princes, particulièrement 
les jours publics & les jours d'audience. II doit viſiter les 
cours de juſtice, les e liſes, les magaſins, les arſenaux, les 
bibliotheques, les colleges, les couvens, &c, 

La meilleure route qu'on puiſle prendre eſt de paſſer pre- 
micrement en Hollande, enſuite en Allemagne, &c. afin de 
ſatisfaire par degres fa curiofite, Car FAllemagne lui 
offrira plus de variẽtẽ & de plaifir, que les Pays-Bas ne lui 
en fourniront; la France plus que l'Allemagne, TI Irtalie 
plus encore que la France, 

D. Qui font ceux qui ont fait de grunds voyages? 

R. Moriſon, Sandys, Herbert, Wheeler, Tavernier, 
Tourneford, Thevenot, Chardin, Brown, Struys, &c. 

Charles quint fit neuf voyages en Allemagne, fix en 
Eſpagne, ſept en Italie, quatre en France, dix dans les 
Pays-Bas, deux en Angleterre, deux en Afrique: il paſſi 
onze fois ſur POcean, & ſur la Mediterrance. 

Ferdinand Mendez Pinto voyagea pendant 20 ans. I 
fit naufrage cinq fois, il fut vendu 16 fois, & fait eſclave 
13 fois. | 

Mandeville voyagea 33 ans, Blank 50 ans. Dampier & 
d'autres ont fait le tour du monde. Foy, d navigation. 

AUTEURS pour l'inſtruction des voyageurs, Fohnſon, 
Baudelot, &c. 


Le nombre des livres de voyages eſt infini, 
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therefore to make choice of the beſt place for reſidence, in 
order to attain the pureſt language; as Valladolid, for the 
Spaniſh ; Orleans, or Blois, tor the French; Florence, ot 
Sienna, for the Italian; Leipfick, or Heidellerg, for the Ger- 
man tongue, or High-Dutch. 

He ſhould be acquainted with the learned men, and en- 
quire after the beſt of their modern writers; and take rc- 
marks of the country, town, or place, government, laws, 
manners, rarities, politics, &c. where he is. 


It is alſo proper that he viſits the courts of princes, eſpe- 
cially at publick audiences, the courts of juſtice, churches, 
monaſteries, libraries, colleges, magazines, arſenals, &c. 


The beſt circuit a traveller can take is, to go through 
Holland, then through Germany, thereby to ſatisfy his 
curiolity by degrees; for Germany will afford more ſatiſ- 
faction than the Low-Countries, France more than Ger- 
many, Italy more than France. 


Q. Who were the greateſt travellers ? . 

A. Moriſon, Sandys, Herbert, Wheeler, Taverncr, 
Tourneford, Thevenot, Chardin, Brown, Struys, Sr. 

Charles V. made nine voyages into Germany, ſæ into 


Spain, ſeven into Italy, four into France, ten into the Low- 


Countries, two into England, two into Africa, end paſſed 
the Ocean and Mediterranean eleven times. 

Ferdinand Mendez Pinto travelled 20 years, was five 
times ſhipwrecked, 16 times ſold, and 13 tmes made a 
ſlave. | 

Mandeville travelled 33 years, Blank 50 years. Dampier 
and others have been round the globe. 

AuTHoRs for the inſtruction ef travellers, Jobnſen, 
Baudelot, &c. 

Books of travels are numberleſs. 
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De la RELIGION. 


D. UELLE i la plus niceſſaire de toutes les cons 
| noiſſances? 

K. C'eſt la religion. 

D. Q eft-ce que la religion ? 

R. C'eſt le culte que l' homme rend a Dieu, lorſqu'il I: 
connu, ſoit par les lumieres de la raiſon, ſoit par la revelation, 

D. Duels font les avantages que la religion nous procure? 

R. L'homme en tireroit toute forte d'avantages, ft fon 
cceur n'Etoit pas fi corrompu. La religion donne de la 
bitE à tout le monde, dela juſtice aux princes, de Vintegrits 
aux magiſtrats, de la bonne foi dans le commerce, de Punion 
dans les mariages, & de la fidelite aux ſujets. Enfin, elle now 
fournit les moyens de nous rendre ẽternellement heureux. 

D. Ny a-t-il pas pluſieurt religions dans le monde ? 

R. Il yen a quatre principales: favoir, la religion Chre. 
tienne, la religion des Juifs, la religion des Paiens, la re. 
ligion des Mahometans. 

D. Quelle eft la veritable religion? 

R. Ceſt la religion Chretienne. 

D. On la trouvez-vous ? | 

„Je la trouve dans Vecriture ſainte, ou la parole de 
T1, qui comprend le Vieux & le Nouveau-Teſtament. 

D. Nes propres lumizres ne nous apprennent-elles pas ſuffi- 
ſammert à connoitre notre criateur © a le ſervir, ſans qu'il ſait 
fon d 2 d'autres dans Pecriture ſainte? 

R. Non; car Dieu ne nous a donné ce livre ſacrẽ que 
pour ſuppleer a l'inſuffiſance de nos lumieres. 

. Duels font ces lumitres que nous puiſons dans Pecritun 
beſainte 

R. L'ecriture fainte nous confirme & nous enſeigne d'une 
maniere plus claire, toutes les choſes que nous avons appriſes 
par la contemplation des creatures. Elle nous en apprend 
auſſi que nous n'avons pu decouvrir par cette voie: elle nous 
apprend qu'il y a dans l'eſſence divine un Pere, un Fils, & u 
St. Eſpritz que Dieu a formẽ & exccuts le deſſein de faire 
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Of RELIGION. 


Q. WW #4 T part of knowledge is the moſt neceſſary ? 


A. Religion. 

Q. What iss religion? 

A. The worſhip man pays to God, when he is come to 
the knowledge of him, either by reaſon or revelation. 

Q. What are the benefits procured to us by religiam? 

A. Man would reap all manner of benefits from it, if 
his heart was not ſo corrupted. Religion teaches ſince- 
rity to all men, juſtice to princes, integrity to magiſtrates, 


honeſty in trade, union in families, and faithfulneſs to 


ſubjects. In ſhort, religion affords us the means of being 
eternally happy. | 
Are there not ſeveral religions in the world? 
There are four principal, viz. The Chriſtian reli- 
gion, the Jewiſh, the Pagan, and the Mahometan. 


Q. Which is the true religion 

A. The Chriſtian religion. 

Q. Where do you it? 

A. In the Holy Scripture, or the Word of God, con- 
taining the Old and New Teſtament. | 

Q. Is not the light of nature ſufficient to bring us to the 
knowledge of our Creator, and the worſhip due to him, with- 
out the help of Scripture ? 

A. No: for God has given us this holy book, to ſupply 
the inſufficiency of our knowledge. 

Q. Hav is the light of nature improved by Scripture ? 


A. By giving us a clear and perfect knowledge of what 
we have learned by the contemplation of the works of the 
creation, We are alſo taught in it other truths, that we 
could not find out by that means: it informs us, that there 
is a Father, a Son, and an Holy Ghoſt in the divine eſſence; 
that Ged has framed and executed the deſign of ſhewing 
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grace aux pécheurs, & qu'il a livre ſon Fils a la mort 
ur cela. 


Elle nous apprend, que l' homme eſt un compoſe de corps 


& dame; que ſon ame eſt immortelle; que ſon corps reſſuſ- 
citera : qui il ſera juge en corps & en ame, pour recevoir 
des peines ou des recompenſes eternelles. 

D. Quelle concluſion de vons nous tirer des virites que Picri- 
ture nous enſeigne H 

R. Que nous devons remplir trois ſortes de devoirs. 1. 
Ceux qui ſe rapportent a Dieu. 2. Ceux qui regardent le 
prochain. 3. Ceux qui nous regardent nous-memes. 

1. Un veritable Chrétien rend à Dieu l'hommage de la 
ſouveraine adoration par les penſees de l'eſprit; par les ſen- 
timens du cœur; par les actions de la vie; & par le culte 
exterieur, qui conſiſte a profeſſer la verite, a prier, a lire 
Vecriture ſainte, & a en entendre l'explication; a chanter 
les cantiques ſacrés; a participer aux ſacremens; & a ne 
Jurer que par le nom de Dieu, Ec. 

2. Un veritable Chrétien aime ſon prochain comme lui- 
meme, & il ne fait a autrui, que ce qu'il voudroit qu'on lui 


fit à lui-meme, I Sinteretle pour le bien, pour la rẽputa- 


tion, pour la vie, pour le falut de tous les hommes. Il rẽ- 
pond auſſi aux diverſes relations qu'il a avec eux: celle de 
pere ou de fils; celle de ſouverain, ou de ſujet; celle de 
maitre, ou de domeſtique, &c. 

3. Un veritable Chrétien s'aime lui meme d'une maniere 
conforme à ſa nature & a la volontẽ de Dieu. Pour cela il 
donne a chacun des biens qu'il recherche, le degre d'atten- 
tion qu'il merite: il emploie tout le tems de ſa vie a perfec- 
tionner ſon eſprit: fur tout a apprendre a bien mourir, &c. 

D. Mats pourquoi regardons nous Pecriture, ou nous trou- 
dons ces verites, & on nous apprenons tous ces deuairs, comme un 
livre divin ? 

R. Parceque nous y trouvons, 1. Une doctrine a laquelle 
la raiſon acquieſce. 2. Des lois que la conſcience ap- 
prouve. 3. Des predictions que Vevenement juſtihe. 4. Des 
faits qu'un amas de circonſtances Etablit. 

D. Quello 
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mercy to ſinners, for which end he ſent his Son to ſuffer 
death. 

It tells us that man is a compound of ſoul and body; 
that his ſoul is immortal; that his body will riſe from the 
dead ; that both his body and foul be judged, in or- 
der to receive everlaſting puniſhment or reward. 

Q. What inference are we to draw from thoſe truths taught 
us in ſcripture ? 

A. That we are to perform three ſorts of duties. 1. Such. 
as belong to God. 2. Such as relate to our neighbour. 
3. Such as concern ourſelves. 

1. A true Chriſtian pays to God the higheſt homage of 
adoration in thoughts, words, and actions, and by an out- 
ward worſhip, which conſiſts in proſeſſing the truth, pray- 
ing, reading the ſcripture, and hearing it expounded, in 
ſinging ſacred hymns, receiving the facraments, and ſwear- 
ing only by God's name. 


2. A true Chriftian loves his neighbour as himſelf, and 
does to nobody, but what he would have done to himſelf. 
He is concerned for the welfare, reputation, life, and fal- 
vation of every man. He alſo acts according to the dif- 
ferent relations he bears to every ane, either as a father or 
ſon; as a ſovereign, or ſubject; as a maſter, or ſervant, &c. 


3. A true Chriſtian loves himſelf as becomes his nature 
and the will of God. For which reaſon his care for the 
advantages he ſeeks after, is proportioned to their value. 

He ſpends all his life-time in rendering his mind perfect, 
and eſpecially in ſtudying how to die well. | 

Q. But why do we look upon ſcripture, where theſe truths 
are contained, and theſe duties taught, as a ſacred book ? 


A. Becauſe we find in it, 1/7, A doctrine to which reaſon 
acquieſces; 24ly, Laws which our conſcience approves ; 
34ly, Predictions juſtified by the event; 4thly, Facts proved 
by a great many circumſtances. | 
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Bri — impreſſion la premitre preuve fait-elle ſur notre 
eſprit | 

R. Nous ne trouvons rien que de digne de Dieu dans un 
livre qui confirme, & qui Echaircit ce que la raiſon nous de- 
couvre, & qui ne dit rien à quoi on puiſſe contredire raiſon- 
nablement a I'Egard des autres choſes qu'il nous enſeigne. 

D. Quelle impreſſim fait ſur nous la ſeconde preuve + 

R. Les lois faites par les hommes ſe reſſentent de la cor- 
ruption humaine; celles de l' Ecriture n' ont rien qui ne re- 
ponde a la faintete de Dieu, qui les adictees; elles font, 1. juſ- 
resenelles-memes ; 2. appuyees ſur de puiffans motifs; 3. pro- 
portionnees aux forces de ceux à qui elles font preſcrites. 

D. Quelle impreſſon fait ſur nous la troiſième preuve ? 

R. Nous ſommes perſuades, que Dieu ſeul a pu decou- 
vrir aux prophètes cet amas de circonſtances & ces choſes 
ſurnaturelles qu'ils ont annonces touchant le Meſſie, tant 
de ſiècles avant qu'elles arrivaſſent. 

D. Mais d'en concluons- neus que les choſes predites par les 
prophètes ont etè accomplies ? 

R. De la verite des faits racontes dans I'hiſtoire de I'e- 
vangile, de laquelle nous ne pouvons douter, parceque ceux 
qui Pont ecrite font dignes de foi. | 

D. Duelles prevves avons- nous que ces auteurs ſont dignes de 

08 © | 

4 R. La nature des choſes qu'ils atteſtent, ſur leſquelles ils 
ne pouvoient ſe tromper ; le nombre de ceux qui les atteſ- 
tent, & de ceux qu'ils appellent a temoins : leur unifor- 
mite: le temps & le lieu qu'ils ont choiſt pour parler & pour 
Ecrire: les motifs dont ils ont pu &tre animes : les tribu- 
naux devant lefauels ils ont comparu : le rang qu'ils ont 
occupe dans le monde: & les miracles qu'ils ont faits, dont 
on ne ſauroit douter ſans les accuſer injuſtement d'extrava- 
gance z auſſi bien que leurs proſelytes, & leurs ennemis- 
memes : ce ſont-la des preuves triomphantes de la bonne 
foi de ces autcurs. 

D. Comment ſavons- nous, que ceux qui ont redige par tcrit 
tes livres de P Ecriture jainte ant ete miſpires de Dieu? 

R. Parceque ces uutcurs, dont la bonne foi eſt ſi bien 

rouvee, attetten:, que Jeſus Chriſt leur avoit promis le 
8 Eſprit, & qu ul a rempli la promeſſe. 
: | | AUTEURS, 
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Q. * impreſſion does this firſt pre make upon our 
minds 

A. We find nothing but what is worthy of God, in a 
book that ſtrengthens and explains the diſcoveries of our 
reaſon, and contains nothing can be reaſonably contra- 
dicted concerning the other things that we are taught in it. 

Q. What impreſſion does the ſecond proof make upon us ? 

A. The laws of men favour of human corruption ; thoſe 
of the ſcripture are perfectly agreeable to the holineſs of 
God, who has given them. 1/, They are juſt in them- 
ſelyes ; 24h) Grounded upon ſtrong motives; 3dly, Pro- 
portioned ta the capacity of thoſe they are given to. 

Q. What — does the third proof make upon us? 

A. We are convinced that God alone could reveal to 
the prophets the numberleſs circumſtances and ſuperna- 
tural things foretold by them, concerning the Meſſiah, ſo 
many ages before they came to pals, 

Q. But from whence can we conclude that theſe things fare= 
told by the prophets have been fulfilled ? 


A. From the truths of the facts related in the hiſtory of 
the goſpel, which we cannot call into queſtion, having 
been penned by credible perſons. 


Q. What proofs have we of the credibility of theſe authors? 


A, The nature of the things they atteſt, and in which 
they could not be deceived; the number of thoſe that a- 
vouch and witneſs for them; their uniformity; the time 
and place they have choſen to ſpeak and write in; the mo- 
tives that incited them ; _ before whom they have 
appeared ; the rank they had in the world, and the mi- 
racles they have wrought, of which nobody can doubt. 
without charging them, their proſclytes, and even their 
enemies, with madneſs: all theſe are triumphant proofs of 
the credit of theſe authors. 


Q. How do we know that the writers of the holy ſcriptures 
have been inſpired by Gad? 


A. Becauſe thoſe authors, whoſe faithfulneſs is fo well 
proved, aſſure us, that Curiit had promited to ſend them 
the Holy Ghoſt, and that he has fulfill:d his promiſe. 

| AUTHORS, 
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AUTEURS, Calvin, Inſtitutions, en Latin. | 
Grotius, De la religion 
Abadie, Chretienne, 
Clarke, Cc. 

D. My a-t-il pas diverſes ſeftes entre les Chritiens ? 

R. Oui: il y a la ſecte des Chretiens Greecs : celle des 
Papiſtes, ou Catholiques Romains, & celle des Proteſ- 
tuns. | 

D. Quelles fant les principales opinions des Chritiens Grecs, 
autrement de egliſe q Orient? 

R. Ils nient que le St. Eſprit procède du Pere & du 
Fils, & qu'il y ait un purgatajre. Ils prient pours les morts. 
Ils croient que les ames des juſtes ne jouiront de la preſence 
de Dicu qu*apres Ia reſurrection. A ſept ans ils adminiſ- 
trent aux enfans le ſacrement de l'euchariſtie. Ils defen- 
dent les quatriemes mariages. Ils n'admettent aux ordres 
ſacrẽs, que ceux qui font maries ; & il n'eſt point permis 
de ſe mricr des qu'on les a regus, &c. Voyez le catichiſme 
de Philigs. 

Les Moſcov g, les habitans de l'ancienne Grece, ceux 
de la republique de Raguſe, & de quelque territoires ap- 

rtenant aux Venitiens, & la plupart en Hongrie, ſont de 

*Egliſe Grecque. 

D. Quelles font les principales opinions des Papiſtes, ou Ca- 
tholiques Romains ? 

R. Ils admettent ſept ſacremens. Ils croient la tranſub- 
ſtantiation, c*:{t-a-dire, que le pain & le vin, dans l'eu- 
chariſtie, ſont reellement changes en la ſubſtance du corps 
& du {. ng de notre Seigneur Je:us Chriſt. Ils croient qu'il 
y a un purgatoire. Ils invoquent les ſaints, & fe proſternent 
devant leurs images. Ils prient pour les morts. Ils croient 
le pape inf-illible. I's defendent au peuple commun la lec- 
ture de PEcriture Sainte. Leur ſervice divin ſe fait en 
Latin. Voyez les articles de foi du concile de Trente. 

Ils ſont appeles Papiſtes, du Pape, qui eſt le chef de leur 
« && Romains, de Rome, ou ſa pretendue ſainteté 
relide, | 


La religion Romaine, autrement appelce I'eglife d'Occi- 
dent, 
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Aurnoxs. Calvin's In/litutions, in Latin, 


7 — Of the Chriſ- 
ie tian religion. 
Clarke, &c. | 


Q. Are there not ſeveral ſefts or opinions among the Chriſtians ? 

A. Yes, there are three chiefly: the Greeks, or adherers 
to the Greek church; the Papiſts, or Roman Catholicks ? 
and the Proteſtants, 


Q. What are the tenets of the Greek church? 


A. Theſe: 1. Denying the Holy Ghoſt to proceed from 
the Father and the Son. 2. — purgatory, but pray- 
ing for the dead. 3. Believing that the holy men enjoy 
not the preſence of God before the reſurrection. 4. Re- 
ceiving children of ſeven years old to the ſacrament. 
5. Forbidding fourth marriages. 6. Admittiag none to 
orders but ſuch as are married, and prohibiting marriage to 
00 that are actually in orders, &c, See Philips's cate- 
chiſm. 

This religion is received in ſeveral parts of old Greece, 
in Muſcovy wholly, in Raguſa, and part of the territories 
belonging to the Venetians ; likewiſe in Hungary. 


Q: What are the diſtinguiſhing tenets of the Romiſh 
church ? 


A. They admit ſeven ſacraments. They believe tranſub- 
ſtantiation, i. e. in the moſt holy ſacrament of the eucha- 
riſt there is truly, really, and ſubſtantially, the body and 
blood of our Lord Jeſus Chriſt. They believe a purgatory, 
and the pope's infallibility. They worſhip and pray to 
ſaints and their images. They forbid common people the 
reading of the ſcripture, Divine ſervice amomꝑſt them is 
performed in the Latin tongue. See the croed made by 
the council of Trent. | 
hey are called Papiſts, from the Pope, who is the head 

of their church. They are called Ronians, from Rome, 
the reſidence of their Pope, The Romiih church is allo 
called the Weſtern church. | 

The Roman catholick religion is received throu yu " 

taly, 
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dent, domine dans toute l'Italie, l' Eſpagne, en Portugal, en 
France, en Pologne, en Allemagne, en Savoie, en Sicile, c. 
Il fe trouve une infinite de Catholiques Romains dans les Etats 
Proteſtans, parmi les Mahometans, & meme parmi les Paiens 
de toutes les nations du monde, particulicrement a la Chine, 

D. Qu appellez-vous Proteftans, ou Riformis ? | | 

R. Ce ſont les Lutheriens, les Calviniſtes, & les Angli- 
cans. Les deyx premiers ſont ainſt nommes de Luther & de 
Calvin, deux grands rEformateurs, l'un Allemand & l'autre 
Frangois; & les derniers prennent leur nom d' Angleterre, 
ou de l'ẽgliſe Anglicane, dont ils ſont membres. 

On a commence a donner le nom de Prote/tans en Alle- 
magne 3 ceux qui ont ſuivi la rEforme de Luther en 1529, 
parcequ'ils proteſterent contre un decret de Vempereur 
Charles V. &c. ou ils declarerent qu'ils en appeloient à un 
concile general. 

La religion Luthfrienne domine dans les Eleftorats de 
Brandebourg, de Hanovre, & de Saxe; en Danemarck, en 
Norwege, en Suede, Sc. 

Les Calviniſtes dominent en Hollande, dans la Suiſſe pro- 
teſtante, a Geneve, &c. Ils ſont rẽpandus en Allemagne, Sc. 
Tous les Proteſtans de France ſuivent la rẽforme de Calvin. 

Les Anglicans ſont ceux qui ſuivent la reforme que 
pluſieurs princes Anglois on faite dans Pegliſe d'Angle- 
terre, commencee par Henri VIII. & ᷑tablie par la reine 
Elizabeth, de laquelle nos ſouverains ſe diſent les chefs. 


D. Quelle difference y-a-t-il entre ces Proteſlans ? 

R. La dificrence ne me paroit pas aflez grande dans leur 
creance, ſur les points fondamentaux de la religion, pour 
les empecher d'etre d'une meme comfnunion. On a fait 
juſqu' ici de grands efforts pour les unir, mais en vain, 
Vero leurs confeſſions de foi. 

AUTEURS. Abadie en Francois, & Stillingfleet en 
Anglois, ont fait d'exceliens traites ſur la verite de la re- 
ligion Chrétianne rCformee, 

D. Rai jont crux gaanu appelle Preſbyteriens, Anabaptiftes, 
Þ::depenaans, Quacres, cu Trembleurs, Sc. RI 

Les 
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Italy, Spain, Portugal, France, Flanders, Poland, the beſt 
part of Germany, Sicily, &c. and by many in moſt Pro- 
—— countries, and among the Pagans, particularly in 


. Who are thoſe you call Proteftants, or the Reformed ? 

The adherers to the church of England, the Luthe- 
rans, and Calviniſts. Theſe two laſt are fo called from 
Luther and Calvin, two great reformers of the church ; 
Luther was a German, and Calvin a Frenchman, 


The name Prote/tant was firſt given in Germany to thoſe 
who adhered to the doctrine of Luther; becauſe, in 1529, 
they proteſted againſt a decree of the emperor Charles V. 
Ec. and declared they appealed to a general council. 


The Lutheran religion is entirely embraced throughout 
Brandenburgh, Hanover, Saxony, Denmark, Norway, 
Sweden, Cc. | 

Calviniſm is chiefly embraced in Holland, by ſome of 
the Swiſs Cantons, Geneva, Heſſe-Caſſel, Brandenburg, 
&c. All the Proteſtants that are in France are Calviniſts. 

The adherents to the church of England are thoſe who 
follow the reformation begun by Henry VIII. and ſettled 
on the foot whereon it now ſtands among us, by queen 
Elizabeth. The kings of England are ſtiled heads of the 
church of England. 

Q. What difference is there among the Proteſtants ? 

A. Nothing that I know very eſſential, fince they 
agree in moſt of the principal points of religion; for which 
reaſon they might eaſily be united together, and form but 
one church. Great endeavours have been uſed hitherto to 
unite them, but in vain. See their confeſſions of faith. 

AUTHORs, Abadie in French, and Stillingfleet in 
Engliſh, have made excellent treatiſes to prove the truth 
of the reformed religion. 

Q. Nhe do you call Prefbyterians, Anabaptiſts, Indepen- 
dants, Quakers, &c. 

A. Prejo;terians 
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dent, domine dans toute Pltalie, 'Eſpagne, en Portugal, en 
France, en Pologne, en Allemagne, en Savoie, en Sicile, &c. 
Il fe trouve une infinite de Catholiques Romains dans les Etats 
Proteſtans, parmi les Mahometans, & meme parmi les Paiens 
de toutes les nations du monde, particulicrement a la Chine, 

D. 2u' appellez-vous Proteftans, ou Riformes * 

R. Ce ſont les Lutheriens, les Calviniſtes, & les Angli- 
cans. Les deux premiers ſont ainſi nommes de Luther & de 
Calvin, deux grands rEformateurs, l'un Allemand & l'autre 
Frangois; & les derniers prennent leur nom d' Angleterre, 
ou de l'ẽgliſe Anglicane, dont ils ſont membres. 

On a commence a donner le nom de Proteſtans en Alle- 
magne à ceux qui ont ſuivi la rẽ forme de Luther en 1529, 
parcequ'ils proteſterent contre un decret de l'empereur 
Charles V. Cc. ou ils declarerent qu'ils en appeloient à un 
concile general. 

La religion Lutherienne domine dans les Eleftorats de 
Brandebourg, de Hanovre, & de Saxe ; en Danemarck, en 
Norwege, en Suede, Ec. 

Les Calviniſtes dominent en Hollande, dans la Suiſſe pro- 
teſtante, a Geneve, &c. Ils ſont rẽpandus en Allemagne, Sc. 
Tous les Proteſtans de France ſuivent la rẽforme de Calvin. 

Les Anglicans font ceux qui ſuivent la reforme que 
pluſieurs princes Anglois on faite dans VPegliſe d'Angle- 
terre, commencee par Henri VIII. & Etablie par la reine 
Elizabeth, de laquelle nos ſouverains fe diſent les chefs. 


D. Quelle difference y-a-t-il entre ces Proteſtans ? 

R. La dificrence ne me paroit pas aiſez grande dans leur 
creance, ſur les points fondamentaux de la religion, pour 
les empecher d'etre d'une meme comfnunion. On a fait 
. de grands efforts pour les unir, mais en vain, 

oyez leurs confeſſions de foi. 

AUTEURS. Abadie en Francois, & Stillingfleet en 
Anglois, ont fait d'exceliens traites ſur la verite de la re- 
ligion Chrctienne rCformee, | 

D. Rat jent ceux 4421 appelle Preſbyteriens, Anabaptiftes, 

Indipenaaus, Quacres, en Trembleurs, Sc. 

8 | R. Les 
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Italy, Spain, Pertugeh France, Flanders, Poland, the beft 
part of Germany, Sicily, &c. and by many in moſt Pro- 
—_— countries, and among the Pagans, particularly in 

—_ - | 


o are thoſe you call Proteſtants, or the Reformed ? 

The adherers to the church of England, the Luthe- 
rans, and Calviniſts. Theſe two laſt are fo called from 
Luther and Calvin, two great reformers of the church ; 
Luther was a German, and Caluin a Frenchman, 


The name Proteſtant was firſt given in Germany to thoſe 
who adhered to the doctrine of Luther; becauſe, in 1529, 
they proteſted againſt a decree of the emperor Charles V. 
Ec. and declared they appealed to a general council. 


The Lutheran religion is entirely embraced throughout 
Brandenburgh, Hanover, Saxony, Denmark, Norway, 
Sweden, Cc. | 

Calviniſm is chiefly embraced in Holland, by ſome of 
the Swiſs Cantons, Geneva, Heſſe-Caſſel, Brandenburg, 
Sc. All the Proteſtants that are in France are Calvinifts. 

The adherents to the church of England are thoſe who 
follow the reformation begun by Henry VIII. and ſettled 
on the foot whereon it now ſtands among us, by queen 
Elizabeth. The kings of England are ſtiled heads of the 
church of England. 

Q. What difference is there amang the Proteſtants ? 

A. Nothing that I know very eſſential, fince they 
agree in moſt of the principal points of religion; for which 
reaſon they might eaſily be united together, and form but 
one church. reat endeavours have been uſed hitherto to 
unite them, but in vain. See their confeſſions of faith. 

AUTHORS, Abadie in French, and Stillingfleet in 
Engliſh, have made excellent treatiſes to prove the truth 
of the reformed religion. 

Q. IWho ds you call Preſbyterians, Anabaptiſts, Indepen- 
dants, Quaters, c. 

A. Preſo;terians 
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R. Les Preiſbytiriens ſont Proteſtans comme nous: leut 
doctrine eſt la meme que celle de Pegliſe Anglicane. 11s 
ne different entr'eux que dans la diſcipline, & dans le ſer- 
vice divin. Ce ſont ceux qui gouvernent leurs ẽgliſes par 
des miniſtres & des anciens, & qui n'ont point d'eveques, 
Sc. Les Preſbyteriens dominent en Ecoſſe. Ils font en 
tres-grand nombre en Angleterre, On appelle les Calvi- 
niſtes Preſbyteriens. 

Les Anabapti/tes ſont ceux qui tiennent qu'il ne faut bap- 
tiſer les enfans que quand ils font en age de raiſon; parce- 
qu'ils ſoutiennent qu'il faut Etre en ẽtat de rendre raiſon 
de ſa foi, pour recevoir legitimement le bapteme. Cette 
ſecte a fait beaucoup 42 en Allemagne dans le 16 
ſiècle, ſurtout dans la Weſtphalie, ou ils du ravage. 
Ils tiennent qu'il n'eſt point permis de jurer, ni de porter 
les armes; & qu'un vrai Chretien ne peut etre magiſtrar, 
WT 

Les In4þendans forment une ſecte en Angleterre & en 
Hollande, qui ne differe guere des Preſbyteriens que par le 
gouvernement ecclẽſiaſtique, rejetant non ſeulement Ve- 
piſcopat, comme les derniers, mais encore toute ſuperiorits 
d'une Ezliſe ſur une autre. Voyez en la difference dans 
leurs confeſſions de foi, Bibl. Univ. | 

Les 2uacres, font ceux qu'on appelle T rembleurs, parce- 
qu'ils tremblent ordinairement lorſqu'ils regoivent leurs 
pretendues inſpirations. Ils rejettent toutes les charges 
ecclẽſiaſtiques, & la ſcience qu'on a acquiſe par l'ẽtude, 
Sc. C''eſt pourquoi tous ceux fans diſtinction, qui me« 
nent un vie ſage & regulicre, & qui fe croient inſpires du 
Saint Eſprit, ſont autoriſes de parler, & de prophetiſer 
dans leurs afſemblees, Sc. Ils croient l'explication de 
Fecriture, le chant &s pleaumes, & la priere pour la re- 
miſſion des peches, fffutiles, &c. Voyez leur ſyſteme dans 
L'apologie de Robert Barclay. 

D. Quelle eft la religion des Fuifs ? 

R. Ils croient, comme nous, tout ce que les livres du 
Vieux Teſtament contiennent, On peut voir en quoi con- 
tutte leur doctrine dans les livres de Afoife. 
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A. Preſbyterians are Proteſtants, as we are, and agree, as 
to doctrine, with the church of England. Their difference 
lies in the point of diſcipline and divine ſervice. They 
allow of no hierarchy; no ſubordinations in the perſons of 
their miniſters, who in the government of the church call 
in lay-elders, and make uſe of deacons to take care of their 
poor. Preſbyterians prevail in Scotland and England, 
Calviniſts are called Preſbyterians. 

Anabapti/ts are thoſe whoſe diſtinguiſhing tenet is, that 

Athildren are not to be baptized till they arrive at years of 
diſcretion ; as holding it requiſite, that they give a reaſon 
of their faith before they receive a regular baptiſm. This 
ſeQ firſt appeared in the 16th century, in ſome provinccs 
in Germany, particularly Weſtphalia, where they com- 
mitted ſeveral outrages. They taught, that it is unlawful 
to ſwear or to bear arms; that a true Chriſtian cannot be 
a magiſtrate, c. 

Independants are a religious ſect in England and Holland, 
only differing from Prefbyterians in matters of diſcipline ; 
they not only deny any ſubordination among their clergy, 
but alſo all dependency of any other aſſembly. See the 
difference that is between them, by their confeſſions af 
faith. Bibl, Univ. 

Quakers are fo called, becauſe they uſed to ſhake and 
tremble in their propheſying. They deny all miniſterial! 
ordinances, and knowledge got by ſtudy and induſtry; ac- 
cordingly every one, without diſtinction of quality or ſex, 
who is of ſober life and approved converſation, and belicycs 
himſelf or herſelf called or moved by the holy ſpirit, is 
permitted to ſpeak and propheſy in their aſſemblies, Sc. 
They reject expounding the (criptures, and ſinging of 
plalms, and ſay prayer for the remiſſion of fins is needleſs, 
Sc. See the hiſtem of Quakeriſm, by Robert Barclay. 


Q. What is the religion of the Fews ? 
A. They believe, as we do, every thing that is contained 


in the Old Teſtament. For a complete ſyſtem of Fudai, 
ſce the books of Moſes. 
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U y a eu trois ſectes remarquables parmi les m_ uifs; 
favoir, celle des Pharifiens, celle des Saductens, & celle des 
Eſeniens. Preſentement il n'y en a que deux, qui ſont les 
Caraites, & les Rabbiniſtet.. Les premiers rejettent tout ce 
qui n'eſt point Ecrit dans la loi de Adoiſe; les ſeconds 
ajoutent à la loi Ecrite, les traditions du Talmud; ce ſont 
proprement ceux qui ont ſuccede aux anciens Phariſiens. 

D. Se que le Talmud ? 

R. C'eſt un livre qui contient les conſtitutions & les 
regles que de ſages Rabins, & des docteurs Juifs ont recu- 
eillies pour le bien & pour la conduite des Juifs. Les Juifs 
Rabbiniſtes n'ajoiitent pas moins de foi au Talmud, qu'a Ve- 
criture ſainte, quoiqu'il ſoit rempli de mille extra 

Autrefois en Angleterre, les Fuifs, avec tous leurs biens, 
appartenoient en propre au principal ſeigneur du lieu, ou 
ils demeuroient, ſur leſquels il avoit un droit fi abſolu 
qu'il avoit le pouvoir de les vendre: de forte qu'ils n'au- 
roient ofe ſe tranſplanter dans les terres d'un autre ſeigneur; 
fans en avoir recu Ja permiſſion. Mat. Paris rapporte que 
Henri III. vendit les Juifs au comte Richard ſon frere; 
pour un certain temps. | 

On remarque, que les plus rares abjurations ſont celles 
du Judaiſme. | 

D. Quelle oft la religion des Payen: ? | 

R. Ils adorent de fauſies divinites, ou rendent aux crea- 
tures, ou aux ouvrages faits des mains des hommes, Phon- 
neur qui n'eſt du qu'au createur. _ | 

Les fauſſes divinites de Pantiquite Etoient des hommes; 
comme Jupiter, Hercules, Bacchus, &c. des perſonnages 
phantaſtiques ; comme la Victoire, la Renommee, la Fiture, 
Dc. ou des betes, comme en Egypte les Crocodiles, les 
Chats, Sc. cu des choſes inanimees, comme des Oignons, le 
Feu, Eau, le Soleil, la Lune, les Etoiles, Sc. ˖ 

L'endroit ou il eſt premièrement fait mention d'idolatriez 
ſe voit au ch. xxxix. verſ. 19. de la Geneſe, ou il eſt dit 
que Rachel emporta les idoles de fon pere Laban. On at- 
tcibue aux cauſes ſuivantes Vidolatrie ou les hommes ſont 
tombes. 
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Zudaiſm was anciently divided into ſeveral ſects; the 
principal whereof were the Phariſees, Sadducees, and E/- 
ſenes : At preſent there are but two, viz. the Karaites, who 
admit of no rule of religion, but the law written by Moſes ; 
and the Rabbiniſts, who add to the law the traditions of 
the Talmud ; theſe are properly the followers of the old 
Phariſees. 

Q. What is the Talmud ? 

A. The body of the Hebrew law, and expoſitions of 
duties impoſed on the Jews, either in ſcripture, or by 
tradition, or by authority of their doCtors, or by cuſtom, 
which is excccdingly reverenced, though full of extra- 
vagancies. 

In England formerly the Jews, and all their goods, be- 
longed to the chief lords where they lived, and he had ſuch 
abſolute property in them, that he might ſell them; for 
they had not liberty to remove to another lord without 
leave. Mat. Paris tells us, tuat Henry III. ſold the Few; 
to earl Richard his brother for a term of years. 


It has been obſerved, that Judaiſm, of all other religions, 
is that which is the moſt rarely abjuted. 

Q.: What is the religion of the Heathens ? 

A. They worſhip and adore falſe gods, or give thoſe 
honours to creatures, or the works of, man's hind, which 
are only due to God. 

The falſe gods of antiquity were either men, as FZupiter, 
Hercules, Bacchus, &c. or fictitious perſons, as vio, 
fame, fever, &c. or beaſts, as in Ægypt, crocodiles, cats, 
Sc. or inanimate things, as onions, fire, water, the ſun, the 
noan, the ſtars, Oc. 


The firſt mention we find made of idolatry, is in Genese, 
ch. xxxix. ver. 19. where Rachel is ſaid to have taken the 
idols of her father. The principal caules tuat have becu 
aſſigned for idolatry, are theſe, viz. 
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1. A un attachement trop grand aux ſens extẽrieurs, & 4 
une habitude trop forte de ne juger, & de ne decider de rien 
que par eux. 

2. A 'orgueil & a la vanite de Phomme, qui ne ſe con- 
tentant point de la fimple verite, Valtere par le melange des 
fables. 

3. A Vignorarce de l'antiquitẽ, ou des premiers temps, & 
des hommes des premiers ſiècles, dont nous n'avons qu'une 
connoiflance fort obſcure par la tradition, puiſqu'ils ne 
nous ont laifle ni ecrits ni autres monumens. 

4. A Vignorance & aux changemens des langues. 

5. Au ſtile poëtique & figure des orientaux, qui perſon- 
nifient toutes les choſes. 

6. A la ſuperſtition, a la frayeur, & aux ſcrupules qu'une 
fauſſe religion inſpire. 

7. A la flatterie des auteurs, aux fauſſes relations des 
voyageurs, & aux fictions des poëtes. 

Aux imaginations, & aux chimères des peintres & 
des ſculpteurs. 

9. A la foible connoiſſance qu'on avoit de la phyſique ; 
c'eit-a-dire, de la nature des corps, de leurs apparences, de 
leurs cauſes, Oc. 

10. Aux artifices des pretres, & a l'orgueil de certains 
hommes, qui ont voulu paſſer pour des Dieux. 

11. A Vaffettion, & à la reconnoiflance que les peuples 
ont eu pour de grands hommes leurs bienfaiteurs. pu 
Ecritures memes, priſcs dans un mauvais ſens, Qc. 

D. Quelle eft la religion des Mahomitans ? 

R. C'eſt celle dont Mabomet leur faux prophete eſt Pau- 
teur. Les deux points fondamentaux de cette religion ſont 
ceux- ci: | 

1. Qu'il n'y a point d'artre Dieu que Dieu ſeul. 

2. Que Mahomet a #te envoys de Dieu, &c. Le MahomE- 
tiſme n'eſt qu'un pur compoſe du Fudaiſme, du Paganiſme, 
& du Chrifttaniſme. . 

Les Turcs, les N les Mogols, quelques autres 
Indiens, pluſieurs peuples d' Afrique, & autres, ſuivent le 
Mahometiſme, | 


5 D. Pour- 
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1. An inviolable attachment to ſenſes, and an external 
habit of judging and deciding by it, and that only. 


2. The pride and vanity of man, which is not ſatisfied 
* ſimple truth, but mingles and adulterates fables with 
8 ! 


3. The ignorance of antiquity, or of the firſt times, and 
the firſt men, whereof we have but a very dark and con- 
fuſed knowledge by tradition, they having left no written 
monuments, or books. 

4. The ignorance and changes of languages. 

5. The ſtile of the oriental languages, which is figura- 
tive and poetical, and perſonates every thing. 
> The ſuperſtition, ſcruples, and fears, inſpired by falſe 
religion. 

7. The flattery of writers, the falſe relations of travel- 
lers, and fictions of poets. 

8. The imaginations of painters and ſculptors. 


9. A ſmattering of phyſicks, that is, a flight acquaintance 
with natural bodies, their appearances, and cauſes, c. 


10. The artifices of prieſts, and pride of certain men; 
who affected to paſs for Gods. | | 

11. The affection and gratitude bore by the people to 
ſome of their great men and benefactors. The {criptures 
themſelves, ill underſtood, c. 

Q. What is the religion of the Mahometans * 

A. Theſe are the two fundamental articles of it : 


1. That there is no other Gad but God. : 
2. That Mahomet was ſent from God, &c. Mahometiſm 
is gow: but a compound of Fudai/m, Paganiſm, and of 


the flian religion. 


It is embraced by the Turks, Perſians, Moguls, and 
1 nations among the Eq-Indians, and ſeveral others 
in 


rica, &c, 


a Q. Which 
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D. Pourquoi cette fauſſe religion 5e/t-elle ſi fort ripandue 
dans le monde © 

R. Ea voici les principales raiſons. 1. Les diſputes & 
les diviſions continuelles des Chretiens au ſujet de la reli- 
gion; ce qui a fait douter qn'elle ſoit veritable. 

2. La vie ſcandaleuſe & libertine des Chretiens; car les 
Mahometans ſont incomparablement plus modeſtes & plus 
reſpectueux dans leurs moſquees, que les Chretiens ne le 
font dans les egliſes. 

3. Les conquetes des Mahomẽtans ont fort Etendu leur 
religion, 

4. Le Mahometiſme flatte plus les ſens que le Chriſti- 
aniſme; Mahomet ne propoſe dans ſon paradis que des 
plaiſirs ſenſuels. 

5. Leur tyrannie ſur les Chrẽtiens; les rẽcompenſes, les 
honneurs, & Pexemption des taxes, accordes a tous ceux 
qui renoncant au Chriſtiar iſme, recevroient la circonciſion, 
& le teroient Muſulmans, ou Mahomitans. 

6. La liberte d'avoir pluſieurs femmes; ce qui plait in- 
finiment aux hommes adonncs aux plaifirs de la chair. 

7. Ils ne permettent point qu'on forme aucune diſpute 
fur I Alcoran, ni qu'on le traduiſe; ce qui contribue beau- 
coupa la tranquillite qui regne parmi eux. 

8, Chez eux Petude de la philoſophie eſt defendue, afin 
d'entretenir le peuple dans Vignorance. 

9. Ils tiennent, que pourvu qu'on vive bien on ſera 
ſauve ; ſentiment qui eſt la cauſe de la revolte des Chre- 
tiens foibles, leur important peu de fervir Ci, ou Mah 
met, pourvu qu'ils ſoient ſauves, 

10. Ils croient qu'apres que les mEchans auront Ete tour- 
mentẽs pendant un certain temps dans Fenfer, ils en ſeront 
delivres ; ce qui eſt bien plus ne notre goiit, que de croire 
que les tourmens ſcront eternels, 

11. La vengeance, ſi expreflement defendue aux Chre- 
tiens, ne Veſt point aux Mahomcétans, a qui il eſt permis 
de hair, meme de tucr leurs ennemis, quand ils le peuvent, 
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©. Which are the reaſons why this religion has ſpread ſo 
much ? 


A. Theſe chiefly. 1. The continual jars and diviſions 
among Chriſtians about queſtions of religion, which has 
made the world doubt of the truth thereof. 

2. The wicked and ſcandalous lives of Chriſtians ; for 
the Mahometans are generally more devout in their moſques, 
than the Chriſtians are in their churches. 


3. The conqueſts of the Mahometans have propagated 
their religion. 

4. Their religion is more pleaſant to the ſenſes than 
Chriſtianity ; Mahomet promiſing in his paradiſe ſenſible 
pleaſures. 

5. Their tyranny over Chriſtians ; and the rewards, ho- 
nours, and freedom from taxes, given to all renegados 
Chriſtians, &c. that will receive circumciſion, and turn 
Muſſulmen, or Mahometans. 

6. The liberty of many wives, which pleaſes carnal- 
minded men. 

7. They permit no diſpute of their Acorau, or tranſla- 
tion of it; which is the cauſe of much quietneſs amongſt 
them. 

8. They prohibit philoſophy, 2 the people thereby 
in ignorance. 

9. They teach that all whe . a good life ſhall be 
ſaved; which makes weak Chriſtians revolt, not caring 
whether they ſerve Chrift, or Mahomet, fo they be ſaved. 


10. They believe, that after a certain time cf torments 
in hell, the wicked ſhall be releafed; which is more pleat- 
ing infinitely, than to believe no redemption from hell. 


11. Private revenge, fo expreſsly forbidden to Chriſtians, 
is allowed them; to hate and kill their enemies, it t22y car 
De. 
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Languages 29 
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4. Nouverts MeTroODE pour apprendre à bien lire & à 
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and Engliſh; 2. Engliſh and French. To which is prefixed, a 
French Grammar, by Mr. Deletanville. Second Edit. 8vo. 7s. 

6. Deletanville's FK ENR EXERNCISE S. Fifth Edition, 28. 

7. — Curro's Guide to the French Tongue. 
New Edition, improved. 18. 6d. 

8. Rogiſſard's FRE CH Grammar. New Edition, 28. 6d. 

9. The Practical FaRN en Grammar, by Mr. Porny, 
French Maſter at Eton College. - Seventh Edition. 25. 6d. 

10. Grammatical Exerc1sts, French and Engliſh, by Mr, 
Porny. Seventh Edition. 15. 6d. 

11. Syllabaire Frangois; or, New FRENCH and ExncLiss 
SPELLIxu#G Book, by Mr. Porny. Seventh Edit. 18. 6d. 

12. Mods of LeTTERs, in French and Engliſh. To which 
are annexed, accurate Directions with regard to the proper Form 
of writing to Superiors, Equals, and Interiors, by Mr. Porny, 
Third Edition, improved. 45. 

13. Hiſtoire de Git Br.as, 2 vol. 12mo. 7s. 

1. ————- [dem Noeuv. Edit. avec fig. 4 vol. 10s. 
1j. Le DiizzLE Borrzux. Nouv. Edit. 38. 

6. Le; Avantares de TELEMaQue. Nouv. Edit. zs. 6d. 

i”, The ſame Work in French and Engliſh, 2 vol. 7s. 

13, LalittrcrGlt, felon Vuſage de PEgliſeAnglicane, 28. 6d. 

10. Le NMourzav TesTaMmexNT de N.S. Jeſus Chriſt. 38. 
>. Magastx des EN TAE, par Mad. Beaumont, 2 vol. 6s. 

ti. MaGastN des ApoLESCEN TES, 4 vol. 10s: 6d. 

. INSTRUCT10OXS pour les jeunes Dames, 4 vol. 10s. 6d. 

 EnccaTiox CoMPLETE, ou Abrege de Hiſtoire An- 

c:canz, par Mad. Beaumont. Nouv. Edit. 2 vol. 6s. 

F +. A New Hi:roav of ExGLaxD, in French and Engliſh, 
by T)ueflign and Anſwer. New Edition, 35. 6d, 
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